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J^ A république de Lacédémone ne féviC- 
foit pas contre le vol ; mais les Lacédémo- 
hiens puniflbient la mal-adreflè des voleurs* 
Là république des Lettres n eft guère moins 
indulgente pour le plagiat ; mais elle exige 
que les plagiaires foient adroits. N'a-t-on pas 
tout penfé ? n'a-t-on pas tout dit ? Ce fonds 
acquis n*eft-il pas à tout le monde ? Par 
conféquent , le plagiât n'eft-ilpas nèceflaire 
te autorifé pour jamais ? Aflurément il iiéroic 
mal à un compilateur d'attaquer la validité 
de ce raifonnement. Il eft donc plus conve-^ 
tiable à mon projet , de me renfermer dans 
quelques détails fur le plagiat , & d'amener 
ainfi de mon mieux Tufage dé cette com- 
pilation. 

Quoiqu'on n'ait pas encore traité à fond 
de cette efpèce de vol littéraire qu'on nom- 
me plagiat , je crois que des conventions 
générales ont établi quelques loix à ce fujet : 

b 
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par exemple , 1^ première ei^ce de plagiat; 
qui coofîfte.à ne penfer que d'après ^utmi^ 
à ne dire ou répéter que ce que Foa a 
entendu 4ire ou répéter aux àiitres.;.ceplaf- 
giat» 4is-îe^ fi commun dans ce fièckir^dak 
ré, éprpviye h plus exceâîvetplérancei fanât 
dpute , p^rçe qu'il y auroit de rinhumanité 
^ réduire à un filence abiolu & i une apaf 
thie totale » ce grand nombce d'hommes qui 
renQncent à penfer & à parler jd'euxrmêmef* 
P'^illeurs , les hommes» fi on les privoît dç 
ces emprunts de penfées qui circulent,d!amm 
çn ames« & de ces répétitions 4^ diicours 
qi^'iU fe dérobent mutuellement, auroienc 
trop peu dpbjets de converfation, d^.troy^ 
rareinent le di^oit de parler ; p^ifqu'il n'y au<^ 
rpit plus alors que le fentiment & le génie 
qui euflent quelque chofe à dire , & auxquels, 
il fut permis de converfer* 

Ôr, fi i^on s'avîfoît d'uferde févérîté â 
cet égard , quel défordre dans la fociété 1 
Qu on fe irepréfente la plupart des gens qui 
dominent dans les cercles , réduits aufîlencQ 
& devenus moins fpirituels, qu ils ne Iç font 
ordinairement , de tout Teiprit qui ne leur 



AV A Nr-P ILO P O S. xi 

«ppardenç pas; les impôrtans, obligés de 
reovoyer dans quelques bureaux de minif- 
très leui9 réflexions impofantes ; les raîfon^ 
neurs» de reftituer aux diâicmnaires & aux 
«brég^ces i4ées triviales & ces difcoors de 
t^n^UffagB » dotiiC ils foutienaent la convei> 
fation; les connoifleurs , de rendre à quel*- 
^ties attiftes , fouvent à dé fimples élèves , 
ces déciOons tranchantes qu'ils font adopter 
aux efptfts nuisait incertains; enfin » les con« 
teuts r les plaifans , les gens & mémoire , con- 
traints de renoncer à des récits qui ne leur 
appartiennent» que parce qu'ils en ont hérité 
4^ leurs grand'mères^-à des faiUies retenues 
f^ coeur, & à des anecdotes dont les erreurs 
feuie$ ne peuvent leur être difputées. Qu'on 
s'imagine , pour dédommagement de tout 
cela g les expreffions fimples de tous les fen* 
timens honnêtes ; les impreilîons de tout ce 
^i.dansla nature&daiis les arts^ peut affeé^er 
f efprit & les fens , naïvement rendues ; des 
difcuflîons libres de nos idées & de nos 
]ugemens, infpirées par le génie mis en li* 
berté; & des difputes vives, fans aigreur ^ 
dans lefquelles la franchife feroit toujours 
avouer à l'un des difputans>qu^ n'efl pas allez 

5(/ 
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inftruît de la queftion , ou qu'il cft convainc, 
eu. Enfin , qud ridicule fpeâacle ne ferott \ 
ce pas qu» de voir , après ce détail , les gens 
qui ont le droit exclufif de fe faire écouter » 
céder leur place , tantôt à une femme jeune 
& modefte , dont à la vérité le (èntiment 
pourroit avoir de l'éloquence & des grâces, 
mats qui n'auroit pas l'habitude d^élever la 
voix & de fe faire écouter ; tantôt à un hom^ 
me inftruii: » mais lent , & fans adreflë pour 
fâifir un moment de fîlence , ou pour retenir 
fon irang à parler; à un homme de génie, 
qui parlant fans antîthcfe & {ems fuperlatifs ^ 
fe conformeroit fi mal aux façons de s'ex* 
primer reçues ; ou à un artifte modefte & 
embarraffé, qu'on auroît penfé jufques-Ià 
n'être qu'une machine faite pour compofer 
de beaux ouvrages. Enfin , quel projet que 
d'obliger ainfî à fe taire prefque-tous ceux 
qui parlent; & à parler, ceux qui font le 
plus fouvent muets ! 

Abandonnons cette idée trop extraor- 
dinaire , & paflbns à la féconde efpèce 4c 
plagiat. Celui-ci s'exerce fur les pen(ee$ 
écrites ; ^ c'eft à fon occafîon que les loix 



AFANTPKOPOS. xUj 

convenues' , dont j ai parlé , décernent des 
peines & des récompenfes. Une forte d'in- 
&inie littéraire punit quiconque vole une 
penfée écrite , Se la donne- fous la même 
£onne qu'il Yz prife , comme l'ayant proi- 
4aite de fon fonds^ & exprimée de même. 
ÎVoilà précifémenc le vol mal -adroit des 
S^partiates qu'on puniflbtt- à Lacédémone^; 
parce que > dans une république guerrière , 
où touslcKs citoyens étoient Toupies & exer- 
cés y ït étoit honteux & punifTable de (b 
comporter' mal-adroitement; Les citoyens 
de la république des Lettres , dans l'état dé 
guerre où nous la' voyons au/ourd'hui » fe 
saontrexit , en général , fî- foi3pier& fi exer^ 
ces , qu'on ne peut fe difpenfer d'y punir 
auffi le plagiat , lorfqu'il efl: mal-adroit. 

Mais ne s^efli^on approprié que le fond 
d'une penfée, qu'on a rendue dans d'autreèi 
termes? N'a-t-on volé qu^un tour heureux 
d'expreffioa, qu'on a détourné à un objet 
différent ? Â-^on finement remis dans le 
goût moderne quelque vieille vérité que les 
anciens avôient exprimée à leur manière ^ 

JNon feulement on eft à 1 abxi de toute pu^ 

* • • • « 



nition > mais on reçoit dfô cécofspenfel 
diftiâguées. 

Ceft d'après ces confidérarions <)ue je me 
iuis ditermin^ à faire cette compilation , qui. 
#ft tout^à'la-foi5 à l'ufage de ceux qui ie ddt 
tineot à courir les honneurs du plagiat , &. 
de ceux qui bornent leur gloire à révitef^^ 

i 

J'offre aux jeunes auteurs » qui fe d^ 
vouent au genre de la tragédie » une collec- 
tion dans laquelle ils trouveront facilement 
les penfées & les expreflions > dont , à l'aide 
du plagiat autorifé , ils^ pourront briUanter- 
leurs pièces nouvelles « en fe foumettant à 
Tufage adopté. 

Le public trouvera auffi dans ma compî-^ 
lation les moyens de juger aîfement de l'iii- 
duftrie avec laquelle les auteurs fe conduis 
ront dans leurs Vols Lacédémoniéns , afin 
qu'ils en retirent le profit & rhonncur qu*îfe 
inéritent* 

Enfin , par un autre motif qui prête moimi» 
« la malignité desinterprétations ^Ic^auquet 



Â^â nr-p KO f o t ^ 

je m^'arréte , je préfente aux auteurs ictupu* 

leux un moyea facile & sûr d'éviter }ufqu'àu 

ibi^çon du plagiat, 

> 
Si jne9:£om& out le botifieui: dîeplaire a 

HMs derniers i & s'ils oe font pas dé&pprôa* 
^és du public , je me propofe de faire fiiivre 
cet ouvrage par un autre ^que le même m^- 
df m'a fait entreprendre » & qui^ peut-être , 
auroit dû^ précéder celui-ci : f offrirai, raf^ 
femblés dans de courtes expofitions , tous 
les fujets traités en tragédies; &, dans de» 
analyfes fimples & abrégées^^ je tracerai la 
fuarche de toutes ces pièces* 
'■.*■' 

Jepenfe au furplus tf ès-£^rieufeméor^ae 

pluCeurs fcènes & fîtùations , qui ont du mé- 
dite en elles - mêmes , pourrpient être em* 
pruntées « reproduites » & mifes en couvre au 
profit du public ; d'ailleurs, on s'iaflruit m- 
tant dans le genre tragique «par lesdé&ucs 
de conduite des ouvrages malheureux , que 
par l'étude trop afOdue des che£s*d'œuvres de 
nos bons auteurs : une imitation fervile de 
ceox-cîeft quelquefois l'effetdela trop grande 
£abitudie qaon coatraâejatec eux. Je crois 

hiv 
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auflî qa'il fera commode aux compofiteurs*; 
qui font choix d'un fu jet > de cotinoître , fans 
peine & fans recherche ^ ce que ce fujet a 
préfenté à ceux qui Tont déjà traité. 
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tS6f 

16^» 
téSf 
t6€«i 
1.71/ 
%7%1k 

t74r 
i6iê 

t6ja 
i^* 

i647 

n^f 

1^(4» 
xdSf 

'M 

171* 

t^4t 

• • ' »i < ■ 



xm 



Athâuûf. 



Acrée. 

AttiUe. 

Aveugle de Sairne* 



Balance d'état» . 
B^lde. 

Balthafiir» . 

Bafile & Quitterie. . 
Belle Eg^yptienne. 
Belle efclave. 
Bellérophon» . 

Béliflàire. 

BélîiHuite^ , 
Befijanùo* . 

Bérénice» . 

Blandie de Bourbon. 

Bradamante» . 

B^iranmcui* 
Brute*(m»d!.}r 

Bitttq^» ^ 



Cafalogu»k 

{Mairer» 
La Grangim 
OéhUlon. 
Corneille P. 
te.Gou9é^ 
Cinq auteurs^ . 

B 

{Radne^ 
Pacaronîé 
Sommerhe^ 

■ î 

Joberté 

{Çkârenton. 

GaiMer» . 
ÇalUhray» 
VEtoile. . 
Qidnattlu . 

{Vesfontaines^ 
RotroUé 
EtesfonuLÎnes» . 
Arthms ^)ifiùtt*. 

{Compile TK 
Raànt» 
Regnaxdim 

{'ha. Cdlprenède^ . 
^Coraeille^Th^ 
' Racine.. 
Quéfini 
fyBemari ( M^^^ ). 
Ij^ohairê^ 



1^4» 

1699 

1667. 



167^ 

173^- 

Ï7ÎO 
16$% 

lé6z 

167% 

i^4J^ 
1670 

l4i7 

164$^ 
1647 
174^ 

166^ 
i^37v 

Ï7J9- 



Callât;.. 









a}phàbétif«e & ch$onologiqu9. x^ 



Çailàndre» 

€aiBtis. 

Catfatfine ( Sainte )• 

Catilina» . 

Catond*Utique.. 
CélUne. 
Gèlie» 
Céiioe* . 

^rsr (m.de)«. 

Chiftes martyrs. 

ChiMéric. 

Chryféîde* 

Chrifpe (mtde)»^ 

-r-^ (m, du )•> 

Cînoa* 
Clacigène» 

Clarimonde* . 
darionte» 
Çléagénor^ , 
Cléarque. 

Cléomédoiw • « 
Qéoaène* 

Cléop«tre«~ 

Cticaiidre#. 
Qotilde. 



• ■'■ 



PirMrn . 

, C9rniiUe Th^. 
Boisrohert^ 
Là Grange» . 
jyAvbîgnacm 

{^ellegriiié 
Crébilhn» 
Deschamps^ . 
Rotrou» \ 
Ratrou» . 
Btys», 

{Scudéty, 
Barbitr ( Af'^^ )• 
f^oltaire. 
Coftuud { M"\ ) 
Morand» ' 
Mâdiret» 

{GrenailUi 
Trîflan, 
rÇorneilU P. 
JLDesfontuines» .. 
{jÇhevreau» 
dàUiaCm 

Du Ryer» 

BûrOm . 

La Caïprenèiù . 

B4>troUé 

Du Ryer^ 

Guitin, . 
, çBenfèrade» 
,^,La Chapdle» 

Carimlle ?• . 
. Boyer» , 



\ 



Commode ( m • ,Ât \^ Conuilk I%« ,, 



1730 
165J 

I74t 
174* 
ï7lft 

163^ 

1709* 

174^ 
1650 

173^ 
1639 

1^38. 

i63Pf 

X638. 

1^37; 
1^30 

17 rr^ 

1^3^ 

1750* 
i63»T 






(Xitalogut 



Converfioii ^ S« Paul* Villtmatm 
Coréliif.. La Fojfe. 

ÎQiapoton» • 
S" 

Çofnélîc. Barfcifr ( if'^* ). 

Cofroëf* Rotrou^. 

Coapt d'tmoiir- & de fhcMbtn. 

fortune* I^Qiônau/r* 

'Gour bergère* MâTéchaU- 
CSouronnemciit de Dirid Brumay y jéjidtei - 

tSryfaiite. . JJotroï/*.- 

Cj^nde. Gblieter* 

ftrw(»bdc).. \pancftfr*. 



Slmaid^; • 
0arie cooconsé*-. 
l^riut» 
Béfa^ra». 

0éluge unÎTerfeU ' 
l^émétrius ( ;n. de }• 
Hényt le tyran* 
Péoi amis* . 
I>euz pucelles*.-- 
nftateor Romaku^ . 

SidMk 



D 

Bêîsrobertp 
CbrndUe 7l« 

Prcozt* 

RêtroUt 
MiaréàiaU ■ 

j Boisrohert^ 
j Mohrfltuiy^ . 



çLe Franc ^ 
Dén Bernard de'Cabrèr» JRotrw* 
XlottIlopedeCardoDe,> ' Retfou, . 
XMvfattène* I^f Càmte^ 

Diic de Foix** • 'Voltairt, 



Ï70} 

174* 
170$-: 

f ^40 

17*8 

1^4^ 
X70^ 



1^41 

rtf43 

1748' 

X^4f 

1673' 
Î741' 
rtf4r^ 

1^3 »rî 

I7T3^A 



iâfihakitllueé' ehtmitolâp,q«t^ tu 

■ E. 



• • 



Etolîer 4e$slamaBguc«- 

— — m... 

£nfa&s4e Brute ( m« }• 
^ ■ (THérode ( m, ), 

I^t(cointed'y 

lËûidoie». 
Curimédos» 

Siifiiclie($aiat)«, 



Scarron» '. 

{La Cdlprenèikt 

CLongepUrru 
S Oéhilion. 






La- GiZprez^ie* 
Là Grange^.. 

{ta QUprenède^ 
Boyer»^ 
Corneîlît Tfc, . 
{Vu Ryer^. 
Rdcintm^ . ' 
Sciiiéry0 .. 
Desfontaîntt: 

{Deifûttuàtus* . 
Barom 



1639 
163$ 

1^7*^ 
1^44 

«^37 
1^4? 



fantôme tmooreui* 
V^vori» 
Fédéric* 

Férnand CorteXr- 
FUi défavoné* . 

. . . fqppbfé» 

FoUe du fage« 



Oilûdîe* 



Gafpard de Côligny» 
Oénéreafe ingratitude* 

Ctoeft (Saint)». 



V ' 



Qinnavlté 
rîMedîai ( M«**0# 

Tîron» 

Cvérîru. 

Baytr., 

firife^s* 
tVe^i»tàmh**j 



Ï744^; 

,ïé4t 



1740 
Ir64f- 



XXtth 



Catalogue 



Geneviève de Brabant, 


DauTt» 


r^7o 


Genféric. 


Dékouiitra^M^). 


i($8o 


Geuaanicus» 


ÇBourfaultm 
\Colonia , jéjuku 


1^71 


Gèrvsis ( Saint )• 


Chefaulu 


1^70 


Géra. 


Féchantré» 


i68y 


G^Aaphe* 


Benferadcm . 


i6i7 


^GuAxve,. 


H 


I7J$ 


Habîs« . 


Gomei(MK). 


irï4 


Hcôor.^ 


ClairfonzcLÎne» 


17S% 


iiedvjge* 


D« Boujfu. • 


1730 


' 


ÇCilhen. . 


16^9 


Héraclîdei* 


J Danchet» 


tr^T' 




l^Marmomeh 


175* 


Kéraçlînf* 


Corneille ?• . 


i<^47 


Hercule (m,d') 


CRotroUm-r. 
J^Lhéritter»^ 


16^6 




La ThuHentê 


1681 


Kermogène* 


De^ntainti» . 


t&$9 


Hérode* 


NadàU 


1709 


Hétos très-chrétien» 


Olry. 


1669. 


Heureufe confiance; . 


Rotrw,. 


1636 


Heureufe tromperie» 


BMstobtrt^.. 


16^1. 


Hevreufet aventures. 


Vuptrrùtu 


1(^33 


Heurenr naufrage. 


Ratroum 


1637 


Hippolyte. 


Jtd Pineliere, 

\Gilben. 




Hôpital ^etibox* 


Seys. 


léii 


Horaces(les)». 


Conmlle P. 


16^9 


Kypernmcfirc. 


f'Rimpeirouxt 
l^Le MUrru, 

I 

* 

Btyw 


1704' 
17S9, 


Jalons fanifujet;. 


t^ll: 


Ibrthiiiu 


Seudii^» « 


1^43: 



alphabétique & chronologique. xxi> 



Uôménée* 


CtihUlon. 


I70f 


Jeaitne , reine de Na^téB* Magnon^ 


I55<? 


Jephté« 


Boytu 


l6$% 


lllaftre corfaire. 


Maîrtu 


l<537 


Incefte fuppcfé. 


La Ca^Cm 


té^ 


Inconftance punie*. 


' ta CrM>* 


1641 


Indégondê* 


Montauhaiu 


1654 


Indienne amoureufe* 


Du Rocher » 


1631 


Inès de Caftro, 


La Mothe^ 


1713 


Infidelle confidente* 


Pichoiu 


1^30 


Injuftice punie* 


Du TheiU 


lé4I 


Innocence reconnue* 


Cén[îère Jéfmtu 


1669 


Innocent exilé. 


Chevreau» 


1640 


Innoceate infidélité* 


R'oirou: 


1^37 


Ino> & MélicertCv 


La Gritnge» 


17*3 


Jonathas, 


Ç Duché. 
j^Brumoyi^ jéJîiÎK»^ 


1700 
I7xi 


Jo&phat» 


Miignonm 


iiÎ4i^ 


Jofeph* 


Genefi. 


1706 


JoTÎeiu 


Coîoaia , jiftàte». 


169^ 




f RotroUt 


I^4< 




\ Racine. 


1A7J 


Ipfa%éii!e en Aulide. 


j Le Clerc. 


i^7f 




^ yaubertrandm 


175 « 


*-^en Ttoride. 


La Touthi* 


1758 


Ifaac^ 


Brumoy ^jéfuite. 


174^ 


Joba* 


Coloida;jéJmt€. 


1^9^ 


JwHtfa. 


fBcyer. 


1717 


logement équiuble*. 


MaréchaU 


T64S 


— ^ de Paris* 


Sallebra^. 


16^9 


JogMfdui* 


La Grangf» 


rép^ 


Jumeaux martyrs*. 


Saint Balmm^M^ya 


1^50 




L 


» 


Lagus* 


Du ThéraîU 


■;ï7?f 


^aod^mieiH 


B«nuri(>il"'.)* 


x«88 



stxvf 

Ltodice* 
laure perfécutéct 
lygdumon» 

Lucrèce* 
lyûatchus»^. 



I^achabées* 

l^adônte» 

Mahomet*. 

Manliuf CapîtoKnut; 

«-i^^Torquatiif* 

Marguerite de Fi'ance* 
Mariage de CambiTe*. 

Mariaae* 

MeHe Staatd» 
Marîut*. 

• . 

Marddie* . 
Mattfolée*. 

» 

Maxknien* . 



"»-.-• 



Médée* 

Médut* . 
Mëgare* 

Mâdagre* 



Catulogue* 

ComéiUe 3%r 
Rotrou^ 
Seudéry^. 
'Chevreau^. 
Du Ryer^^ 
BrutyU' 
De Qittx. 

M 

La Mothe^ 

Voltatrîm 

{ChateeaArun^ 
La Noue» ^ 
ta Foffu} 

{Tavrt. ' 

Githeru 
Quinault^, 

{Trifiatu 
Voltaîrt^. 
Naial. 
{Renaud». 
Baurfaiùt* 
î 
f Bqyer, . 

\Dt Cautf. 

Comei ( M^^)» 

MaréchaU 
CameilU Th.. 
\La Chauffée., 
f Corneille ?• 
'^Longepierre. 

Deschantfs. . 

Morandm 

{'Benferâjit. 
La Gfangei:. 






1651 
I7I4 

1719 
169$ 
266% 

164X 

i^rr 

16^6 
ï7i4 

i584 

t734 
1669 

ï7if 

17M 
1639 
t66z 

1738 

I694.- 

I7?f 
174% 
'I64t 



alphabétique & cbrmologtquc. 

fêuOÈ^LoU Morand: 

Mér^pc \aénum. 
Mlriinie* Detmarns» 

.Mitbridate ( m^de ). fia Càlprenèie* 

— ~ \Racme» 
Montmouth ( duc de )• Fâirntvich^ 
Mudaphaft Zéangir» Belin. 



• ê 



1741 
1749 
Jélp 

t67Z 
170& 
1701 



Néon. 

Niron ( nit de )». 

Hicomède* 

l^iobe* 

KÛQcriff» 



pcci^oni perduu». 



<E4îpe« 

'^Toate fa famille* 
jf.Tiois fîU de Jocafie 
1 .ft Polybe. 
( Ombre de L%yixu 
Ôrance* 

« & Pilade^. 

Orpmafe* 

Oc^tmdate. 

Oropafte. . 

pxpbelin de<lii Chiae»^ Fflital^e». 



N 

Morm , jéJitUe^. 
Véchantrim 

£re/iîc/e« 

{f^iifdieu ( Ni^^)i 
Danchet^ 
Du Ryer, 

o 

Cbmfj'/fÉ F.. 

La iUbtèf* 

£<t Tàuraellt^ 

Scuiéry* 
Voltaire^. 
La^^Graaget.. 
QÛeu 

{'Guéàju . 



tfOf 
I70Î 

171J 
1^50 



I7IS 

171| 
I7xf 

1731 

I75« 
16>7 

1^41 



sextmj 


tiO^MlOgUë 




Orphife. 


Dafimtoînat' 


té^r 


O&rphît. 


NadaU 


173^ 


Ofimn* .« 


Trifiûn, 


16^6 


Oftorîus. 


De Pure, 


16^9 


Otbon* 


Ctrmlk F. 

P 

Bmsrchert, 


I4^S. 


Ptl^ facrifiée» 


i€j^ 


Panchée« 


XTrifian. 


1638 


Paroc^ 


MnfkoU 


Ï7r4 


Panàénie* 


Baro* 


Z64X 


.Paufimias» 


Qmaaulr, 


léée 


Pécheurs îllaftref. 


MarcaJfvSé 


Usi 


Pèlerine amoareuiè* - 


RatrùUm 


1637 


Pélopée. 


Fdi^rm. 


1^35 


Pénélope» 


Gpu4t. 


172» 


Perlée. 


GbmciUellU 


léte 


Perfélide, 


î 


164^ 


Perfide* 


Pcs/onMÛies* 


1^44 


Penharite; 


ÇbmeH^e ?• . 


I^^Jr 


Pbaranond* 


ClUcior. 


173^ 


Phèdre. 


1^771 
1677 


P^iiloâète. 


Ckaxitnbnau 


X7J^ 


Phocion» 


Qm^îfirom 


1688 


Policrite* 


Bayer. 


i^él 


Polidore« 


Pelle^n. 


x7or 


Polieuâe* 


CariuUle ?• 


i^4# 


Pôlixène* 


La Fejfe» 


169^ 


Pompée (m, de)* 


3 Quttdmerm 
XComeUle P. 


1^38 
l^4X 


Porde, 


Bcyer, 


. I<î4^ 


Poriis* 


. Bcyerm 


1^48 


Prince corfaîre* ■ 


, Scarrçné 


xé^& 


~-déguifé. 


Scud^iy* - 


i«3r 




fktésm^ 


»^4r 



^lphahênqu0 & cbrmêîogtqui: 


XXtM 


IVomëdoii ( m, de }• 


GHlet. 


I6i9 


Pacelle d'Orléans* 


Btnferaiu 


l6/^z 


Pyrame« • 


fThéophUt. 
\PraieH9 


1674 


Fyrrhiu« 


fComàUU Tk. 


1661 


\OehiUon. 


%ji6 




Q 


1 


Qnixaire» 


.omet. 


1^4^ 


• 


R 


« 


Ibmflèment de Florife* 


Cormnlm 


1 ^3* 


*— ' de Pi^erpine» 


CUatmt^ 


1^3? 




fPradon. 


168S 


Kégultum 


iï 


^ ^^ ^r ^^ 

. Ï75» 




fTema» 


I^8£ 


Reine (Sainte)» 


\W^&oî/(il««'.). 


1^86 


XJiadamîfte* 


OébiUon. 


^711 


Rhraax amis» 


Bûurcèert. 


. 1^3^ 


Ilodogune. 


fOiWen. 


1^4^ 


Rolland le liirieuz. 


Maîritm 


1640 


Rome fauvée* 


VUtaîrem 


• 175» 


Romùlus* 


La Motke^ 


«72* 


Rofemonde* 


Baro» 


1651 


Rozane, 


fDeJrnâras. 


1^40 


— i^ ( m» de )• 


1^48 


Rozelane* 


Dt/nurm, 
S 

• 

• Richeté 


1^4$ 


iSabinns» 


V 

. »734' 


Samfon. 


Romagnejr^ 


mr 


Sapor^ 


Regnardm 


1731 


SaiU» 


fDu Ryer» 


l64i 

ï70f 



Scérole* 

Scîpiom i'Afriqttain. 

SéjaDiis. 

$élîm( le grand )« 

iNmiramU« 



SéBèqiie(m.de}« 
Sertorius* 
Séthos, 
SIgifiÀond. 
9QBUr ^énéreuft* 

SeHnnn* 

SqphQiiiibe* 

Spartacuf, 

Scatfra.J 

Sdiicon* 

Svatonice* 

Suréna* 
Sjrnoris» 



Cmnlogut 

Du Ryer, 

{Dejmaretu 
Pradon» ; 

te VayfW9 
f'Dtsfimca^es» 
I Gilbert. 

/ Cornet C ^'^^ )• 
I CrébilUm^ 

Trifian. 
Concile F. 
Tanevùtm 
Gilla. 
Soyer^ 

{Mtiiret* 
D'Alihr^ 
La Thsàkne^ 
{Maîret^ 
CortttiUe F» 

Sawinm 

Pradon» 
CorneilU Tlh 

{QuinauîU 
Peyrauïu 
Cbmeilie P» 
Badon , jêfidtem 



1619 
l6p7 

1^4^ 

ï7X^ 

Î7I7 

174»: 
l^4f 

t73^ 
1^47 

^ 1637 

i68o. 

T^é3 

17^0 

167^ 

l66o 

1(^7 y 
1753 



ïaleftrif* 

Tamerlao* 

Tancr^e* 

TégUi. 

Téléphonte* 

Térée, 

XkéaBdre(iD«de)« 



{Magiion^ 
Pradon^ 
f^oltaire, 
Morand» 
Gilbert^ 
. Guys. 
CbJtpina^i^ 



J717 
I64« 

1676 

17^1 . 

I73f 

Î7r3 






Hiçliaïde* 
Thélamire* 

Thémifbcle* 

ThéoàdU 

•ïkéodore* 

Théfée. 
Thiefte. 

Timpcléc; 
.Tîmocrate* 
TiznQléon.( le grand )< 

Titus» 

ToAyrli^ 

Torifinond*. 

Traiîbule» 

Travaux d'Uly{Iè» 

Triomphe des 5 paiEoDs» 

Triumvirat. 

Troa^« 

Trompeur puni* 
Troyennes* 
Tume* 
Tyndarides. 



{Du Kyer. 
FoUari, féfiitu 
CoFntille TA« 

{Comeillt B^ 

La /•<>/«• 
Montléon^ 

5 

MortU 
Cormllt Thm 
Saiat'^ermaîn^ 

{Bcytv 
Camp^roiu 
De B4loy. 
Barhier (Ai'^'.), 
D'AlihéPf. 
Mot^fieuiy^ 
DurvaU 
GilUu 
Créhilhtu 

{SalUhray^ 
Pradon» 
Scuié/y» 
jQiateaubrun^ 
Brojfe, 
Danchet^ 



XXXj 

1464 

1644 
16SS 

\69st. 

17»^ 
i6sS 

164^ 

17^1 
17Q6 
16$4 

166^ 

16^X 

164X 

175; !r 
16^0 

167 9 

1^54 

175^ 
1646 

^70Zi 



V^eiitini«n ( m« de )« 

Vanda, 

Varo. 

Va£àl généreux* 

Venceflas* 

Veniie fauvée* 

Véritables frères rivaux. 



G'ûîtt. 

hinmu 

Gravt0 

Scudéry^ 

Rotrou^ 

La Placu 

Chan-eau^ 



"747 

175Î 
16^6 

^648 

174^ 

x^4i 



• * ■ 

icxxîj Vatêlogue nlfiahétiqtie , &f. 

Yiaime d'état. W Fraies. 

ÇMairetm^ 
yirgmxc. < ^« CW., 



-WlyflTc, 



{Boytr. 
Pdligniit 



1634 
164$ 
1683 

1706 



iCesxîs^ 



Kirniet y jéjuke^ 



1714 
X74f 



Zaïre,» 

Zélonidet 

Zénobie» 

Zolka» 



VoltaiTU 
Fdliffou 
GenejU 
Monxavbcai0 

Dorat^ 



16%^ 

1731 
I751 

17^0 



f!n du Catahgui. 



Estm 
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ABBAISSEMENTj 

Xi'abbaissehbni lied bien aux malheureux j 
DeiPantuDUi Bd'^ârt, ailii, 

L'abbailTcnieiit, mes fils, convient aux malheureux. 
Loi^cpÎErre. Midii , aSe 4> 

On peut, (ans l'aTÏlir, 
S'abbaîilër Ibut les dieux , le* craindre , Se les Tervir. 
Voltaire. Séntlrdmii , aSe i. 

L'abbaiflètnent conrlent quand on eft criminel* 

t» OaaSéu Hviimîtn. aSt^i- 

Tmet. A 



A iB s E N C E. 



-n^TWP^^piW" 



ABSENCE. 

L'a B« Elle E fpttvent €fl funefle à Tamour. 

L^ab&nce dimifrae un ennui violent , 
Change parfois l'humeur & rend un feu plu^ len^i 
Mais ce qui d'or dinaife eâ ofièrt à la vue , 
Touche iëniiblement , rend Tame pUis émue^ 
{mprime Con pouvoir avec facilité , 
Etfouvent dans nos cceurs grave (â qualité* 
Que , s'il vient à paflèr , jcette image fe pafle ; 
^a raifon n'efn v^»it pbu > ^Sc le ^emps npus l'ef&cCii 

Chevreau^ Cii, m* a€ie %^ 

Que peut un ab&nt , dans (es devoirs rendus » 
Contre TofiSpe d^juin trône » & des Q:>v^ aiJSdus i 

Cotneille Th. Pradamame^ a^e u 

L*abfènce fiir l'amour a beaucoup de pouvoir ; 
^ Ton fxi& d'aimer quand on cefle de voir. 

làf Stilifion, aSlt r^ 

De cous le» maux d^amouf k femèdeefl rat>iènce ; 
JL'éloigne^ent détruit ce que faii la pré&nce. 

Qniliaulu Alcihiade , 0e i p . 

Quand d'un objet aimé l'on endure 1- abfence » 
On fent du plus au moins beaucoup de diôërence» 
Plus Un objet efl proche , & plus il eft puiflant ; 
Et , (ans en voir le charme , en (ècret on le fent. - 
l40r(qu'on peut approcher d'une pcr(bnnc aimée « 
JL'cmotion qu'on (èiot ne peut* ctreexpriaiée ç ^ , 
Jk y suand H peu à'«fpa<:c cfi cache kf appa^ , 
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ABSENCE. f 

ïre cœur paflè ûCctomt <à let yeux neTOm pas. 
Id. Cfna.aflti, 
Aux coeurs bien amoureux 
1,'abience ieatoutaetiPtûlepba rigoureux. 

Li GiiDge. jUafii , aBi ii 
Un ma&eureux amois le guérit par rab(ènoe> 

Id. Erigoat , aût 4* 
D'une Samme vulgaire 
L'abfènce ou letaalbeur fbm recueil ordinaire.' ' 
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ACTION. 
XiES boniies aâions portent leur récompen(e. 

. Scydery, Amour lyrannique , a6le $• 

Ij€s belles aâions demeui;ent ipmorteUes. 

Id« Lygdamon 9 a^t 4« 
hes bonnes adîons ont un certain plaifîr 
Qui slélève f lus hapt que ne fait le defir. 

L'aâion la plus belle a diverses couleurs ; 

£t y lorfquun roi prononce , un fùjet doit fe tair0« 

CorpeiUe P. J^efilas , a$t% |« 

]Le$ grande^ aâions doivent être honorées ; 
Et le plus vil mépris dont on croit les traiter , 
Au lieu de les ternir «les fait plus, éclater. 

Des Fontaines* Bélijfame, a^e 2» 

Une aâion digne de mémoire 
Trouve ordinairement Ion falair^en fa gloire» 

Id. Eurimidon» a$ttii 

Une belle aâion donne un plaîfir fècret: 
C'cft ne ^'achever pas que la faire à regret. 

Quinault, Amàla\ome % aClt i» 

Quand de nous , dan^ un camp » on peut fè défier , 
y ne grandie aâion peut nous jufUfier. 

Pradon. Régulus , aBe i^ 

Une belle aâion 
§ixt^% à fon auteur pour fatisfaâion. 

fÇhevilUrd* Théandre m^ , aSIt 3 » 



ACTION. y 

> ■ ■ 

ACTION TROMPEUSE. 

O mafques de Telprît , trompeuses aâidns , . 
Que vous cachez fouvent de (aies pallions ! ' 
Vous donnez aux péchés des voiles agréables ; 
La douceur eil au front des hommes intraitables ; 
Les gefies d'un dévot cachent l'impiété ; 
tJne honnête pudeur déguifè l'effronté» 
Et comme les ftrpenS Ce logent fous les herbes i 
Qu'il demeure de Cots deflbuS des tous fuperbes ! 
Et qu'un riche tombeau , fous des marbres divers , 
Cache des oflemens ou des corps pleins de vers ! 
La nature fouvent , pour tromper les plus (âges 9 
Met de fàlcs esprits deffous de beaux vifages. 

la Piaçlierci Hippofyte , aSlt ^4 
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AIMER. 

Xj e ciel ne contraint pas d'aimer 
Tout ce que la rai(bn nous force d'efiimer* 

Du Ryer» Anaxandre^ a^e x^ 

Un jeune e(prît facilement s'engage 
Par la douceur des yeux , du geAe & du langage». 

Maiiret* Sophonijhe j a^e 3^ 

L'ame » étant enflammée , 
Aime & n^eutrage point une perfonne aimée*. 

Scudery. Ibrahim , acie i ».. 

Le malheur fait le crime ; & déplaire en aimanr^ 
C'eft être , avec mérite , un criminel amant* 
Mais qui n'efpcre plus fléchir une inhumaine , 
Doit éteindre l'amour , pour éteindre fa haine. 

Deûnarets*. Mircme , aBe 4«^ 

Quand un vrai mérite a droit de nous charmer ^ 
Peut- on fè voir aimée r & refufer d*a;mer? 

Corneille P. Commode, a£ie 1^ 

Lorfqu^un digne objet apu nous enflammer » 
Qui le cède efl un lâche , & ne fçait-pas aimer.. 

Id, Roiogune^aâie i^ 

On fe plaît à régner fiir ce que l'on dédaigne ; 
Et l'on ne ^'applaudit d'un illuflre refus 
Qu'alors qu'on efl aimé y après qu'on n'aime plus» 

Id» SufhonUU 9 a€le x» 

L*amour , dans fa prudence , efl toujours indiftret;, 
A force de & taire „ il tr^ût fon fecret,. 



A ï M É IL y 

lie Coin de le cacher découvre ce qtt'îl cac6ie ; 
l^t Ton filence dit tout ee ^u*!! çr^nt qu'on fçache. 

Idt Surena , a^e 4^ 

L'Amour, j^lottxde (bit autorité^ 
Ne teconnoît ni roi ni fôuveraineté : 
il hait tou» les emplois ou la force rappelle,' 
D^ qu'oifr te violente > on en faiiÊ un sebèle. 

On aime feulement ce qui n'efi rlen^ qU'aimable r 
"Et Ton doit adorer ce qu'on* trouve adbrabler 

Chevreau. Gd , ûQt j* 

Aimer qui nou^ méprifë eA faillir par excès» 

Jkl« Innocent exilé , a^e >, 

?ouvons-noustrop ofer , fous Tamoulreux empire < 
S^our vaincre la beauté qui nous force à l'aimer î 

Cinq auteurs* Aveugle de SmifïUya&e I0 

Je di5 qu'un homme eft malheureux 
Qui, n^bfints'explfqûer' quand il eff amoureux r 
Devant l'objet aimé , par un re(peâ extrême , 
ïf a pas la. liberté de dire : Je vous aime, 

Gilléc. Sigîfmoni , a^e 2» 

Quand on aime quelqu'un^toût ce qu'il fairnous plait* 
Le dieu qui de^r amans prend toujours l'intérêt 
Mêle à leurs aâions' une grâce divine» 
Toujours de quelque chofe il prend (on origine ; 
On eH aimé pour être ou vaillant ou discret. 

Gilbert* Amours de Diane , aSle 2«< 

C&acuir ne dbit aimer que ce qu'il croit aimable. 

ïbid. a^f 4. 

A W 



t AIMER. 

On peut aimer quelqu'un , (ans en aimer le vlce^ 
Et ne le punir pa<, (ans être (on complice» 

Le Vayer, Granà Sélim , a^ $» 

Songe que l'amour n'en a pas de plus gtzniimaUieur) 
Que d^aimer, d'être aimée ,& de perdre un amant* 

Scarron* Prince corfaire , a^e 5 • 

S'il eft doux de régner , il eil plus doux d'aimer* 

Boycr* Fédiric , a^e z^ 

On peut mal aifément fè taire quand on aime* 

C'efl aîmér déjà que de vouloir aimer. 

En quelque lieu qu'on aime , cfice un crime d'aimer? 

là» Polycnte, aât 2, 

Ah ! qu'il eH doux d'ofer aimer fans crime ! 

Il eft naturel de vouloir être aimé ; 
Et , de quelque. vertu dont un cœur (bit capable , 
Quand II n'en coûte rien , la conquête eft aimable* 

Ibîi, a6le 4. , 

On peut n'aîmer pas toujours ce qu'on admire ; 
Et le cœur , fier de foi , Ce rend moins ai(ement 
Aux vertus d'un héros , qu'aux fbupirs d'un amant* 

Corneille Th. Achille , a6îe 2, 

Non , ce n'eft , ni par choix , ni par raîfbn d'aimer s 
Qu'en voyant ce qui plaît , on fc laiflè enflammer* 

Id« Arhnt , a£le i. 

Ah F qu'on & défend mal auprès de ce qu'on aime ! 



AIMER. f 

Rien n*efl impoffible à qui (^ait bien aimer* 

làm Bérénice y a^ti^ 

Un cœur qui fe rend auffitot qu'allarmé , 
Sçait peu comme Ton aime , ou n'a jamais aimé* 

nid. 

Vivre avec ce qu'on aime efi plus que de régner* 

Id. Braiamante f éât j* 

Qui veut être aimée a réfblu d'aimer. 

Id* Darius , aâle r • 

Dans les bras d'autrui , ce qu'on aime le mieux ^ 
Devient bientôt pour nous un objet odieux. 

Id. Laodiee , a^e $• 

Ah ! qui r^ait bien aimer ne feint point de trahir* 

Id. Perfie^ aCle 3* 

Si le coeur, pour aimer. Ce fait une habitude 
De ce qu'en fon ef^ime il fènt d'inquiétude ; 
Quelque fuite de temps qu'il faille à la former,' 
Il en faut beaucoup moins que pour ceilêr d'aimer* 

Ibii, a6le 4« 

Comme quelqu'effort où le cotur Ce âifpenfè » 
Aimer quand on le veut paflè notre puiflànce : 
Par un contraire effet qui brave tous nos foins , 
' On aime bien fouveni , quand on le veut le moins* 

Id. Pyrrhus , êHe i« 
Je fçais qu'en de rudes peines , 
C'eft par le feul oubli qu'on peut rompre Ces chaînes ; 
Mais , lorsqu'un vrai mérite en a formé les noeuds , 
Un coeur n'eft pas longtemps le maître de Tes voeux» 
De réçlat de fon choix Tame préoccupée 

A V 



lo A r AT E IÇ, 

S*oSre fans ceflë aux traits qui d^bord l'ont frappéè;;^. 

£c, par fa complai(ànce à' nourrir fbn erreur > 

Ouvre aux fens une voie à (edoire le cœur. 

Comme par h railbn leur rapport rautori(è : 

D'une aimable impoilure il aime la (ùrprKè ; 

Et , d'un trouble inquiet goûtant le faux appas ^ 

Cède à mille transports qu'il n'examine pas, . 

C'eft par4à qu'à foi- même il fè rend infidèle :- 

£t 9 quand à la révolte un fier mépris l'appelle » 

En vain- à fbn fecours on tâehe d^animer 

Cette même raifôn qui lui permet d'aimer. 

Ce qu'elle eut de pouvoir pour flatter fbn martyre ^ 

Se trouve aflujetti fous un^-plus^ forrempire ; 

Et l'amour, qu'elle crut toujours accompagner». 

Se montre le tyran de qui le fit régner. 

De fès flammes alor« on abeau fuir l'amorce y 

On aima par furprifib^) il faut aimer par force , 

Et 9 quoi que l'on en fbuffre , abandonner fës jourf- 

A la néceffitê de foupirer toujoum* 

' Idf Stîlicon y a6le x» 
Hélat^! aime-t^n fan^ vouloir être aiiné T 

On doit tout immoler à la perfbnne aimée ;- 
Mais d'un indigne fort le coup le plus fatal 
Ne la fait point céder à l'efpoir d'un rival» 
Quand il faut que l'amour jufques-là Ct trahiflêv 
La révolte plaît mieux qu'un fî grand facrifice ; 
Et, quelque dur revers dont Ton fbit combattu,. 
C'efl aimer lâchement qu'avoir tant de vertu. 



A r M E R. II 

Qui (^ait bien aimer , 
\c un fceptre en maii^eH en droit de ckarmer. 

Idk Théodat » aât ^ 

On aime quelquefois (ans qu'on en ^acbe rien t 
Souvent la difFérfence , en une ame charmée , 
N'eflpa5 grande encre aimer & (buffrir d'être aimée* 

Quinaulc^r AlcibiadCy a^t 2» 

Quandau fond de Tamc on fcnt un trouble extrême, 
£)ire ) Je m hais pas , n'efl-ce pa^ dire , J'aime î 

Ihii. 

Je (çaîs qu'il n'efi rien qui doive plus charmer, 
Que de voir ce qu'on aime de de s'en voir aimer* 

Bid» aâe s* 

Si ,1a première fois, on dit j'afme avec peine ; 
Dès qu'on a com^mencé d^exprimer Ipn deSr , 
On dit toujours qu'on aime , après , avec piaifir* 

Id. 4'nalaxpnte , a^e x • 

D^un premier mouvement quandl'ame efi occupée , 
£lle efl d'un fécond trait mal^aifêment frappée ; 
Mais un cœur qu'on pourfuit n'aime jamais fî bien* 
Ou û facilement , que quand il n'aime rien* 

ïbii. 

On ne chérît pas fort ce que Ton craint de voir : 

Rarement on évite un objet agréable , 

Et l'on ne fuit jamais ce que l'on troi|Ve aimable* 

Ibii» a£ie 4« 

LotCque Ton aime bien 
Et qu'on perd ce qu'on aime , on n'épargne plus rien*: 

A vj 
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I» AIMER. 

Il efl doux , avec ce que Ton aime , 
De pouvoir partager jufqu'à la douleur même. 

Id. Bellerophon » dfle 4« 

On ne (caît pas toujours ce qu*on fait quand on aime; 
Et quelquefois un cœur , forcé de Ce trahir. 
Ne hait pas ce qu'il croit ou ce qu'il veut haïr. 

Que ne peut-on pas , pour fauver ce qu'on aime î 

Ibid. a6le 5* 
Pour bien fçavoir aimer, il faut fçavoîr Ce taire. 

Id» Fantôme amourtux , a6ie i . 

Que l'on Ce contraint mal,quand on fçait bien ainier* 

Idid. 

Quand, pour avoir trop vuj l*on s'eft laifle charmer > 
C'eft en cefîant de voir qu'on peut ceflèr d'aimer ; 
lUais^quoi que l'on connoiflè & quoi que l'on préfîime 
Le remède toujours eu rempli d amertume. 

Id« Mariage de Cambife , a6ie 2« 

r 

On e& aifément cru, lorfque l'on efi aimé. 

Ibid^ a6ie s m 

C'efl un bonheur charmant de Ce connoître aimée ; 
A peine la douceur en peut être exprimée : 
Maïs c'efl un mal auffi qu'on ne peut exprimer. 
De Ce connoitre aimée & de n'olèr aimer. 

Ibid; 

Quel fuppUce plus grand peut -on imaginer , 
. Que de devoir un cœur qu'on ne peut plus donner? 
Eft-il rien plus cruel pour une ame fincère , 
Que s'engager d'aimer ce qui ne fçauroit plaire ? 



AIMER. If 

Et n^efi-ce pas un mal pire que le trépas » 
D'être uni pour toujours à ce qu'on n'aime pas t 

Quand on aime » on ne refîifè rien* 

Apprends que , quand on aime avec beaucoup d'ar^ 
dcur. 

On peut céder plutôt un empire qu'un cœur* 

Id« Stratoiàctj aât x« 
Qu'on doit craindre de voir ce que l'on craint d'aimerf 

au. 

Quand on aîme ardemment , 8c qu'on perd ce qu'oïl 

aime y 
On Ce fait un plaifir de Ce perdre foi-méme« 

Boarfaulr. Germanicus , a^e 4^ 

Il faut Ce croire aimé pour Ce croire infidèle. 

Racine, Aniromaqut , oBi 4« 

Peut-on fe voir aimée , hélas ! & n'aimer rien f 

Abeille, Argélie ^ afle t ^ ^ 

Peut-on voir ce qu'on aime, & n'en témoigner rien ! 
Ah ! quand on aime , on ne (çait rien qu'aimer» 

Id, Coriêlariy aâe^^ 

Qu*un cœur efi malheureux d'aimer trop tendre-i 

ment! Pradon. Scipion^aSh 1^ 

A quiconque aime il n'efl rien d'impofGble* 

Dans quel affreux tourment eA un cœur > quand 11 
aime, 



94 AIMER. 

Et qu'il efi (eparé dé Tobjet de Ces voeux f 
Héhs ! ^\C'û eu à plaindra , â^qu'iieû malheureux !; 

On & propolè en Tain de quitter ce qu'on aime»^^ 

CampiftroD* Andromc , aBc 2*. 

Pour ce qu'on aime , 
On renonce &ns peine à la grandeur fiipréme» 

Brueys, Asha >a^« i*- 

Tou^lieux (bnrpleinr d/attraits auxceours qui s'ai«« 

ment bien ; 
Et pcut'On être beureux ^(âns qu'il en coûte rien l 

La FoiTe» Mifanlius y û6le i» 

Quand on aime bien, on trouve tout à craindrez 

Barbier, Arrie , a£ie !• 

Combien ua coeur eilfôible , quand il aime F 
Que ne fait-on pas, pour fiuver ce qu'on aime ?' 

Id; Tomyris , âéïe 3^ 

Quiconque (çait aimer , fàns'en chercher de gloire». 
De tout ce qu'il a fait doit perdre la mémoire ;. 
Et le fècrerplaifîr de remplir (on devoir 
£â le prix le plu5 doux ^u'il en veut recevoir^ 

Danchet* Tyndarîiès , aBe 4;. 

Chercher ies dèfeuts dans Fôhjet que l'on ainao ,, 
A fa félicité c'cfl s-oppoler foi^même. 

P^ftouches^ VAmhitinaeyaÛe ^^ 

Faut-il donc d?un mortel exiger rimpoflîble l 
Peut-il, dàny tut moment,, aimer fon ennemi , 
Et calmer fon couroux par le temps aflfèrmi ? 

ChatcaubruBr PhUoetète , a6le 3 •- 



A r M E r; m 

£or(qu'on aime ft qu^on a du courage yi 
Four cHaflèrle tonnerre , on n'attend pas l'orage». 

Le Noble* Talefirîs , afie i • i 

Quel comble d'horreur, quand'fl faut s'arracher 
A l'objet qu'on adore 8c qu'ona fqvL toucher. 

Morand. Men\ik of , aBe i • 

Aimer n'efi pasun crime , & ce n'efl qu'un faommag»^ 
Que nous rendonsauxdieux dans^ leur plus dignr 
ouvrage. là, Téglisj aùt i% 

£e malheur force-t*-il à trahir ce qu'bnaime ?' 

La Place. Vtmfe fawfit y aâe i^. 

Qa*ll eft affreux de voir avec horreur 
Ce qu'on aima longtemps avec tant de fureur f 

Marmontel. Arifiomènt j a^t z^ 

La honte , le mépris^» laièrvitude même , 
Tout devient glorieux pour fauver ce qu'on aime. 

Id.. déopatn , a€l€ a». 

Que l'on goûte peu l'autorité flrpréme. 
Quand on vir (Sparé de tout ce que l'on aime ! 

Arcfauis» Benjamin , aSie i« 

Quand on perdce qu'on aime , on méprife les coups? 
Que le peuple 8c les grands olènt lancer Cùt nous t 
Le cœur , enfêveli dans fk douleur muette * 
N'eft (enfible qu'aux maux de l'objet qu'il regrettew 

Duboccage* Amazones , a^t s ». 

Peut-on voir , fàns' frémir , le momentabhorré 
De la deâruâioft d'un objet adoré l 

Sauri n » Aminophit , aâle 5 • 

Qu'il eft doux de chérir ceux qu'il faut qu'on révère l 

LeMicrre. Byitmnefin.aStti. , 



i($ Aimer. 

Qui vit aimé de tous > à jamais derroit rirre» 

Ue BeUoy« TSrùs, ûâe %% 

ALLIANCE. 

L'ep&euvs nous enfêlgne 
Que l'alliance efl folble où l'ambition règne f 
£t qu'à leurs paffions les plus grands rois fournis 9 
Devenant alliés , font rarement amis. 

Du Ryer* Attâxanire , Afie i « 

AMANT. 

Avx amants 
Pn remarque toujours de nouveaux ornements* 

Du Ryer. Mcimiion yO^e t% 

Je (çals bien qu'on attaque & qu'on bleflê un amant » 
Lorfqu'on n'efl pas d'accord avec (bn fentiment ; 
Mais je fçais bien auffî qu'où le danger éclate , 
Bien fouvent on le tue à l'inAant qu'on le flate* 

Id« Alcionét i aSte u 

J'excufe un amant d'oublier £bn devoir , 
Quand il voit fon amour réduit au défèfpoir. 

Id« Anaxanire , a^t i • 

Un amant croit fe rendre illuftre & généreux , 
De ne rien refpeâer à l'égal de iks feux. 

ïbii. 

Un amant obligé rarement efi ingrat. 



AMANT. 17 

Il eft juffe à Tamant de venger ce qu*il aime ; 
Mais il efi juâe auflî , quand il voit ïe danger, ' 
D'en tirer ce qu'il aime & de le protéger, 

là, Thémîfiocle , a(Î€ z • 

Quand on efl piqué d'un objet bien charmant, 
Danf la poiiêflion on eu toujours amant. 

Mairct« RoUni , a^e x« 

Quand l'amante & l'aimé vivent de même forte , 
On nefçauroit blâmer l'amour qui les tranfporte ; 
Et tout le mon^'w approuve un amoureux lien, 
Quand il joint deux égaux de naifTance 8c de bien* 
Mais , lorfque l'un efl libre & riche de naiilànce , 
Et que l'autre efl captif, pau vre,& (ans connoifTance % 
Si l'amour les attaque , ils Ce doivent rcidir ; 
Ou bien , s'il les fiirmonte , ils en peuvent rougir. 

Scudery. jimant lihéialyU^e i^ 

O perfides amans ! dangereux ennemis! 
Que l'ame qui vous croit eft encor peu f^avante 
Aux fîniflres effets de votre humeur changeante ! 
Et , de quelques appas que vous puifHe^ charmer , 
Que l'on connoit bien mal , quand on vous peut 
aimer ! Id* Didon , a£le 4* 

Le véritable amant n^agit point pour fbi-même« 

Id, Eudoxe^ a6tesm 

Le véritable amant ne doit rien efpérer , 
Rien demander aux dieux ; c'eH aiièz d'adorer* 

Id» Orante ^ aâie i« 

Ah ! qu'on voit clairement, en dépit de la feinte » 
Si le cœur efl Ém$ plaie , ou fi l'ame efi atteinte | 



iS AMANT. 

L'estl <ruii amant Jalotix roit tout , peut tout pereer. 
Et même dans relprît il [ûrprend un peufêr. 
Un fburire « une larme , un (ôupir , une cvillade ^ 
Sont Jndicet cenanu que Telpiît efi naïade. 

IbiJ. a$tt % , 
Croû qu'un amanti louclié d'un véritable amour, 
£fl clairvoyant la nuit auflîbien que le jour. 

IfoUi^ert. La deux ÂUaaira , oBt 4, 
Un amant bien traité deTroItétre difcret. 

Dc&»rett. >.inuRt,itâ{ l. 
Un amant aveu^ renToria toa» obflaclcj : 
Tout lui devient pollîble ; il flécbii lei païen* « 
Triomphe des nvaux , 8c brave les tyisai. 

Cerwillc P. Afffilai, aRt ^i. 
la gloire & le plaifir , Ix honce 8c les tourment,- 
Tout doit être commun entre de vrais amans.- 

Id. Gntu ,aQi j r 
Tout eâ trop exetifSblc en utr amant jalouiu? 

Id. NifomiJt , aSe 4» 
Quoi qu'un amant excite dé colère^ 
Son change efl odieux , mais Ca perfonne eft chère f 
Et ce qu'a joint l'amour a beau Ce défîmir , 
Vour le rejoindre mieux ^ il n4 taut q^'un lÂupitv 

Idr FenbariitfiSt 1, 
Vn amant qtil perd tout n'ï plus de complailânce*. 

U. PeUiuai,aae 1. 
Jamais à ce qu'on aime on n'împute d'offcnft ;; 
Quelque doux fouvenir prend toujOurs-lâ iéfenCti. 
L'amanc exculê , oublie ; & (cm relTentîiiient' 



AMANT. V 

A tonjbur^ , malgré lui^quelque chofè diamant» 

Id« Sophonishe ^ aêle i« 

Un amant dédaigné (buvent croit beaucoup (sûre r 
Quand il rompt le bonheur de ce qu'on lui préfeceè> 

Entre amans qu'un changement fépare > 
Le crime efi oublié, fîtàt qu'on le répare* 

Le cceur d'un amant ne peut (e partager» 

Id» Théoiort , aÛt 4*. 

L'oeil d'un amant jaloux a bien* d'autres clartés : 
Les^œurs pour fès rbup(jons n'ont poîntd'obfcurîté»». 
Son malheurlui fait jour j'ufqu'au fond de fbn ame y 
Pour y lire (k perte écrite en traits de flamme* 

Les malheureux amans cherchent la (blitude* 

Guerin«, Oroondatt , a€tt 4*. 

I 

K e(l vrai qaun amant dont l'ardeur e& extrénie 
Né peut aimer un lieu privé de ce qu'il aime. 

La Calprenede. • Braiamame , a6ie i». 

Ffl-il , pour un amant, un plus^ cruel martyre 
Que de n'obtenir pas les chofës qu'il defiref 

Triftao.» Pamhée , aÛe f t> 

I^s timides aman» (ont toufours^malheureux^». 
Au lieu que la. fortune aide les généreux.' 

Desfontamef, Orphijè > d^e »% 

Un malheureux amant court toufours au trépas^ 
U en fait les deilèins » mais il ne les fiiit pas. 
iLI'appelle àfon aide au mal qiii le tourmente ;. 
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Maïs , alors qu'il paroît , fon abord l'épouvante , 
Et force (a raifon d'avouer à Ton tour 
Qu'il n'eft rien ici bas de fi cher que le jour. 

Idv FerJiieyttSIe i^ 

I7n amant efi ûanAt , otr contraint Ton ardeur, 

là» S* Alexis y a€le i« 

Qu'il efi facile à l'ame bien traitée 
De conferver un feu fi doux & fi charmant ! 
Et, lorsqu'on eft heureux, qu'il fait bon être amant ! 

Cinq auteurs» AvnigUdt Smyrne , aBc 2« 

L'amant doit obéir à la perfonne aimée , 
Aux dépens de Thonneur & de la renommée. 
Il Ce doit dépouiller de Con propre intérêt. 
Et ne rien defirer que tout ce qui lui plaît. 
Il faut, pour bien aimer, manquer de prévoyance, 
S'expofer aux dangers , Ce nourrir d'efj)érance ', 
Et témoigner enfin que fouvent un amant. 
Pour avoir trop d'amour, refic fans jugement. 

Gillet. Proméioa m« , êHe 2« 

Le véritable amant doit fe perdre lui-même 
Pour fuivre aveuglément la perfonne qu'il aime; 
Et, fans confidérer ni peine nitourment^ 
N'efpérer que Thonneur d'endurer confiamment. 

Id, Quîxaire » a$te x , 

O dieux ! que l'amant fouffre une douleur extrême, 
Lorfqu'il efi obligé de perdre ce qu'il aime ! 
Et que l'on doit le plaindre , à l'inftant qu'il voudroit 
Témoigner du courage , & qu'il ne k fçauroit î 

Id» VàLmimu, , a6it 4» 
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Etre dîCcttt , n'eA pas la vertu d'un amant; 

Gilbert, Amours à* Angélique , a6ie j^» 

Les timides amans, qui font les doucereux ^ 
Ne (e vantent de rien » n'étant jamais heureux. 

Etre dans une cour oà Ton voit cent coquettes t 
On Ce rit d'un amant qui s'arrête aux fleurettes ; 
Ceft avoir peu d'efprit de ne rien demander 
A celles dont l'humeur nou? veu^tpuyt acporder; 

Telle qu'on icroit coquette efl (âge fort fbuvent ; 
Et qui croit toun avoir, n'en a rien q\ie du vent«\ 

Ah ! que tu connois mal les efprlts des amans ! 
Ce n'efl que jalouiie 8c rien qu'emportemens ; 
Rarement un rival avec l'autre s'accorde , 
Et Vénus eft pour eux la déeflè Difcorde , 
Qui ne les laiflë pas un moment en repos* 

Id* Amours de Diane , a6ie 4* 

Le npm d'amant efi doux de n'a rien de terrible. 

•,1'" ' ■ • 
Un amant indîfcret n*eft pas digne qu'on l'aime ; 

Et l'amour eft muet, alors qu'il eft extrême* 

là* H'ffolyte^ dût 2«. • 

On r^ait que les amans méprirent lai lumière ; 
Qu'un voile ténébreux leur couvre la paupière ; 
Qu'ils (bufifrent rarement un diicours généreux > 
^t qu'im jufle confeil leur femble rigoureux. 

La Menardiere* Aimiez aSle i« 
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De fermeté la (btte qui & pique 
Fait un âuvage amant d'un amant domeâique» 
Il ne faut phis (koukr un amant afiàmé , 
<2ui toujours aime peu« quand il eà trop aimé* 

Scarron* Ecolier de SaUmanqu* , a£te |« 

Que le cahneefti craindre aux plus heureux amans! 
Que leur fort efl ûijet à de|[rands changemensi 

Id« Fùnct cerjaire , a€le i« 

La fortune peut tout ilan^ T^mpire amoureux; 
£t (buvent £bn caprice a fait des mifêrables 
Des plus rares beautés , des anuns phis aimables* 

Bii. 

Conferver (on re(peâ,faeureux ou malheureux» 
C'efl comme doit agir un amant généreux. 

fjn amam (ans couronne a de foibks appas* 

Boyer. Féiérii^ â^i 2« 

Quand un illuflre amant (è fait de notre ooeur 
Un (ècours à (à gloire , un aide à (a grandeur » 
L'amour-propre , ébloui d'une fî haute «ôime » 
Se flatte & s'applaudit d'un mérite (Itblime , 
Et nous fait bien (èntir qu*aux grands cœucs coft« 

me nous , 
Le plaifir de la gloire eâ le plu« grand de tous* 

7out l'honneur d'un amant efi dans l'obéiflànce* • 

Id« Ulyitya&ez, 

Rien n'échappe aux fureurs d'un amant qui perd tout; 

Corneille Th« AchilUtOâi $m' 
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Quand un amant fçalt plaire » 
Quicon&nt à Touir peut aimer & Ce taire. 

id. Ariane , aâie $• 

Un amam %ien touché peut-il aimer fane craindre I 

I(U Bradamante^ a^t 2« 

Un atnanc peut-il attaquer ce qu'il aime« 
Sans qu'il fente aiiiStot uae frayeur extrême l 

ibii. 
Un a«ian^ n*a jamais expo(e ce qu'il aime» 

On pénètre ai^ment dan^s le ce^nr des amans* 

Id^ Camma , a^e u 

Four &uver vn amante il n*efl rien qu'on ne tente# 

Id« Pyrrhus y aâe 4« 

Pour le^ vrais amans , il ne faut qu'un regard. 

lAunour sttx Trais amans tknt Ueu d'un vrai mérite» 

Pour un amant, il n'efi fupplice égal 
A Tok 9 par un ami 9 préférer un rival. 

O^ yaînc mal aifêmefit ^ 
JLorfqu'il A ftut foumettce aux cfrdres d'un aittam* 

Un amant , quoi qtfilfafle S caclier lb)i tourment y 
iQuand il tftO: point kaï , paroî« *ôujowr« amant% 
Pour peindre d'un beau feu les ardeurs innocentes» 
Sa moindreis aâion^ oni &s goliku» parlante ; 
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Dont l'éclat Jufqu^au cceur en portent les appas ^ 

Qui ne les reffent point* ne les approuve pas* 

fHi* a6le s m 

L'amant rfefl plus amant ^ qnandil n'efl plus foumîsi 

Qoinault» Amala\pntt , a&t 4» 

Un amant qui perd tout & n'efpcre plu* rien , 

Peut troubler le repos de qjii trouWe le &n. 

lUi. 

Un cœur , pour parler ♦ n'a-t-M qu'un interprète î 
Ne dit-on jien des yeux , quand la bouche eft muette ? 
L'amant qui craint le plus de rien faire éclater 
N'en dit toujours que trop à qui veut l'écouter. 
En vain , pour fe contraindre , on prend un fpin ex- 
trême ; 
Tout parle dans l'amour , Jufqu'au fîlence même. 

Id« Afirau, aBe 2» 

S'il eflbeau de fe vaincre , il eft doux d'être heureux ; 
•Et c'eft crime aux amani d'être trop généreux : 
Les foiblefles to,ujours font pour eux légitimes. 

L*amant le plus în^ufte 8c le moins estcuCàble , 
Lorfqu'il devient heureux , cefle d'être coupable j 
Et du feu le plus nojr paryt-il^nimé , 
, fi n'-cfl pl»s criminel , fkôt qu'ileft aimé. 

On ne voit aspirer ceux q^'Amot^r a charmés 
ftu'au feul plaiiîr.d'aimf r Se de fe croirç aimés. 

Pour un amant haï y la vie eft peu charmante i» 
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Il peut voir le trépas , fan; en être allarmé s 
Mais le jour eâ bien doux pour un amant aimé. 

Pour un amant dont Tame aux (bupçons s'abandonffe9 
La plus mauvai(è excufè eâ toujours afièz bonne. 
Un menfbnge qui plaît trompe agréablement « 
• £t tout ce qu'on (buhaite e& cru fort aifêment. 

Id» Fantôme amoureux , aSe |« 

c* Pour un parfait amant » 

C'efi crime que d'aimer un peu trop promptement« 

Un amant bkn conftant peut faire Timpolfible; 
Et le premier refus ne doit pas étonner 
Quiconque a de l'amour aiïèz pour en donner. 

Id. Ginéreufe ingratitude taSle 2* 

On ne cherclie qu^à plaire y alors qu'on efi charmé { 
Et qui Ce dit amant > dit qu'il veut être aimé. 

Id. Mariage 4« Cambife , a£h 4* 

Que ce qu^on nomme honneur coûte cher d'ordinaire ! 
Que l'amour eâ charmant 9 & la vertu févère ! 
Et qu'un amant aimé Ce trouve combattu , 
Lorsqu'il doit immoler l'amour à la vertu ! 

Ibid. 

Eç^uCer par contrainte une femme oileuCç , 
Des peines d'un amant eâ la plus rigoureufè. 

. I<1. fl^f4^. 
Un amant qui perd tout a peine à Ce défendre 
De dire quelquefois plus qu'on ne doit entendre. ' 

Id. Paufaniât , <^e g , [ 

Tom9 I. B ^ 
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On €& kKhaent cm , qiumd on flatte un amant* 

Id« Stratanict , a£tt 4« 

i'arfn! les amans , îl tCeû rien fi cniel 
HQue d^AVoir de rameur qui n^cft pas nuitncL 

Boorfiittlt* Gemunioit, A^f i« 

AoTc amans dont les flammes paroiflènt» 
Plus un hymen efl proche , Se plus les defirs croîflènc r 
Quelque fauflê rerm qu'on oppofè a leurs cours ^ 
S'ils ne (bnc à leur terme , ils augmentent ^oujouri» 
Du bonheur qu^on a««end Tame efi fi poiTédée » ' : 
Qu'on s'en forme à foi-méme une flatteufe idée : 
On alpire , fans cefTe ^ à ce jour glorieux > 
l£,t le dernier moment efl le plus ennuyeux. 

De qnoi qu'on & flatte , entre de vrais amant 
Ijl Tercu la pkrs forte a de foibles momens. 

Id* dBe i« 

' En vain l*ofi fe cache aux regards d'un amante 

4 .. Villedieu* Favori ^ à^e I0 

•Un amant o^eft (burent plus aimable 
Qu'un tonjCùtiB occupé , ^e rembarras accable, 

Ibid. 

JJn véritable amant de tout Ce fait ombrage ; 
^t Ton détruit ramour » fitôt qu'on le partage» 

* Jbid^ 

les regards des aman^ font toujours i^idifcrets : 
Ils ne peuvent (èntir un grand feu dans leur ame j 
^ans donner au dehors quelque marque de flamme^ 
£{ injeme ce qu*^s font pour jpachej Jieurs fpupirs 9 
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Eft fbuvent ce qui fait deviner leurs defiri» 

Un amant embrââ par de fi nobles feux» 
^uryu ^u*ii flieure aimé i ançuj^t toujours trop heu» 

A (^aypif bkn aimer yua vcritaUe amant 
Boi^ne tou^e (àpompe 4c tout fon ornement ; 
Et le plus grand^des i:ois , auprès de ce ^u*il aimes 
Se (Quvient rarement des droits du diadème. 

Id« Nitétîs y aâle i, 

L*entretien des amans cherche la folitude. 

Racine, Alexauire , aâe 4. 

Que peut craindre , hélas ! un amant uns elpoir î 
Qu'un amaiit£;Ait mal ce qu'il defite! 
Un ^mant en fureur efl mauvais politique. 

Pradoo. Siatira t aâe 4^ 

Un amant qu'on trahit peut trahir (on devoir. 

La Thuilerie* Soliman , a&e t» 

Qi;and le plus tendre amant à nos genoux (bupire» 
On craint qu'un mot trop doux ae flatte (on martire» 

Genefi* Zelomde , éÛe j « 

* 

Tous les amans Ce font mille fantômes vains : 
Leur cœur , toujours troublé par re(poir, par la 

crainte , 
Fait (on plus doux plaifir d'une inutile plainte* 

Pécbantré. S&on m, , aSle ^ ' 
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Un amant ne defîre , en &n ardeur extrême ,■ 
Qu'un boniieur qu*il partage avec Tobjet qu*il aime* 

Bernard. Bnitm^ aât z, ^ 

\3h amant qui perd tout ne doit plus rien connoitre* • 
Un amant que Pon aime efl41 fî malheureux t 

Id* Laoiamiey oBt 2« 

Un amant malheureux connoit tous &s malheurs, 

tbià. 

R>e.i]i n*efi fi dangereux; qu'yn amant irrité.. 

La Grange, Athendis\'a6k i, 

Uiî amant craint toujours ^ ^ croît tout ce ^u*il 

craint* 
D'un mot ou d'un regard» qui n*a rien de coupable 
Il (k fait quelquefois un monftrc épouvantable* 
Tout luidevient fufpeâ; tout Tafflige , lui nuits 
Partout la jaloufie & l'agite $ le fuit; 
Et quand , par Ces fureurs, Tame eil empoifonnée ^ 
La plus rare vertu peut être foupçonnée. 

Un ^mant qui perd tout n'a rien à ménager. 

On doit tout ç^uCer de la part des amans* 

Id. Erigone^ aBe Sm 

Dans un amant aimé , put paroît magnanime 9 
iDans un amant haï > rien n'efl digne d'èftime. 

\à. JugmhAy aBle 4... 

JPourJauver ;un an»nt , dojt-on rien négliger? 



» 



A M A NT. cV 

lUeo li'eft û dangereux qu'un amant qui peut tout. 

Il faut voir (on amant dans un péril extrême y 
Toucher à Ton trépas > pour'fçavoir comme on aime. 

) La Mothe*. Rmnulus y a£k 2» 

G'efI aux amans chérie , feignent , à s'attarmer. 

• Crebilloo. Pyrrhiis y a^e $ ^ 

Un amant méprifS ne fait point de jaloux^ 
Un amant couronné tCe& Jamais malheureux. 

Pour vaincre les rigueurs d'une amante rebelle. 
Il n'efl point de (ècrets qu'un amant ne révèle. 

Aoina|;oefi. Samfon , acli 4« 

Uii amant géiféreux 
A-t-il quelques'^fecret^ pour l'objet de Cet vœux ? 

ïbid. 

Autant un amant troute un^ plài/îr extrême 
A flatter , à combler les vœux de ce qu'il aime ; 
Autant s*indigne-t-if ; fi d'outrageans mépris 
De Ces dons prodiguésïbnt le funefte prix^ 

Morand. Mégare , a6le r • 

Un amant qui peut tout eAun amant à craindre. 

Le Blanc. Ahtn-Zdii , adt i • 

Un amant ordinaire > en fà douleur extrême , 
Crçit avoir tout perdu , quand il perd ce qu'il aime. 

La Place. AitlU , a^t i. 

B« • • 
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Que ne peut un sinumt , dans Ces premiers tttnfpottsl 

Id. Venifi , a£îe i. 

Qu^un amant aifément conçoit de Tempérance ! 

Duboccaçca Ama^ontSy aBe i^ ' , 

Du fort d*un^ amant ce qu'on ofe prévoir^ 
Nouf ÎAfpâfe toujouE* trép de crainte eu d'e(ppûr«) 

IhU, aSle 3» 

C'eft un foible rivai qu'un amant au cercueil: 
On Ce laflê d'aimer , de plaindre une ombre vaine : 
On publie un abfènt I on borne enfin (a haine. 

Couvé, AttUitt âSle^^ 
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Li*AMANTE d un héros aime à lui relTemblef f 
Et voit , ainfi que lui ) Ces périls (kns trembler» 

Corneille P« Suténa , a^< 4* 

Quand on getifès amant y on fuît le nom d*amance. 

Gilbert» Amoun d*AngHi^ ^ 4Sf4. 

Une amante efl bien propre i fléchir un amant. 
Uéloquence muette a fouvent un grand charme ; 
Une plainte « un (btipir , un regard, utie larme , 
Mêlés dans les difbours , ont un fiiccès heureux. 
Qui parle mieux d'amour qu*un efprit amoureux f 

!()« Bippolyrtj a^t ?• 

£h ! qui peut conibler tine amante ^ufêe ? 

la Menvdiere. Aïwàt^aBti^^ 

Je conçois les douleurs d'une anuinte 
Quand du héros qu'elle aime elle eft toujours absente 

Pradon. J^hidrc^aÛt u 

Sans, éne jalouft , hélas ! e&'ÇU amande f 

Ibidm aâe 2» 
On en croit aifement une amante qu'on aime. 

Chateaubruo» Mahometh , a6le 4, 

De quoi n*efi pas c^ablemf:amant<^in(èn{ee ? 

» 

^ P/ibn. Gvjtavty a£it 2, 

Lorsqu'une amante en pleurs de(cend à la prière , 
ÇeA alors qu'elle exerce une puiflànce entière. 

JLe Franc, Diim 9 aSlt 4» 

BiT 
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Rien n*ëcbappe aux regards d'une amante inquîette ^ 
Et Tamour eu toujours un fidèle interprète* 

La Place. Vemfi, oBt î% 
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iJts notre enfance , on nous defilne aux armes. 
Nos yeux , farouches , durs , & (lériles de larmes» 
Ignorent l'art flatteur inventé pour charmer. 
Nous in(pirons Teffroi « non le defîr d'aimer. 
Nos mains > de nos attraits négligeant la parure , 
S'occupent fur le fer à forger notrie armure : 
Loin de régler nos pas fur des fons cadencés , 
A la courre , à la lutte , on les trouve exercés» 

Duboccage* Amaxpnes, a6ie t. 

la vaîne foîf de l'or, la difcorde & Tenvie , 
Dans le fein des plai/îrs , germent & prennent vîe^ 
Parmi nous , les travaux & la frugalité 
llaintiennent la vertu , la paix , la vérité. 

I^ii. 
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X^Uoi qu'on ambàfladeur nous dUè ou nouspropo(êy 
Il n'eu que l'inflrument dont un autre eu la caufr i 
Et , failant (on devoir , nous ne devons jamais 
Ni louer lès deilèins , ni les trouver mauvais. ) 

GiJlet. Quixaire j a€le i^ 

» 

Sur un ambailàdeur ofèr .porter Ic^ mains. 
Seigneur , c'eft violer les droits des fouverains* f 

Tout ambaflàdenr , par un.droit équitable > . 
Porte chez tous les rois un titre refpeâable. 

Nadal, Amiochm^aât 3* 

Les vrais ambaflâdeurs « interprètes des loix y 
Sans les déshonorer , (gavent (èrvir leurs rois: 

'. De la foi de» humains dKcrets dépoiîtaires^, 
La paix finile eflle fruit de leurs ^ints miniftères* 
Desfbuverains du monde ilsTont les nœuds ÙLQtésj 

: Et partout bienfaifkns font partout révérés. f 

^ Voltaire» Bruau , a£ie s » : 

Le ran|^ d'ambafl&deur èû, Cùnt daàs soa patrie ; 
Ceft aux pieds des autela qu'elle nous le confie : 
Un auguile (èrment le conlkcre dans nous. 
^ : FoUard» ThémifiQçUy aBe j^^ 
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jAUkis ambhîevK ne fut fincèrement 
Ni rériublt ami , ni yéritabie amanu 

Du Rf en Anaxanht , aSU 4 * 

On doit tout redouter dVn cœur ambitieux* 

Croyez qu^un cœur ambitieux 
Veut tomber aux enfers ', ou «Vlever aux cieux ; 
Qu^il fait de (bn audace ou fbn trône ou (k tombe 9 
Amoureux du fardeau fbus lequel il fuccombë» 

Mairet. SoHmaa, a&it%i 

O droit \ d bonnes mœurs ! 6 juftice des cieux ! 
Combien peu yous relpêâe un cœur ambitieux V. 
Et de quoi n'eft capable une ame déréglée. 
Quand, par Téciat d'un fceptre, elle s'eft aveuglée ? 

Scttdery. Q(/ir m, » aât i« 

Le mal eft ordînaîre^aThommc ambitieux 
De monter , s'il pouyoit , jusqu'au trône des dieu* ; 
Puis , quand il rient un rang dont il eil incapable ,' 
Il le quitte ayec honte , & fâ chargé Uacciib^e» ^. 

' SjDtrou» I^iigéaiesO^t*^ 

C'efl être bien înjuffe , aveugle & furieux, -^ 
Que d'être né grand prince & détreambitieuxw 

Benferade. Gufi^he , câe i « 

A qui porte un cdwir vraiment ambitieux > 
Attdefius de fa tétç il ne faut que les dieux. 

Corneille Th« Bérénict > aBe 2« 
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Po^ir- les ambitieux 9 les couronnes (ont belles ; 
M^is il e£t d'autres biens pour les amans fidèles* 

Quinault* Mariage de Camhife ^ a^e 5 m 

Un prince ambitieux 9 ^e la rajibn éclaire » 
Doit faire une vertu d'un crime néceflaire» 
^Et préférer toujours, fans en être confus. 
Les utiles forfaits aux ingrates vertus* 

Bourf»ult* Mark Stucari « cMt $ « 

Mortels ambitieux , donc les defir» rapides. 
N'ont que vos paffions pour objet & pour guides ; 
Qui y de Tamour du trône avideoienr épris ^ 
N'envifàgez la gloire ^ Thonneur qu*i ce prix $ 
Et qui , des plus grands nom» enveloppant vos cri* 

mes. 
Ne fuivez pour régner que d'injuftes maximes ; 
Téméraires , tremblez , & craignez d'obtenir 
Ce qui vous efl donné de» dieu^Q pour vous punir, f 

La Grange^ Orefie ^ a^e 5» 

1 » 

Un cœur ambitieux 
S'approche de la foudre , en s'approchant des dîçux^ 

Barbier* Arrie , a^e i » 

Rarement la nature 
D'un coeur ambitieux étouÔè le murmure* 

. Nadal. Héroietûâle 2^ 

Un cœur ambitieux fçait-il garder (Ii foi î "i 

Derchamps. ^ntiochus , a£le 4* 

Ah ! que tu connois mal un cœur ambitieux ! 
Sans relâche enflammé ptiàr la foif qui le guide , 
Plus il eu avancé , plus il devient avide s 

B vi 
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Péril , noirceur , forfait , il fçak tout affronter ; 
Et le trône ou la mort peuvent (culs Tarréter. 

Morand, ChiliérîCi a£le 4« 

Efl-ce être ambitieux que (butenir (on rang ? 
Que défendre les droits que nous donna le (ang î 
Ce Ibîn eu d'un grand cœur la plus iiluflre marque. 
Régner eil un devoir pour le fils d'un monarque ; - 
Plutôt qve de céder le trône , il doit mourir : 
La home eA d'en delcendxe , & non pas d*y périr«' 

Id. Tiglii^aât 4« 

Un cœur ambitieux & que la gloire anime , 
De frivoles remords loin d'être combattu » 
Doit de les étouffer Ce faire une vertu , 
Braver les coups du /bit y les (entir (ans Ce plaindre ^ 
Diflimuler s frapper > & furtout ne rien craindre, 

y Thtîarmre , a^t i • 

Pour les ambitieux la pitié n'efl point faite. 

L'ambitieux â Ces vaffes projets 
Fait tout (èrvir » l'amour , les vertus , les forfaits* 

Mailhol» Pdros^aBe 2^ 

Tout homme ambitieux doit prévoir la tempête^ 

Ibii» aBt 4* 

Un cœur ambitieux , 
Et même criminel > peut être généreux. 

Dorât, ZMlicaj a^t $9 
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AMBITION, 

ADDiTE ambition ! abominable peâe ! 
'^lAonâre altéré de làng, que ton fruit eu funefle! ; 

Rotrou» Amigont, aSe s» ' 
L'ambition déplaic» quand elle efl aflbuyie. 

Corneille P. Gruta , a^ 2« 

Lor(que Tambition efi maitreflè des Cens y 
Les plus lâches projets paroiflent innocens* 
Tel , pour (e faire roi , dépouillera fon père » 
Qui croira quVn juflice il aura dû le faire. 
Quand ce monflre aflàmé s'eil promis quelque bien « 
Il pe nfè avoir raifbn de croire qu'il eft fîen ; 
Et , fë laifTant furprendre à cette doucç amorce ^ 
Tâche à le pofleder ou par fraude ou par force : 
II croit même que ceux qui^voudroient Tem pécher 
N'en fçauroient concevoir le deflèin ,fans pécher. 
De-là font procédés tous les maux de la terre ; 
De-lâ font procédés les foudres de la guerre, ' 

Guerin. Cléomine , a6ie $• 

m' 

L'ambition eft la vanité même» 

DesfontaÎDes. 5. Eufiache , a€le u ' 

L^ambition n^enâe jamais un cœur 
Qui de la vertu (êule emprunte (a vigueur. 

Le Vert. Arifiotime^ aSle i^ 
Pour régler un choix > 
Toujours l'ambition eft du confèil des rois : 
La prudence du trâne tfl toute fon excufo» 



in AMBITION. 

Qui T€ut l'éleytr nt craint rien de honteux»: 

Corneille Th. Commode ^ aSie x» 

Le ciel, de qui nous vient notre inclination, 
Avec rame en mon feïn verfa l'ambition ; 
Et cette ardeur aveugle , à mon ame attachée , 
Par mes propres efibrts n*en peut être arrachée* 

Quiaftalr« Strat^nke ^ û6i€ t ^ ^ 

• L'ambition 

Doit être des grands coeurs Ttmique paffion. 

Ibid. aâe 2» 

lUaudhe ambition , qui des plus grands dirpofês » 
Pour te bien aflbuvir , Ton donne toutes chofes : 
7on de(ir inconfiant, qui prefTë à tout propos , 
Ne nous laiflè jamais la paii; ni le repos. 
L'on veut tout hafarder pour une ombre de gloire y 
Et Ton e£t malheureux pour un peu de mémoire* 

Favre. Manlius^ aâe 4» 

<^ui prétend s'élever doit ne refpeâer rien» 
Et verfcr tout le ûng qui menace le fien, 

Belin. Muftapha , a^e 2» 

Funefie ambition» détedtbJe manie f 

Mère de l'injudice 8c de la tyrannie , 

Qui de fang la première as rempli l'univers 

Et jette les humains dans l'opjMTobre & les fersj 

C'efl toi dont les fureurs , toujours illégitimes. 

Firent oaitre à h fois les (ceptres & les crimes. 

Crebiiloa. Pyrrhus ^ aSle ji^ ^ 

Les ccrars remplis d'ambition 
SqptiàBS foi» &n$ honneur & fans aSeâion. 



AMBÎTION. -jf 

Occupe) (êuiement de l'objet qui fef guide » 
lïs n'ont de l'amitié que le mafque perfide* 
Prodigues de fèrmens , avares des eâfètf f % 

Le poifon eu, caché même fous leurs bienfaits* ; 
I^ gloire d'un grand homme eu pour eux un fiip« 

plice y 
Et pour lui y tât ou tard » devient un précipice* « 

ld« ~ Tt iumvirat ^ aât 4« 

De cette paffion la noble violence 
> Toujours dans lei glands c<mrs emporta U Wancf • 
Elle conlàcre tout , quand le fort fuit (es vœux , 
Et même les forfaits , iîtôt qu'ils (ont heureux* 

DaDcher. Q^rus , aâe 4* 

A Ces bouillans tran(ports quand l'amour joint (et 

flammes, - ; 

Quels que (bient les projets qu'elle enfante en nof 

âmes , 
5ans honte , (ans remords , on peut U$ approuver « 
Et leur unique excu(è eu de les achever. 
Quand ils ont leur e(ret, ils font tous iégltiines ; . 
Ce n'eft qu'aux malheureux que Ton en fait dtJ 

. crimes : 
Et, dans les cœufs enfin qu'agitent (es accès. 
Le crime & la vertu dépendent du fucccs. " 

* Id» TyndarideSyûBe i« 

Trop d'ambition (bit toujours le héros. . 

Goifeau. j^lexattire , aSIe ^^* 

L'amblùon & tait oh l'amour r^ne. 

au, 1 



f«o AMBITION^ 

Toute ambition ceilè où règne la douleur. ^; 

Pyron* Gu/topé ^ aBe 4» 

On cherché i s'élever autant qu'il eA pofllble ; 
Cette ardeur héroïque cù toujours invincible, 
* , ' La Chauflfée* Maximien , d^f 2» - 

. L*ambIt!on eft l'ame du héros ; 
Elle émane du ciel > elle vient des dieux mêmes* 
Ccft une portion de ces êtres fuprémes , 
Ft le /îgnc éclatant qui Cen à déïïgner 
•Ceux d'entre les mortels qui font £uts pour règn^* 

L*ambition devroit étoufièr la nature. 

nu. ûBe 4* 

' L'ambition doit rendre généreux . 

Tous ceux dont elle a fait des coupables heureux* 

Boifiêl. Anreini , a&t 2* 

Que ne peut l'ambition trompée 
Pour fléchir une gloire à (es vœux échappée ? 

Marmontel, Arificmène , a^e 2* 

,L*ambîtîoh contente aflbuvit la vertu. 
Et le coeur Satisfait à peine efi combattu. 

L'ambition a fait les malheurs.de laterre« ' - 

Mailhol. ParoSfû^e x^. 

La fière. ambition . ^ 

Anéantit bientôt toute autre paffion. 
Cefi au foin de régner que leur grand coeur s'ap« 

plique ; ^^ 

L'amour n'eflàleurs yeux qu'un reflbrt politique. 
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Qui d'un fcxc crédule , objet de leur mépris , 
Peut réduire , à leur gré , les faciles efprits. 

Collardeau» Àfiurhé , ade- 2 ; 
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Quiconque eik animé d'une ame généreufc 
Sçaura plaindre partout la vertu malheureufê* 

Du Ryer* Cléomidoa , a£îe 4* ^ 

Au moinsles grandes âmes 
Font gloire debrâler dedans de belles flammes* 

là* ' NitQCrîSyaBe i, ' 

Apprends qu'une ame généreufè 
Dans les extrémités eft plus ingénleufè ; 
Et que , pour contenter Ces illuftf es transports f 
^ur l'impofltble même elle fait des efforts* 

Id» ScKVçU i a&e s • 

Reflbuvenez-vous que c'efi aux grandes âmes ^ 
A (bufirir de grands maux. 

Mairer» Sophonîsht^ aâle i^ 

Ce n'efi que le devoir d'une ame magnanime 

De courir au (ècours de ceux que Ton opprime* - 

Id. Virgiiûe^ A^le $9 

La foiblellë n'efl point parmi les âmes grandes; 
Et , comme elles ont droit d'agir absolument , 
Quand on les voit faillir , c'eft volontairement. 

Scudéry. Ibrahim , ^lâe i • ^ 

L'ame qui ne craint rien ne peut étretrompée^; ^ 

^d. Vajfalgéadrtuiffûât^ 
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Règnelr ne peut déplaire aux âmes générenfèr* 

L'amc qu'une fôî» on a perfiiadée 
A trop d'attacfaetoent à (a première idée » 
Pour reprendre fîtôt Teftime ou le mépris , 
Et guérir aifément d'un dégoftt qu'elle a pris. 

Une ame bien née enfin demeure quit^ » 
Soit qu'on doire à l'arnoof » foit qu'on doive au 
mérite» Msi^faerc;. Coi^ji'amour,a^e4, 

Dani le« belles âmes 
Leiêul mériter droit de produire des flammes. 

CerôeiUe P« Cîd» a^t i«.. 

Aux âmes bien née* 
La valeur n*attend pas le nombre des années. 

Une ame accoutumée aux grandes aâions 
Me (è peut abbaifiêr à des foumiffions. 

QSj^ntit ame généreuse a de peine à faillir ! 

Une ame généreufè, 8c que la vertu guide. 
Fuit là'ïiOnte des noms d ingrate 8c de perfide ; 
Elle en ha&rinfamië attachée avt bov^keur , ' 
Et n'accepte aucuo bien aux dépens de l'honneur» 

mi. 

Le généreux orgueil des âmes magnanimes , 
Par un noble dé<bin^(^ait pardonner les crimes* 
*' - -^ là* Qitaniri t aâi i^ 
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Vous f^avez qutf les phii grandes âmes 
Ne Vabbaiilént jamais aux fbiblefles des femmes» 
Ne s'aveuglent jamais ainfî hors de fakbn ; 
Que leur défèlpoir même agit avec raifbn* 

Id. ^»ikantey4âtu. 
Protéger hautement les vertus malheuteiifës , 
CVft le moindre devoir des âmes généreu(ês. 

id. SmùdiOt aâe i» 

L*ame eftmvsohble en fis ftcrets reflbrts , 

Es Ton ne contnuntpasles cours comme les corps» 

De toutes lâchetés les âmes font capables y 
Qui tiennent à vertu ce qui les rend coupables» 

"■ Servir & patrie e& d'une ame héroïque» 

Gilbert* Amoun ^An^élifut , 4^ $•'• 

Sans oWcurcîr (a gloire , une ame généreufe 

Far le malheur d*autrui pourroit-elle être heureuft l 

ld« Anii > a^ $ » - 

Les dKcours de prîfbns, de bourreaux & de flammes» 
Ne peuvent éUranler que les communes âmes > 
Et que celles que Dieu ne v|wt pas foutenir ^ 
Lorlqu'elles l'ont chaifé de leur relTouvenir. 

Les plus rudes toormens ne peuvent rien fur Fami r 
Elle eft libre en ce monde ; & ce don précieux , 
Comme il eu immortel , n'eil fu)et que des deuiu 

LeVayer^ GrAnâSiHmiy aât s% 

y ne aine généreulè^ & qui'ft'eH pas commune^ ' 
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Ne change pa^ de cœur, en changeant de fortune» 
T^es changemens du fort s'arrêtent au dehors , ' 
Et la^iTent Tefprit libre en captivant le corps. 

Boyer. Sœur ginérenfe , aâe i ^ 

Dans les maux les plus grands , Tame défèfpérée 
Ke recherche qu'un port , qu'une route affurée» - 

De Pxades, ViCiimt d'état , aSle 3. 

U m- eu rien que n'ofë une grande ame» 
Corneille Th* AmiochmyO^t 2. 

Ce n'efi qu'à ^es âmes «connnttQiei 
Que Tantiour s'autorifè à régler les fortunes* 

- là^ Ariane. > a^e %iT 

Les faux brillans d'une grandeur trompevft 
N'éblouiflent jamais une ame généreufè. 

Id« Bérénice ^ aStt' $^ 

Ah [qu'il efl mal^aifë qu'une ame giniteuCe 
Tire d'un noir forfait de quoi fe rendre heureuft i 
"; Et qu'aux cœurs dontle zèle à la gloire seft offert | 
Le bonheur coûte cher , quand le crime l'acquiert ! 

Jd. Camma , û6ïe 3*. 

JL'ame abandonnée à (es remords £ècrets 
A toujours Con lupp^e & (es bourreaux tçut prêts. 

. Id, Commode , aSie ^« : 

Une belle ame incapable de crime ► 
: Ne croit former jamais de ibupçon légitime* .. ~ 

Jd« Maximien^a^e j^^ 

.ITne ame efl toujours libre , & les plu* puii&ns xois 
Jufqu'à (es volontés n'étendent point leurs droits. 
Cpmmeeile vient fies dieux «^ pour marque dçxio* 
hleffe,^ ^^ * ^ * ^ "' "^ 



De tous Ces hiouvemens elle eâ toujours maîtreflè ; 
Et le pouvoir humain, quoiqu'il puif!ècfaoiiir. 
Peut régler TaéSon , mais non pas le de.lr. 

Qttînaulc. AlcibUieSyâ^ tm 

Notre ame^où Terreur de cent (burces peut naître. 
Ne connoit pas toujours ce qu'elle croit co 'moi:re« ". 

Une ame à qui la gloire efl fortement connue 
Sur tous Ces mouvement eft toujours abîTolue ; ^ 
C'eâ rhonneur qui la règle , & non Ces paffions : 
S^ns ceflè elle té&ûe aux inclinations ; 
Et , loin que fon penchant l'entraîne pu la com« 

mande , 
Ce qui lui plaitleplus eA ce qu'elle appréhende* . 

Villedieu* Nîtétiiy iUle !• 

Qu'une ame généreuft eft facile à fcduire ! . 

, Racine. Alexandre , a^e si 

Les plus grandes anjes : 
S'embajTafTeRt le moins des outrages des femmes» 

Pesboulières« Genferic ^ a£ie Zm 

Il faut une matière illuflre 8c non commune 
Pour une ame au ^eifus des traits de la fortune* 

La Grange. Aiherbal i aâe % « 

Une ame géiiéreufè 
S'çndort aflèz (buveni; fur une foi trompeufe; 

Id. Jugurtha y a6le i« 

Untf ame magnanime 
Ke (^ait pas Ce venger du ^srime par le crime. 

La Motbe, Romului^uâc u 
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Dans une ame fièi€ « 
D'u9 iii)ufie e&nemi le projçt téméraire 
Excite dçi tranlportf 911e le plus modéré 
Ne^f^aoroit quelquefois maitrifer à £bn gré* 

La TourneUe* Otdipe^ aBe 7« 

Je. (cais que le défaut d'une ame par trop tendre 
EU, de s'inquiéter , de & laifler furprendre. 

De BeuiTu. Hedvîge , aBe 2. 

JL'ame de (es iranfports n^eâ pss toujours makrenè^ 

Les indignes tranfports , les ardeurs dangereafès^ 
Ne le font point ièntir aux âmes généreuses. 
Le trâne les élève à de plus grands objets 9 
£c met leuts paffions au rang île leurs ûijecs^ 

Une ame généreufe ignore les détours. 

• Pacaronû Baxajtt ^ aBt % ^ 

Une ame généreufe efi ficile à fZduire. 

Jbii. 

* Une ame généreuft 
Ne voit p6tnt tàns pitié la vertu ma]heureu(ê« 

Greflct. Edward > aBe f • 

^ Il n'appartient qu*à des âmes communes 
De pefèr ks mortels au poids de leurs fortunes. 

Souriii. Aminophis , aBt x« > 
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^ ' ' "■' '~ ■ ■ "■■!■" Il •^^-m^m^ 

A M E R I Q U Â I N. 

L'AMERiQUAiM farouchç cft un monftre (kuvzge , 
Qui mord , en frémifTant , le frein de Tefclavage* 
Soumis au châtiment > fier dans l'impunité , 
De la main qui le flatte il ïè croit redouté. 

Voltaire» Al{jan^ûAê r.' 

f 

A M L 
OuicONQOB efi lâche ami n'eft pas amant fidèle. 

Du Ryer. Qarigène , a,6ie 1 1^ 

Certes, quand la fortune, en difgraces féconde. 
Nous rend 8c le mépris & le rebut du monde ^ 
Ce nous^fi un bonheur & bien grand & bien doux f 
Que d'avoir des amis généreux comme vous. 

Id« Efiher^ a^e j; 

Tel aime Ces amis plus que foi mille foi« , 
^ui les décederoit , s'ils devenoiem Ces rois. 

Id* Nitocris , aêle z. 

Mes amis (ont mes biens , mes amis.^bnt mes roif.. 
Tant qu'ils refpeâeront la judice & Ces droits, 
fnfin j'aime partout les delleins magnanimes ; 
JHaisje n'aipoint^d'amiis, oà Ton aime lescrimés« 

" Ihid^ a£le 3* 

Les défauts d'un ami ne manquent pas d'excuse* 

Scifdétj. 0f9ptt* jsâ«i« 



4^ AMI 

Plu* un am i Sncèrt a la fortune amie i 
Plus (on affifâion en doit être affermie ; 
Les moyens de fervir la doivent enflammef r 
Plys on devieiit utile , & plus on doit aimer* 

Rotrou* Iphïgénîe^ oBe }• 

Un véritable ami n'attend pas qu'on le prie* 

Corneille P« Othoa^ aSie 2* 

L'ami dpit révérer, comme un (acre myflère. 
Le (ècret qu'il connoît que fon ami veut taire. 

Gaerin» Oroondaie y a£le $• 

L'exemple eft peu commun i & Ton voit rarement 

Qu'un véritable ami foit infidèle amant. 

*" Corneille Th. Athillt , aStt i, ' 

L'ami le plus (ènfible efi plus tendre amant. 

Quînault» Bellirophon , acie r» 

C'eil tm bien (ans égal , qu'un ami véritable. 

Id. Çyrus m. , aÛe }« 

Sans aigreur , il faut examiner 
Tout ce que d'un ami l'on a pu foupçonner ; 
Et Ton ne doit jamais juger de (on offenfe 
Qu'avec beaucoup de foin & beaucoup d'indulgence* 

Id. Généreu/e inp>.titude , aBe «f* 

*Entre les vrais amis , où rien n'eft partagé , 
Il eft doux d'obliger plus que d'être obligé ; 
Çt des plus grands bienfaits la douceur la plus chèrt 
Eft â les recevoir beaucoup moins qu'à les faire*: 
chacun n'a pas en foi fon plus fort intérêt. 

Id* Ilffarhge de CambîjeyûÛt lii^ 

La foudre (tir' bous ne frappe qu'à demi» 

Fuifque 
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ftafqvLe , àxnstios malheurs, îl ncnu refietin atnûi 

Cbatetubruo, Trçyennes , aâie i« 

Les rois (èroient 3es dieux for le tréne aflfèrmis* 
^i leur cfleuT ne ^'oinrcoit ^u'à de fâges amie» 

Un erprît mâle & ferme , un amî refpeâc , 
Fait parler le devoir avec autorité.: 
Ses cenlèils ibnt des loix. 

; VoltetK* Duc et Foîx^aUt i, 

H iàut a (on ami montrer (bn.inJufUce , 
L'éclairer , l'arrêter au bord du précipice* 

Souvent le nom d'ami cache le cœur d'un traître; 

' De Belloi. tim,a€le j. 
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A M I J I t. 

Ij a vraie amkié n*efi jamaù fans pouroir. 

Du Ryer, Alcîonée , aBe %• 

L*on Toit naître fouvent , d'une kame inor^Ue» 
Les plus vives ardeurs d'une amitié fidelle* 

De quelques puiffiins nœuds dont Tamicié nous lie » 
L'amitié ne peut vivre avec la tyraftaie. 

/<)• SccvoLt , û&i 4t 

Refuler ranûtié des princes de la terre , 
Les irrite j>ien pljis que ne leur f^it la guerre, 

Id, Thémifiocle ^ aÛe $. 

Four bien ftrvir fon roi , pour |>ien fervir l'empire ,' 
Il n'eft point d'aoïitié qu'on ne doive détruire ; 
Four foutenir enfin la majeâé des rois , 
Si j'avois cent amis , je les immolerois. 

Ibid. 

Quelquefois Famitié remporte lùr Fainour ; 
JVIais quelquefois auffi Tamour règne à fon tour» 

Scudery* Ibrahim , aSlt i « 

L'amitié vient du lang: 

Elle n*eil qu'un chemin qui cpnduit à l'amour* 

Id. Oramt , aêtt x , 

L'amitié de F^mpur produit en nous Fefièt. 

D'Aiil;>ray. Tm/mond» aéff 4f 

Qu'aifément l'amitié jufqu'à l'amour nous mène I 
C'eû un penchant fi do)ix qu'on y tointe fins peiijfs ; 
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Mais ) quand il faut changer l'amour en amitié 9 
Que Tame qui s'y force e(l digne de pitié ! 
Et qu'on doit plaindre un coeur qui > n'olânt Ce dé- 
fendre , 
Se laiQè déchirer avant que de Ce rendre ! 

Corneille P. Héraclius , aSle >• 
[ parlant d*Hne printtfft 3 

La (cnipuleulè loi du refpéâ qu'on * leur porte 

Arrête les yœux , captive les de/îrs , 
Abbaiilè les regards , étouffe les (bupirs , 
Dans le milieu du cœur enchaîne la tendreflè ; 
Et tel eu. 9 en aimant , le fort d'une princefle » 
Que , quclqu'amour qu'elle ait & qu'elle ait pu 

donner 9 
Il faut qu'elle devine & force à deviner* 
Qiuelque peu qu'on lui difë, on craint de lui trop dire ; 
A peine on Ce hafarde à jurer qu'on l'admire : 
Et 9 pour apprivoiler ce re(peâ ennemi'» 
Il faut qu'en dcpit d'elle elle s'ofïre à demi. 

ld« Othoiif aât 3». 
La qualité d'amant détruit celle d'ami , 
Et l'amitié n*a point de lujet à demi» 

Oiller. Sigifmondi A$le i» ] 

Une vraie amitié l'emporte fur l'amour. 

Ihii. 

H n'eô point d'amitié qui faflê dédaigner 
Sur un trâne affermi , la douceur de régner. 

Bofeù Démétriusy aSte x. 

L'amitié n'efl pas la vertu des grands rois. 

Cii 
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l,*aQiîtié des humains n'efl qu^ trop iinportufie 
A ceux qui.fontfiiiyisde la bonne fortune. 

Saint-BjiliQQnc* Jumtâux martyrs ^ aûe x^» 

Eâ'il quelque amitié quîréfîfie à l'amour? 

Xa tendre amitié doit rendre plus jaloux 
Du partage des maux , que des biens les plus doux^' 

Id. Bellercphon^ a^ i.« 

X^ue ne jpeut ramitié conduite p^r l'amour? 

Racinç. Andromaçue , a&e 3^ 

La ample aniitié fait-^lle (bupirer ? 

Pradon, Fhédri , aâe ï» 

L'amitié renouée a des forces nouvelles^ 

Ferrier. Àdrafit » tf& z* 

Malgré les efforts d'un amour qui commence, 
JJne longue amitié fait pencher la balaiite; 

La Thuilerîe. SolîmAh , à(ie ij. 

L'amitié n'efl plus den où l'amour eft le maître, 

La Mothe« Romulus. , aâle i • 

D'une tendre amitié qu^ls que foient les.tran(ports ^ 
La nature & Tamour ont des droits bien plus forts. 

PeUegrin. Polydon ^aSie i« 

Pour (àuvcr un frère , 
Pn oub^eaifément l'amitié la. plus chère, 

. . \Ibidj, 0e 2, 

• « « 

L'an^tié s'offenfe du myfièr^. 

Danchet. Héraclides^, a£le 20 

Pj^nsles débats que l'amitié fait naître^ 



A M l t I É. ff 

Qui veut être vainqueur , ne le doit jamais être. 
I» Id, Tyndariits,aBes* 

Je détèfte les cœury qu'une amitié commune 
Fait flotter incertains au gré delyfortune. 

Chaceaubrun. Trcyennes , a€h i^ 

Bientôt Tamitié s'envole avec Tenfance; 

Voltaire. Duc de Foix , aêle 3% ' 

Les yeux de l'amitié & trompent rarement. 

l'amitié ne convient qu'à dès coeurs vertueux. 

La Cbauf^fe. Mattîmen , «ffc t » 

£'amitié prend les fers 8c partage la mort*' 

Creflèt, Edouard y a6lt 5* 

É'amitié de l'amant excufe la foibleflè. 

La Place. Califlcy aSîe «• 

On trompe ai(Zmeni les yeux de l'amitié, 

14* Vcnifefauvée , a^e x ^ 
Fîdèl à l'amitié, pcut^on bleffer l'honneur ? 

L'amitié , Thonneur 8c la reconnoiflà^ce 
Nous imposent des loix dont rien ne nous dilpenfê. 

Marmotttela Qicfitre y a^c 3« 

L'amitié cède â l'eipoir fie régner. 

Gouvé. Atttive , a^t x. 

L'amitié d'un profcrit efi toujours importune. 

L'amitié d'un tyran tient de la perfidie. ' 

Portelancet Antipattry a^e H 

€• • • 
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Que Pamîtié des rois efi un fardeau pénible , 

Si le meilleur confeil peut leur être n^ifîble , 

Et s'il faut , pourlauver leurs jours des aflaf&ns « 

Contre leur peuple , hélas ! toujours armer leurs 

mains! 

Doracr ZulkA , a&e i. 



AMOUR. 

^05 efprîts, (ans Tamour , aflbupis Se pelâns , 
Comme dans un (bmmeil, paiïènt nos jeunes ans* 
Auparavant qu*aimer , on ne fçait point l'ulàge 
Du mouvement , des Cons, ni des traits du vifàge* 
Sans cette paflion , les plus lourds animaux 
Connoîtroiçnt mieux que nous & les biens & les 
maux; 

Notre deftin (êroit comme celui des arbres. 

Et les beautés en nousfèroîent comme des marbres* 

Théophile* Fyrame , aBe z • 

L'amour, l'ambition , l'orgueil & la colère 
Sont toujours fur nos fronts d'une apparence claire* 

Jhii. 

On ne (çauroit dompter la paffion humaine t 
Contre amour la raifbn eft Importune & vaine* 
Toujours Tobjet aimable a droit de nous charmer. 
Lorsqu'on eil en état de le pouvoir aimer : 
L'ame (h voit bientât d'une beauté forcée. 

Parle rapport des yeux avecque la penfce*. 

ÏHd. 
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Que Tamour a de Coin d^une ame obélflànte 
Aux mouvemens qu'il donne à (a flamme innocente ! 
Et que tout eu propice aux de&rs d'un amant ' 
Qui fuit tous les conOéUs qu'il infpîre en aimant ! 

Picbou* InfiieiU Coï^tntt , aât x • 

Que le fi&le amour efi toujours (bupçonneux ! 
Qu'on trouve dans &s fleurs de Couçk épineux! 

Amour , n*efl-ii pas vrai que c'efl la u côûtûtoe 

De mêler d'amertume 
Lès plaifîrs que tu donne aux pauvres amoureux ? 
Car le bien qu^on reçoit, quand tu noua iièrs de 
guide , 

Ne peut être fblide» 
Puifiqu'on n'aime jamais, (ans être malheureux* 

la Croix» Inconflance punie , a£ie 4« 

Qu'amour oâTre d'appas au milieu de ^s chabes ! 
Qu'il donne de douceurs pour de petites géiv s ! 
Ses coups (ont bien reçus au coeur des immortels y 
Qui brftlent leur encens au pied de fès^amels. 
L'innocent va tout nnd; la gloire qu'il e(pèrey 
Il ne la cherche point qu'aux beautés de (a mère«^ 

Auvray. Maionte , aSte i • 

L'amour , qui n'efl qu'enfant, n'aime que la jeuneflè. 
Et (on âge affranchit des traits dont il nous blefTe» 

Ihd. 

Un inStànt voit ainfi naître & mourir l'amour. 
Comme l'âge. des fleurs ne paflè pas un jour: 
La fleur » que Tûriem du fyleU a fait iwtre y 

Civ 
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ie couchant la iléttit & k fait di^^aroitre. 

L*amotir eft vertu dans l'amc d'un guerrier 
(^ue la vidoire appelle à cueillir un laurier» 
• Ibid. 

La fille (ans amour eft un printemps iâns rofe ,' 
Jjne fleur que le jour ne voit jateaîs écloft.- 
L*amour » fans la beauté , n*eft pas afTez puiilànt > 
La beauté » fans Tamour » n'a rien de raviflant* 

Ihid. 

Lfcdîeû d -amour n'eft qu'une ùénéGe 
"Qui n'eut jamais d -autels quedanslafantaifie; 

L'amour eft une flamme 
Qui ne fait qu'échauffer 8c ne brûle pas Tanie ; 
Son ardeur câ femblable à ces douces chaleurs 
Qui font germer la terre &ia couvrent de' fleurir 
Puisque de la beauté Tàmourtire foti être , 
Voudroit-il outrager celle quiie fait naître? 

Du Ryer. Aîcimedon , ccle t. 

Quand l'amour eft au cœur ,rœil en a plus de grâce » 
Le vifàge en reçoit une agréable audace ; 
Et l'on diroit enfin qu'en nous jettant Ces traits , 
il verlè deflus nous mille nouveaux attraits : 
Si bien que c'eft de lui d'oà procède la grâce ; 
Et , lorsqu'elle Ce perd , c'eft le temps qui l'efface^ 
M^isf ptti(que L'on doit perdre un tréfbr fi charmant. 
Qu'on le perde du moins avec contentement'^ 
Et que 1*00 puiftè.dire » xa &, &oide vieilUflê': • 
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Taî plutôt employé que perdu ma jeuneflè. 
Qui perd avec plaifir ce qurle doit quitter 
Semble , en quelque façon , en perdant profiter. 

Ihii. , 

Le plus doux amour ne ya point ikns txvrerCes* 

L'amour n*efl qu'un defir extrême 
De poiTéder un jour le fiijet que Ton aime. 

BU. 

Bien (buvent l'amour efi challS par l'amour. 

Le front peut bien rougir alors que l'ame brûle. 
Lorfque Tamour efl jufie , auffi Tes feux le font ; 
Et qui les jtbuffre au cœur 9 les peut ïbuf&ir au front. 

Ibiâ. afh 3« 

Souvent l'amour , honteux alors qu'il veut paroître. 
Emprunte le refpeâ pour Ce faire connoître ; 
Et , comme s'il craignoit de Ce montrer tout nu , 
n Ce couvre dhm front inodeâe & retenu. 

Bîik 

L^amour méprifé Ce convertit en haine* 

Ibîd. 

Une flamme éteint l'autre, en matière d'amour. 

Jhid* a6lt 4* 
L'amour n'efl pas un bien qui Ce gagne par force. 

ïbid. aâîe a 

Une ame, de defîrs & d'amour enflammée. 
Ne Ce contente pas* avec de la fumée. 

ïbiU 
Cv 
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L'amour nou^ aveugle ; & > contre tout devoir^ 
Quiconque a de Taraour , a bientôt de l'efpoir* 

Quand Tamour nous mène % on ya plus promp-^ 
tement» 

Id« Amnûndrt , aSlt f » 

L*amour n'ieft pas toujours un défiiut volontaire ; 
C'efI (buvent (on deitin à quoi Ton eft contraire. 
Souvent, (ans y penlèr , nous recevons (es coups , 
Et (buyenc, malgré nous y il demeure chez.nous. 

Quand une fois l'Amour à t'amour nous invite » 
On croit que c'efl vertu que d'aimer le mérite ;. 
Et comme on croit alors que l'amour efi vertu ^ 
L'on s*y rend quelquefois , (ans avoir combattu. 

L'amour nait ai(ement dans les coeurs volontaires» 

n vaut mieux 
Voir Tamour dans le cœur que non pas dans les yeux« 

Idt Argtms , aât 3. 

L'amour produit des maux qu'on ne (çauroit guérir » 
Quand l'inégalité ne le fait point mourir. 

IbiL 

L'amour que la rai(on trouve encore trainble 
Eu plutât un re(peâ qu^one ardeur véritable. 

L'amour r<;ait dompter le re(peâ & les craintes» 

îhii. 
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L'amour eft ennemi de la pudicîcc* 

Les dKcourf de Tamour ont de grands privilèges» 

ïbid. 

Les maux & les biens Cont en£ins de Tamour* 

L'amour (çait nous tromper ; il fçait bien nous 

iîirprendre. 
Il faut peu (è £er à (es attraits flatteurs: 
Il ne trompe jamais que fts adorateurs » 
Et ne donne , après tout ^ à nos âmes bleiBes , « 
Pour les £ujets aimés , que de nobles penfies* 

Id. Oarigèae ,aÛe 2; 

Quand Thonneur fait l'amour dont un cœur efl br&léf 
Nous ne devons rougir que de l'avoir celé* 

Ibid. 

. L'amour uns eipoir n'eft jamais téméraire* 

Id; CUomedon , aât 2» 

Qu'on ait le (brt contraire , om qu'on Tait favorable » 
Ce qu^on fait pour l'amour efl toujours honorable* 

nu. 

Il efl vrai que fans crime on peut nourrir l'amour» 
Et mettre , fans pécher 9 ce bel enfant au jour. 
On le peut , on le veut ; toutefois on ne To^è : 
La honte feulement tieq^ noue bouche clo(è. 

Que nous fèrt d'être aimés , alors qu'on nous le 

cache ? 
L'amour efl dans les coeurs un txiCot attaché » 

C Tj 
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Qui ne profite pointTdurant qu'il eft caché. 

Qu'un mût , qui vienr d'amour , nous- a bient^: 

changés ! 
£t qu'il a de pouvoir Six nos cceurs affligés ! 

Ihid* oBe $• 

Hélas ! que ne fait point le re(peâ & la crainte 
Dans Tefprit inconfiant d'une fille contrainte ! 
Que Tamour qui s'y trouve eft fnjet à manquer « 
Quand ce^^deux ennemis le viennent- attaquer ! . 

Ihid. . 

L'amour peut tout corrompre y Se même la judice* 

Id. Dynamis , aCle i • 

Un cœur n'eft pas fî fort 9 quand Tamour eA (on roî ; 
EtTamour n'eft pas grand & n'eft jamais extrême. 
Quand on demeure encore abfolu fiir foi-méme, 

îbid» dât 2. 

Si l'amour des grands rois eft un bien fouhaitable , 
. Hélas ! ce même amour eft un bien redoutable. 

11 eft difficile au plus noble mérite 
D'exciter de l'amour dans les cœurs qu'on irrite. 

Id. Lucrèce, 4^6 3 « 
N'eft-ce pas adorer que de dire qu'on aime î 
Et taire à la beauté l'amoiir qu'on en reçoit, 
N*eft-ce pas retenir le tribut qu'on lui doitf 

Id. Nhocris y d&e.i; , 

On aime par fois (ans que l'on pen(ê aimer. 



Lorsque Tamour jioiij impofe des lois % 
II ne nous laiflepasla liberté du choix* - 
Lui lèul il efl le mait re.;. il choifît, il ordonne) 
Et nous contraint enfin de prendre ce.qu il donne*- 

Qù*on eil folble, bons dieux ! quand l'amour eu tropr 
fort! Ihii. 

Bien qu'à vaincre l'amour on trouve tant de peine ^, 
"On Ce refont bientôt d'adorer une reine ; 
Et^ quelqye humilité qu.'onfèmble témoigner, 
Bientôt le plu&fbumis le réfbut à régner. 

Tout adorable objet rend l'amour légitime* 

Ihid. ■■ 
» « 

Ce que nous: aimons nous paroit innocent. . 

. Ibid.' 

Il ne Ce peut , par un defHn funeûe y 
Qu'avec beaucoup d'amour on foit longtemps mo^ 

defle. ' Ihid^ aêie 4« 

Que ne fait pas accroire à VcCptit offènfë 
L'amour qui fè dérègle^ qui £è croit bleiTé* 

Ibid. ' 

Quand Pamour ed une fois extrême. 
Le plus (âge peut-il répondre de Col-même ? 
Et, lorique Ton le peut, qu'a-t-on jamais vengé. 
Avec plus de plaifîr , qu'un amour outragé. 

Ibîd. 

Dans quelques fers que le coeur nit vécu , 
L*amour qui Ce défend eâ à demi vaincu. 

lia. a€i€ $• 
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On peut dompter l'amour 9 quand on reat le dompr 
ter* ibii» 

L'amour peut payer lei plut floble« exploits. 

ld« Scnole, a£h j. 

L*amour peut-il perdre , & ne (bupirer pas f 

Quand le plus jude amour s'efl emparé d'un cœur ^ 
Plus longtemps qu'on ne veut il y règne en yaîn* 

queur. 
C'efi d^abord un enfant qui nous efi agréable ; 
Mais bientât il (t change en un monfire effiro/able* 
Il ruine , il détruit & repos & bonheur: 
Quand il a gagné Tame , il attaque l'honneur* 

Quand Tamour Ce contente & (ê borne lui-même 
A de/irer le bien des objets que l'on aime ; 
En cette occafion , de gloire revêtu 9 
L'amour qu'on blâme ailleurs eft même une vertu. 

Ihii. 

Le véritable amour conçoit d'antres (buhalts ; 
Il produit & fait voir de plus nobles effets. 
Comme un en£int bien né , dont l'honneur efl le 

m^re. 
Il veut toujours le bien de ceux qui l'ont fait naître» 
L'intérêt ni Teipoir ne le (butiennent pas ; 
Il nurche , les yeux clos , afluré iur fts pas* 
Lui- même il efl fon bien ; 8c , dans toute aventure , 
Lui-même de lui-n^me il e& la nourriture» 

Ibid^ aile i« 
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L'amour violent eft de courte durée* 

Mairec* Atkénaïs , dâe $• ■ 

Songez qu'un torrent qui n*a plus de rivage 
Eft beaucoup moins à craindre & fait moins de kH 

vage. 
Qu'un etprit amoureux jufques au dernier point» 
Quand un pouvoir (îipréme à (à fureur efi joint* 

Un amour débauché ne (^auroit prospérer ; 
Les plaifirs diflblus ne peuvent pas durer» 
Et (ont comme des fruits que par force l'on cueille 
Ou que le vent abbat auparavant la feuille* 
Au contraire, l'amour qui cède i la rai(bn 
Ne craint point la rigueur de l'arrière- (ài(bn ; 
Semblable à l'oranger , dont la feuille ne tremble 
Que pour donner des fleurs & des fruits tout eftr 
(èmble* 

Dnnral* Âgaiithi , aUt s» 

Quoi ! la honte doit-elle accompagner l'amour î 
Qui peut voir , (ans aimer , la lumière du jour , 
Puisque même les corps qui naquirent (ànsame » 
Infenfîbles qu'ib £bnt , reillèntent cette flamme / 
Le ciel aime la terre : il n'eu point d'élément , 
Quelque groi&er qu'il foit 9 qui n'aime inceilànunent|^ 
Et pas un n'en rougit* 

Scudery* Amant libérât ^ sâ< >• 

Ce dieu n^efl point auteur du meurtre Se du carnage : 
Au contraire , c'eft lui qui , par un doux accord , 
Répare eil l'univers les brèches de la mort ; 
C'efl lui qui , détournant les coups de la fbrtune » 
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La rend aux amoureux douce ou moins importune» 

L'amour cft un tyran dans les ^Jeunes elprîts 
Dont les- profonds refpeâs excitent le mépris. 

Idt Amour tyranniqne > û6ie x « 

Une amour raiibnnable* eft exempte de crime. 

ld« jindromire , a£lt $« 

A quiconque aime bien , tout doit paroitre aifé* 

Id* Arminius , a^e 3 , 

Celui qui fçait aimer , 8c dont Tame eft bleflee > 
N'a jamais qu'un objet , jamais qu'une penfêe ; 
Etjcomme elle l'occupe à toute heure , en tous lieux^ 
Pour elle feulement il peut avoir des yeux. 

L'amour eft un effet qui n'eft pas volontaire. 
G'eft un ordre fecret des chofes enchaînées , 
Qui fuivent feulement la loi des deftinées , 
Qu'on ne peut empêcher , & qui , malgré nos foins ^ 
Arrivent i leur fin , lorfqu'on le croit le moins. 

Ihîd» a£it s^ 
Qui fçait bien aimer n'aime point à punir. 

La force de l'amour eft toujours abfolue. 

Id. Dîdon , aâle 4* 

L'amour , malgré le fort /peut égaler les âmes. 

Id. Eudoxe , aât z« 

L'amour ne peut venir que par la volonté. 

Ibid* a€ie $• 
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L'amour quelquefois ne parott qu'amidé* 

Quel pouvoir n'a point une nouvelle flamme t 
Et quel* droîtf fî (àcrés lui peut-on oppofer 
Que cette paffibn ne faflè méprifer! 

Id« Ibrahim , aâe x^ 

Trouvant que l'amour efl fille de l'cftime ,. 
Tout ce qu'on lui défend lui (èmble légitime. 

Id». Oranze , aêle i»^. 

L'amour efi aveugle ; il ne f^auroit rien voir*^ 

On ne peut trop aimer un objet trop aimable. 

Ibid^ 

Amour efi bien un dieu plus puiflant qu'Hjménée.. 

IbU^ 

Le change a des attraits plus fo^ts que la beauté. 
Touj^purs l'efpritd'qn homme aime la nouveauté ;; 
L'hymen efl un fardeau qu'il juge ih(upportable'« 
Plus un bien efl aîfé , moins il efl déleâable t 
Ce que nous poffédons efl prefque fans plaifir». 
L'amour trouve fa fin.en celle du defir* 

Ibid. 

On difceme aifement l'ardeur 6t la pitié , 
Les ien timens d'amour &. ceux de l'amitié* 

Ibid. 

L'amour s*êj[{ toujours plii dans les métamorphofer» 

■ m. 

Le véritable'amour n'efl jamais fan s refpeâ. 
U s'impofè luxrméme une louable crainte; 
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Il efiime le joug qu'il porte ûns^contralme ; 
Et 9 devant qu'entreprendre un deflêin qu'il aura^ 
Sans fongtT f'il lui plaît > il pen& s'il plaira. 
Toutes Tes volontés ne font rien en tumulte ; 
L'oracle paternel eu le (èul qu'il confiilte* 
Il combat (es defîrs , faos en être abbattu , 
Et fuit heureusement ies pas de la vertu* 
Si fon ame a des feux « la rai(bn les tempère ; 
Il pen(è qu'il eft fils & qu'il doit être père ; 
Et , toujours l'amitié l'emportant fiir l'amour « 
Il rend le même honneur qu'on lui doit rendre un 
jour. Ihiim dâe4« 

Amour Ate le c<£Ur , & non pas le courage. 
C'efi un miroir flatteur qui prête des appas. 

Id« Trompatr pwû , a6lt i • 

Si l'amour eft enfant , c'eft uti enfant rufé j 
Far qui le plus iubtil efi (ouvent abufô. 

Ibid. aele %; 

Un elclave d'amour peut tout (bufirir iâns honte. 

Le tombeau d'amour Ce trouve dans la couche* 
Lorsqu'on poitsède tout , on n'elpère plus rien. 

Ibii. 

Amour , (bus un bandeau , n'a pas moins bonne vue ; 
Et le plus grand trompeur ne peut cacher au jour 
Ni le feu naturel ni celui de Tamour. 

Ibid. . . 

Amour ^ cruel amour , monarque inexorable» 
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Qui n'a5 pas un yal&l qui ne (bit ini(2rable 9 

Pourquoi nous meurtris-tu , fî tu n'as pas d'autels 

Qui ne fbient établis dans le cœur des mortels? 

Tu ne nous peux brûler , &ns brûler ta demeure ; 

Nous^ ne pouvons mourir , fans que ton pouvoir 

meure. 

lUit aStt 3» 

U n'efi point d'amitié qui ne cède â Tamour. 

La contrainte eft honteuft, & c'eft un vain tourment 
A ceux en qui l'amour pré£de également. 

Rotrou« Amélit^aSkt x« 

Si Tamour inégal ne produit des eflfèts , 
Il oblige toujours > & n'oSènfè jamais* 

Quand on ote à l'amour tout Hijet de vieillir » 
Que les moindres faveurs (ont encore à cueillir ^ 
Qu'on laide un jeune efprit dans (on inquiétude» 
Qu'on feint de ne pas voir même (à (èrvitude » 
Qu'une dame répond de regards feulement. 
Et qu'elle paroit (aine au milieu du tourment ; 
Lors la beauté peut tout (îir une ame amoureufe : 
Elle eâ plus abfblue , étant plus rigoureulê ; 
La fait mieux approcher 9 en s'enfûyant plus loin ; 
Et la con(crve mieux ) en ayant moins de (bin. 

L'expérience efi un doux fruit de Tâge* 
Je (çais quel efi l'amour en un jeune courage: 
C'ed un dieu furieux, ardent , précipité ; 
Mais, comme uns conicil, auifi &ns fermeté* 
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Son feu , comme le foudre 9 éclatant ft confiime ; 
Un feul moment Tételnt , comme un moment l'al- 
lume ; 
'A peine Ces defîrs précèdent fes refus; 
H n'aime pre(que pas , qu*îl n'aime déjà plus. 

Id. Célié , a£tt û 

L'amour fait tout commettre , & fait tout excufèn 

îhià^ aâie $• 

Lorsque nous craignons moins, amour Cqdit nous 

(urprendre ; 
Et ce dieu force enfin , fî l'on ne veut Ce rendre» 

Id, Qéagenory aâie 4.. 

JL'amour perd de fbnprix, quand on la fbllicite. 

Id, Cofiyés y dBe 3 • 

E'àmour n'a point d'empire où l'intérêt en prçni 

nu. 

Compter Ces paffions eft une extrême gloire t 
Qui réfîile d'abord emporte la vidoire. 
L'amour qu'on ne fçaic pas étouffer en naiflant , 
De foible, devient tôt un ennemi puiilânt. 
De qui l'a carefTé la ruine eft certaine ; 
Et qui reçoit un joug , le quitte avecque peine^ 

. Id* Crifantej a6ie i^ 

Toute raifcii cfi vaine ou préfîde l'amour. 

Ibii» adt Zé, 

Qui pèche par amour pèche légèrement ; 

Et qui ne veut guérir , plaint au moins un amant* . 

îhii.. 

L'anvûvrne doit plus rien â qui s'eil fait attendre. 

id. Dtu»imtlUiy a^€ i^ 
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l'amour cède à gui fuit , ^ vainc qui lui réfiûeu 

£'eft un enfant rufë , dont la fùbtile adreife 
Joue aux pii&sayifês mille tours de foupkflê. 

L'amour eil^un doux mal commun à tous les rois ; 
Mais peu de^la raifon lui font fuivre les loix. 

Id, P. B, Càbrtn^ oBe C . 

li'amour eft jd^Tolu fyt tout ce qui reipire* 
l'amour n'^fi point amour , qu'alors qu'il eft ex-i 
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Et ne nous iMfle point de pouvoir fur nous-mêm€« 

ïbid. 

L'amour « cet enfant komeifK , 
N'aime pas les tértàoîas > &- TetââÉ devant eux, - 

Id. Hercule rru > a^e i« 

Lorfque l'amour trouve un objet fenfible^* 
jCe dieu lui rend léger le feix le plus pénible, i 

Id. ^ Heureufe con/iance , aâle 4* 

Que ne peut l'amour en de jeunes eQ>rits ! 

Id« Heureux naufrage , oBe i» 
Que ne peut point l'amour , le diadème au frontî 

ïhid» a€ie z* i 

l*amour de traits divers fait de divers «ffets: 
Le rang 9 lés dignités , Cùni de moindres amorces V 
Et' de foi feulement il emprunte Tes forces. 
IJne fècrette loi forme nos paflîons^ 
^ait n^tre nps ^oucs 9c nos aVerfions. 

Jbid* d^e is 
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Je crains un trifle eWn d'une amour ofienfee; 
Le jeune 8c doux tyran de notre libené 
D'enfant eft un lion , quand il eft irrité» 

IhiiL ê£ie $• 

Qu'amour eft en un cœur un tyran redoutable ! 

Id^ hmoetan nfiàilki y oBt u 

L'amour, cette puiflânce aux libertés fatale. 
Ce doux maître des cœurs , rend toute cho(è égale* 
Il f^ait bien mefiirer les objets aux defirs , 
Et la proportion eft où font les plaifirs. 

L'amour engendre en nous cette délicateflè. 
Que ce que nous aimons , s'il ne nous rit > noux 

< bleflè. 
Un regard un peu froid , échappé (ans deflêin , 
Nous jeftun trait mortel qui nou^ perce le 6in« 

IhU. 

L'amour eft bien en&nt , quand , tremblant & timide, 
U prend ou la prudence ou )a raifpn pour^guide. 

Qui peut fuir Tamour î Eftr-il rien qu'il ne touche? 
En un £ beau combat , I9 forçp du vainqueur 
N'excuft-t^elle pas la fçiblelTe du cœur i 

Ihîd* aât 5« 

L*amQur n'eft point (ûjet au re(peâd^un parent; 
Il (lépend de lui feul* C(?t enfant volontaire. 
Pour n'en point refpefter , voulut naître (ans père. 
Immortel , il pofsède un abiblu pouvpir , 
Et ne reUve point de la loi du devoir. 

nu. 
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L*amour efi un dieu ; tout cède k & puîflànce* 

Jd. Occtfioos ptrduu > oâe u 

VzvLOVLt eu adorable en Ces divers méianges: 
Ce dieu (e fait connaître en fyftSets étranges ; 
Et ce n*eû pa$ aimer , que d'aimer froidemenc. 

14» Pèlerine amouratfty a€le ti 

Un amjpur enfant peut manojaer de conduite; 

Id, VènceJlaSyOâie 2, 

L'amour fîirprend les cœ|ir99 $ s'en rend bientdt 
maître» IbU, aât %. 

L'amour fçait bien , uns fce^e, établir & puiflânce; 
Et 9 (bumettant nos coeurs par de fècreu appas > 
Fait les égaljytés^ & ne les cherche pas. 

. Ihîi. 

L'amojir fCo^nCe poini ^dans régalité. . 



Une perte eâ aifée, où l'amour nous convie. 

Ihii. â^e Si 

O dieux ! que dans l'amour on voit de changement I 
Qu'un aniant eu, Aijet à b^^co^p de tourm^n; ! 
Et qu'il éprouve bien , au danger de fa vie 9 
Ce que peut la rigueur du fort & de l'envie ! 

JLe Comte* pfirîmènt ^ a&e x p 

Amour eft «ne paffion 
Qui trouve (on objet en la perfeâion, 
Sitô^ q<ue l'on a vu quelque agréable idée » 
L'ame,«a ce même inilant, à Faimer eft guidée ; 
Et lors , étant charmée , amour (b rend vainqueur 
Pc M voix Se des yeux , aui&bien que du coeur* 
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Pais , en s^mâncipaitt , il caufèdu martyre^ 
Et donne à 'ion pouroir le liimom d'un empire :; 
Il régit puiflàmment toutes nos aâjons 
Et donne abfçlmneHiJ^ordre à nos paffions. 
Tous les éyénemcns font grandenaent contraires^ 
Beaucoup , par.trop d'ardeur , font nommés témé- 
raires; 

D'autres, pour témoigner comme ils font inconf- 

tans,, 

, * ■ • • - ' , ... ' - . ' 

jPTàîment rien feulement que pour paflêr le temps. 
Maïs ceux qui , d*un amour entier & véritable , 
Aiment uniquement un fujet adorable ; 
Qui pctfîÔent toujours , malgré fa cruauté 
D'une injufle > perfide & barbare beauté ; 
Qui font de leuBs defîrs un temple à la confiance ^ 
Et qui n'aiment Tien tant qu'à chérir lleur foufiràhcc. 
Doivent être cfHmés les fidèles amans , 
A qui Tamour devroit foubger les touhaens» 

Ihii: 

* 

li'amour efl le fùjét des malheurs de ce monde ; 
C'eft une paffion qui n'a point de féconde. "* 
Depuis qu'im jeune efprit fent ce cruel pôifbh ,' 
Il ne fc fbumct plus aux ioix de la raîfon ; 
Il méprilë £à vie ; & celle qu'il honore 
£fl fon tout , fJon fbleil ^ (à nouvelle aurore ; 
Il n'a plus de defîrs qu'afin de l'adorer ; 
D'elle feîile il apprend comme il faut^ fgupîrer* 
Mais (es comentemens , comme les belles chofes, : 
Pallèm en un moment , ainfî, que font les ro(ès , 
£t roQ^oit bien ibuvent que le plus ampureux 

Semble 
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Semble être deâiné pour être malheureux* 

Oà règne Pamour , tout couroux efi banni. 

P*AUbra7« Torîfmoni > aBe i* 

Un grand amour troublé vit dans les défiances. 

. BU» a^t u 

Ceft une belle chofe , & rare , ce me (èmble» 
Que Toir vivre l'amour & la rai(bn en/êmble* 

Boîsrobert. Cajfandre , a£h i; 

Ah ! qu'aîfement un beau feu Ce réveille 
Dedans un jeune cœur » quand Tamourle conf^ille! 

Les timides , d'amour ignorent les my Hères, 

Et ce dieu bien (buvent aide aux coeurs téméraires*'. 

Un empire eft un foible remède 
Contre Je fru d'amour , alors qu il nous pofsèdc; . 
Tout cède à la grandeur de cette paffion ; 
Elle crou(fe Thonneur , détruit lambition ; 
U n'eft prince , ni roi , qui s'en puiflè défendre. 
Ni cœur , pour dur qu'il Toit, qu'elle ne mette es 
cendre. 

Id. Cour. i^Àre i â£îe $9 

Partout , amour efl maître absolu de Ion bien , 
Et ne reconnoit loi ni pouvoir que le fîen, 

Id. Pcleine , a6ie 2» 

Un véritable amour ne peut craindre perfonne. 

La Pineliere. Eippolyte , a£ht ^, 

L'amour f^aît bien fléchir les tigres & les ours : 
ïowis /. D 
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Le repos de |a nuit fuit Je travail des Jour». 

^uand on efi aimé, les pleurs font Tuperflus ; 
L'' ue noiu pofledons, nous ne fpupirons plus. 

Beys* Céline y aâe 2^ 

L'amour ne çonnok point les règles du devoir. 

Ihidé 

Qu'amour , en peu de temps , rend an cœur abbattu I 
Et ^ue ce puiilant vice affi>iblit la vertu ! 

Beoferade* ClécfOtre y a^e i« 

L'amour eft un puifTant démom, 
Qui n'en reflènt la force , en refpeâe le noni : 
Nul ne peut y exempter de fbn pouvoir fîipréme»! 

Ihiip â^e4* 

Aux combats où l'amour attaque & preflê un coeur» 
La palme eS. au plus lâche , & ^i fuit efi vainqueur» 
De. cent divers moyens ce rufé peut Surprendre ; 
£t, le voulant combattre ^ on médite à Ce rendre. 

Jbid^ aBe s 9 

On m'a dît qu'en amour les tourmens véritables , 
t'ar un iimple foupir <, étoient plus remarquables <. 
Que par cent beaux difcours , pleins de fleurs èi 

d'appas ; 
f!t qu'on 4ifoît bien plus , quand on ne parloit patJ 

lé, MiUagre , a£t€ 2^ . 

••• 

Combien, cruel amour , mets-tu dans les e(prît$ 
Pe defîrs imprudens & d'injufîes mépris ! 
Piffion miférable , aveugle , téméraire , 
f,$ ^^pab,le d'armer l'enfan^ contre k pèrje » 
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L%onneur & le devoir par toi font terraile5 ^ 
Et par toi des états ont été renverfés. 

Definarets* Miramt » a$tt li 

Amour à nos plai/irs aime ï mêler les crimes» 
£t donne plus d'ardeur aux feux illégitimes. 

Un amour violent ne confîdère rien ; 

U engage notre ame à plus qu'elle ne pen(ê* 

r 

U ne faut qu*un coup de mauvaise fortune 
Four étouffer Tamour dans une ame commune^ 

Ihii. 

L'amour eft volontaire; 
U ne craint le pouvoir ni d'un roi ni d'un pcrei 

m. 

L^amour après la mort devient une confiancei 
Qui des defirs paiTés découvre rinnocence* 

* 

Etre aimé , quand on aîme , eft le bonheur d'amour |^ 
Aimer iktis être aimé , c'en eil tout le mérite : 
Et celui-là doit bien abandonner le jour 
Qui mérite en amour , fans mériter l'amour. 
Malheureux eu l'amour dont la pourfiiite efl vaine J 
Plus malheureux celui qui fait naître la haine* 

Quand l'amour eô heureux , fon excès efi louable^ 

Amour forcé ne fut jamais amo«r» 

Dij 
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L'amouf cft dans les cœurs libre dès fanaîflanccj 
Ravir û liberté , c'cil ravir fou cflèncc. 

Ihid. 

Un amour çomms^ndé n*agît que par contrainte. 

Ihii. 

Quand un amour parfait nous porte à nous unir. 
On peut commencer tard ce qui ne peut finir. 

Ibià. 

\3n amour vertueux ne produit qu'un doux fruit» 

Id» Rpxnne » a£le 4-« 

famour n'efi pas un crime , & fes aimables dards 
peuvent bien Ce mêler avec les traits de Mars. 

Id, Scipionj a^t 4« 

Entre les vrais amans 9 
Leur amour (èul a droit d'être de confidence ; 
Et l'on ne peut mêler d'agréable préftnc« 
A de fi précieux momens» 

Coi ncille P. /Igéfilas , a^e i ♦ 

• 

Que l'amour aime peu les folles confiances ! 
Et que, pour afFerrair fon empire en tous lieux » 
Il laiflè cheoir fouvent de cruelles vengeances 
$)ir qui promet fon cgpur ikns Taveu de Ces yeuxl 

Ihiié 

Je l^ais que l'amour de Ces droits eft Jaloux ; 

Qu'il difpolè de nous (ans nous » 
Que les plus beaux objets ne font pas fiir« de plaire. 

Ibîd. 

Vouloir ne plus aimer , c'efl déjà n'aimer plus ; 
Et qui peut n'aimer plus , ne fut jamais capable 
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D'une padlon véritable. 

Contre l'amour peut-on bien (e défendre t 
A peine attaque- 1- il , qu'on brûle de fe rendre ; 
Le plus ferme courage eil ravi de céder. 

îbiâ^ a£lt s •- 

L'amour n'efi plus amour. Etat qu'il délibère» 

Ibid. 

Qu'un mutuel amowr eft un tride avantage , 
Quand ce que nous aimons d'un autre eft le partage! 

ld« Attila , a^t !• 

Ne vous rebutez point d'un peu d'emportement ; 
Quelquefois , malgré nous , il vient un bon mo* 

ment* 
L'amour fait des heureux , lorfque moins on y pen(ê« 

Ihii» aêie z. 

L'amour n'efi qu'un plaiiir ; l'honneur eft un devoir. 

Id, Gdj aBe 3^ 

L'amour rend tout permis. 
Un véritable amant ne connoit point d'amis ; 
Et même , avec juftice , on peut trahir un traître 
Qui pour une maitreilè ofe trahir (on maître. 

]d« Gnna , dâe 3* 

L'amour fut le refpeâ emporte la balance. 
L'amour dompte aUement Tefprit le pluii farouche» 

Ibîim aSie 5« 

A;:gul I^ait bien aimer il n'eâ rien d'impoflible. 

là. Médée,â(les^ 
Diij 
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Apprends qu'une princefle , aimant (a renommée , 
Quand elle a dit qu'elle aime , eft (tire d'être aimée ; 
Et que les plus beaux feux, dont fon cœur foit épris » 
N'o&roient rexpofer aux hontes d'un mépris. 

Id, Pommée 722, j a^e 2« 

Ah ! (èigneur , quand l'amour tient une ame al- 

larmée ) 
Il rattache aux périls de la perfbnne aimée» 

Id, Oeiîppe j a$te i«. 

L'amour de Ton choix veut étreleièul maître $ 
Et , s'il ne choiiît pas toujours le plus parfait » 
Il actache du moins les co^rs au choix qu'il fait. 

Ihid; 

Le véritable amour ne prend loi de per(bnne« 

L*amour efi un doux maître ; 
£t 9 quand fon choix eH beau, Ton ardeur peut pa-^ 
roître» 

Ce que n'a pu Tamour , rien ne doit l'obtenir. 

Ibid. 

L'amour pour les fêns eft un fi doux poi(bn , 
Qu'on ne peut pas toujours écouter la raifbn* 

Jbid. aBt 4« 

Rien ne peut déplaire , alors qu'on eft aimé. 

Ihii. 

11 efl un autre amour » dont les voeux innocens 

S'élèvent au deflus du commerce des fèns: 

f lus la flam^ne en eâpure i & plus elle eft durable« 



i* 
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lî rend dé fon objet le cœur inféparable; 
Il a de vrais plaifîrs dont le cœur eCt charmé ^ 
Et n'alpire qu'au bien d'aimer & d'être aimé. 

ld« Othon j a£te x« 

Souvent un peu d'amour dans les cœurs des mo- 
narques 
Accompagne ailêz bien leurs plus illufires:ma^ques« 

L'amour eft quelquefois bicarré i 
Selon l'objet divers., le goût cfi diflfefent. 
Aux unes on & donne , aux autres on Ce vend* 

Ihîd. dde 4é 

S^vez-vous de l'antour quelles font lés amorces ? 
Sçavez-vous ce qu'il peut f &. qu'un vi(àge aimé 
Paroit toujours aimable à ce qu'il a charmé. 

Id» Pmharite j a£le 2 2 

L*inconfiance famafs n*a de maUvaife excufè ; 
Et , comme l'amour (èul fait le reflëntiment» 
Le moindre repentir obtient grâce à Pâmant. 

IhUs 

L'amant efi trop payé , quand Coû (êtvice oblige; 
Et quiconque , en aimant , a(pire à d^autre prix-^ 
N'a qu^un amour (èrvile fie digne de mépris* 
Le véritable amoiir jamais iCdk mercenaire.; 
n n'eu jamais fouillé de l'efpoir du fùlaire; 
Il ne veut que fervir , & n'a point d'iméjî^t 
Qu'il n'immole à celui de l'objet qui lui:pl^U« 

c 

I-'amporexcuâ mal, t?il règne infuâefflents 

Dir 
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Et Famant couronné doit n'agir qu'en amant; 
_ li îi. 

L'amour 9 par un (bupîr , quelquefois (e déclare. 

Id* Settorîus , a6le r« 

L'amour , dès qu'il le veut , Ce fait un privilège ; 
Et, quand de fe forcer Tes de (îr s font lafles. 
Lui-même à n'en rien taire il s'enhardit afiez» 

ld« Suiéna , ûBe i^ 

Le véritable amour ^ dès que le cœur (bupire, 
Inilruit ) en un moment , de tout ce qu'on doit dire< 

Pour deux cœurs unis l'amour a tant de force , 
Que le plus grand ccuroux qu'on voie y (iiccéder 
N'afpire qu'aux douceurs de fe raccommoder. 

Ibïd» a5le $• 

L'amour va rarement Jufques dans un tombeau 
S'unir au refle afireux de l'objet le plus beau. 

Id. Thécdore, a^s 19 

Souvent l'amour brûle (ans luire : 
Dans un profond fecret il aime à Ce conduire. 

Tout fait peur à l'amour ; c'cJŒ un enfant timide* 

Ihii» aâe 4» 

Certes un cœur bleflc de cette paflîon 
Eft un très-digne objet de la compaffion ; 
Et, fî l'on connoifToit les malheurs qu'elle caufe , 
Les hommes la fuiroient par deiTus toute cho(è» 

La Calpreoede« Braiamame , ade ^i 

On ne fçauroit blâmer un feu refpeâueux , 



AMOUR. 1 1 

Un amour qui n'a rien qui ne (bit vertueux » 
Même à qui les parens ont donné la naiflàncc 
Ou Tont autorifé d'une jufie licence* 
Mais ceux qui , prévenus de cette paffioo » 
S'engagent follement dans une affeâion , 
Qui ne relèvent point des volontés d*un père 
Et méprirent le bien qui leur efi néceilàire , 
Devroient être punis. Ihii^ 

L'amour Ce cache mal ; &, quand une ame brûle » 
U eu bien mal-aifé qu'elle le dilCmule. 

Id» Enfam d'Héroie m. > aSe $•- 

Eâ-ce un crime d'aimer , où Ton voit tant d*appas f 

Triftan. Chrîjpe m, » aSe 2« 

Quandramour efi honnête , aimer n'efipas un crime* 

Ibid. 

En un cœur bien logé y l'amour cède au devoir» 

Id» Foliedufage,ûBe$9 

L'amour efi tellement fatal à la valeur , 
Qu'il n'eA point de héros exempts de ce malheur* 

^ Id, Marîcuu , aBe j. 

L'amour efi un enfant libre dès (a naif^nce ; 
Et lui ravir Ces droits , c'efi choquer Ton eflence» 

Detfonuinec* Alciiiant , a€ie i«: 

On doit tout hafarder , pour avoir ce qu'oh aimé^; 
U faut tout entreprendre & tenter jufqu' au bout* 
Un e(prit amoureux efi capable de tout* 

là. BHiffain, aût b. 

On fett aveuglément les perfonnes qu'on aime, 

nu, 

D T 
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Un yéritable amour eft rarement fans crainte; 

Id. Cid, aâe t» 

Un vertueux amour n'efl jamais odieux. 

L'amour efi un enfant qu'il ne faut point flatter » 
Et qui ne reçoit plus jamais de médecines. 
Quand Ton mal a jette de profondes racines» 

Id. OrpUfe , a6ie 5. 

L'amour fait régner plus longtemps que la crainte» 

Ibid. 

torfque d'un fî beau feu nous nous fèntons atteindre. 
Il efi bien mal aifc de (oufFrir & de feindre, 
La langue quelquefois peut bien diflimuler ; 
Mais, quand elle Ce tait , les yeux fçavent parler 9 
Et le cœur > trop prefTé des ardeurs de fa flamme» 
Montre par fçs foupirs 1er bleilures de l'ame, 

j / Id. Perfide , a$it 3. 

L'amour , comme il lui plait, égale Tes fujets. 

V Sçache qu'à la fin il n'eft point de rigueur 
Dont un parfait amour ne fe rende vainqueur» 

-Tyran des cœurs , bourreau des âmes , 
McStre des humains & des dieux , 
Redoutable vainqueur des plus ambitieux. 
Dieu de fers, de frupirs , de tourmens & de flammci; 
Amour , que les coups de tes traits 
Ont djabord de puifians attraits ! 
JJu'ilsfont une agréable & charmante blefiure ! 
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Muiy après de fi doux momeuf y 
Hélas ! que ta douceur change bien de nature ! 
£t qu'elle eft fatale aux amans ! 

Fourrîons-nous à Tamour oppofèr quelque choft , 
Si des dieux & des rois fa puilTance difpo(è l 
Tout (on pouvoir dépend dé notre volonté ; 
Et, pourvu qu'on réfifie',- il peut être dômpté« 
Sitôt qu*à (bn empire im (ujet rend hommage » 
Il faut que la raison ibuffre & fade naufrage : 
Tout aveugle qu'il efl*, on le doit adorer* 

Chevreiu. Innocent exilé , a6îe r« 

Un eiclave amoureux peu d^exploits exécute. 
Soit-il prince ou iujct , fans yeux & fans raifbn, 
21 porte dans Ton (ein fa âamme>& (on poi(bn ; 
Son courage endormi retient (â main oifive ; 
li croit gagner un cceur , & lui-même s*en prive $ 
Par une lâcheté , l'amour qur le leduit 
Le force d'adorer la main qui le détruit. 

nu. 

L'amour doit être libre ; ou , quand il efl forcé , 
Le corps que l'on pofsède ed un cocp» ofiènfe. 

OÙ l'amour 4oit régner , toute raifbn eu morte. ". 

Les plus généreux 
Soupirent quelquefois , quand ils font aniour^ux* 
Auflitôt que Tamour a fait ftntir Ces armes , 
Nous voyons qu'il inftruit de fpupirs & de larmes.:- 

Id, Lucrèce , a£le 4« 

D vj 
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Il efl d'un grand amour comme il eu des grande 

fleuves , 
Qui> proche de leur (burce, ont des cours afièz lents^ 
Et plus ils en font loin , plus ils font violents. 

Id, Véritables fièresrivaitM, aât Sk 

Qu'un efprît amoureux a d'étranges caprices ! 
Il fait les înnocens de (es malheurs complices ; 
Il s'en prend même aux dieux ; il accuië le fort; 
U abhorre la vie & recherche la mort* . 

Cbaulmer, Fcmpéem^ ,a6le ^^ 

L*amour n'efl qu'un defîr que la vertu fiirmonte. 

Le Vert* Arifiotime j a6le i « 

Les fautes, que peut faire un amour véhément 
, Méritent récompen(è , 8c non pas châtiment. 
Quand nous voulons gagner l'objet qui nous engage» 
Qui Voffenfe le plus , l'oblige davantage* 
|1 faut j en ce (èul point , aller jufques au bout ; 
Car aimer (àgement c'eA n'aimer point du tout* 
Cinq auteurs, AveugU de Snvfmt , a6tt z* 

Souvent l'amour aveugle , & porte (on bandeau 
Sut 1^^ y^ux des amans qui (uivent (on flambeau* 
Quand une pafCon efl grande » elle efl muette* 

Ihid^ a(le St 

'Amour efl un tyran , dont l'injufle pouvoir 
N'a jamais re(peâc ni raiibn ni devoir* 

Ibid. aâie 4» 

' Un amour violent ne Ce modère pas. 

fbid. 

L'affeâlon efl libre ; de jamais la rigueur 
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N'a pu ranger par force un magnanime cœur. 
La force ne peut rien fur une ame bien née ; 
Contre la violence elle cû. plus obflinée* 
On peint l'amour aveugle 8c comme un jeune enfànf;^^ 
Pour montrer qu*il Ce porte à ce qu'on lui défend* 

Regnauld. BUnche de Bourbon » aât ^^ 

L'amour, pour s'aflùrer y doit paroitre di(cret. 

Grenaille* Qirifit m, , oBe li 

Tes charmes font plus forts que ceux de la raifbn* 

Ckilliac, Cià » aStt x • 

Qu'amour ed triomphant $c Cx flamme féconde , 
Puilqu'il brûle les dieux , aufTibien que le monde ! 
En aveuglant notre ame , il nous tient (bus Cx loi » 
Et fait d'une bergère une femme de roi. 

îhiii 

L'amour efl triomphant > quand on efl aflàflli. 

I6xrf. 

Les defièins amoureux (ont conçus dans l'ardeur: 
Ils ont pour ennemis la crainte & la froideur. 

îbiL a€h Sé 

L'amour eft (ans raifoti , & n'en vtut point avoir ; 
Il ne relève pas d'im importun devoir. 

La Caie* Incefiefuppofi , a£ie 2« 

De quelque façon qu'un cœur foit amoureux. 
Quand il aime un perfide, il n'eu plus généreux; 

Ibidé 
lAmour , dans le beCoin , (çait faire des miracles* 

Sailebray* Belle EgyptUrme , tiSlt i» 
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Il efl vrai que l'amour efl un étrange dieu ; 
Il nous prend , il nous laiflè , en coattemps , en tout 
lieu. 

L*amour eft un tyran qu^on ne peut niaitri(èr; 
I^ efl fort du pouvoir qu'on lui peut oppofèr, 
C'eft un feu violent que l'on ne peut éteindre». 
TJn torrent furieux que l'on ne peut contraindre» 
Et , pour en mirux parler , un ennemi fî fort , 
Qu on ne peut l'attaquer qu'il ne donne la mort* 

Gillet. Jrt de régner, acie i. 

Que l'amour paroît foible ^ alors qu'il s'infînue ! 
Mais que , Ce rendant fort par fbn accroiflêment. 
On ne peut rempéclier qu'en fbn commencement* 

làîd. 

L'amour n'efl qu'un enfant 
Dont on ne doit jamais écouter les maximes. 

Ibii» a6le 4* 

L'amour ne peut forcer lorfqu'on fê veut défendre ; 
Mais 5 quand on prend plaifîr à Ce laiffêr fiirprendre , 
Et qtie , pour fè noyer en de honteux plaifirs , 
On fè laifTe conduire au gré de Ces defîrs , 
L'ame y en Tabrutiflant , n'a plusse force en elle | 
Elle s'attache au fangydf vient toute charnelle » 
Et , perdant le pouvoir qu'elle requt des cieux , 
Dégénère à Ton être 3c ne tient* plus des dieux, 

• Id, Proméiorij éiâie 3, 

L'amour peut xqutfiur nous yior%ie fbn trait not^ 

lùU. 
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L'amour n'^ du pouvoir que par notre folbleflè ; 
Et , quelque puîffans traits que lance une beauté » 
Nous pouvons difpolèr de notre liberté. 

Uid. 

L*amour,par de iècrcttes flammes 9 
Confond deux volontés, en unifiant deux âmes $ 
Et , fans être frapp 'e , il fait que nous Tentons 
Les coups qu'a reflfentis celui que nous aimons* 

id. Quixdlre , aSle^^ 

L'amour méprilS (c convertit en rage* 

Ibîd. a€lt s.: ^ 

- Que doit-on e(pérer où l'amour efi rival f 

Du Theii* Inufhict fiLÙt , a£ie x* 

L'amour eft un «cueil célèbre de naufrages» 
Toute cliofe efi pof&ble « alors qu'on aime bîen« 

Gilbert. Amours i'Angéliqut , aBe i»*. 

Quand l'amour veut d'un cœur être vlôorieux, - 
La force doit céder à la douceur des yeux, 

*Ceft être fans amour & fans nul intérêt 
Que de Ce croire heureux, lorfquefbn rival l'èft» 

Uid. 

Du dieu qui fait aimer qui veut fuivre les pas, . 
Il faut qu'il fbit difcret ou ne s'en mêle pas. 

Ibid» aâe 3« 

Je ne vois que df ux biens aux beautés qu'on admire ; 
L'un de s'en faire aimer , & l'autre de le dire. 
Un pareil procédé me (cmble dangereux : . 
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Loin de cau(êr deux biens , il fait deux malheureux»* 

liorfque d'une faveur un IndKcret fe rante , 

Se perd-il pas lui-même en perdant fou amante ? 

L'amant Se le ùAàzt ne (ont pas diflerens ; 
L'amour , ainfi que Mars , fait voir des conquérans* 

Ibid. 

Qui fçalt bien aimer n'eft jamais Cinsallarmes. 

Ibid» 4* 

Entre les paffions dont le foin nous tourmente » 
Mais , par un différent fbuci 9 
L'amour efi la plus violente , 
Et la plus agréable auffi* 

Ibid» aBtt s»' 

Quand on aime bien y qu'on a d'inquiétude f 

Ibid. 

L'amour efl un grand maître ; &, quand on aime bien. 
Toute cho(ë eâ facile , & Ton n'ignore rien* 

Ida Amours de Diane , a6ie i • 

L'on donne de l'amour & Ton devient amant , 
Sans pouv.oir bien fçavoir ni pourquoi ni comment* 
Par de fatales loix & de (ècrettes caufes , 
Amour (bus fon empire afTervit toutes cho(es ; 
Et de tous les amans les deitins glorieux , 
En des lettres de feu , font gravés dans les deux. 

Ibid. 

L'amour n'eft point honteux qui tend a l'hyménée. 

Uid. 

Lorfqu'on a de l'amour , l'encens , la renommée $ 



AMOUR. if 

Ne font rien qu'un va!n bruit, une (ombre fumée« 

Sî l'amour quelquefois nous fait verfer des larme». 
Et s'il nous fait Centir la pointe de Tes armes , 
Toujours d'un doux cfpoir il flatte les amans, 
Et les fçait rendre heureux au milieu destourmens ; 
Il mêle des plai(îrs à leurs plus grands fupplices; • 
11 accroît leurs douleurs , pour croître leurs délices* 
Il paye en un moment un (îècle de travaux , 
Et tous les autres biens ne valent pas Ces maux. 
Plus on fonde fon cœur & tant plus on y penfe » 
Flus on Cent que Tamour emporte la balance. 
Xa raifbn le combat avec un vain effort ; 
Car avec notre cœur il eft toujours d'accord. 

Ibîd. 

Amour efl un beau champ toujours Cerné de fleursj 
Mais qu'éternellement on arro(e de pleurs. 

Ibiclf a£it $• 

Amour fiir les amans prend un trop gra^é pouvoir* 

; Ibid. 

Qu'un véritable amour caufe d'étranges peines ! 

Un amour légitime eft digne^d'un héros. 

Pour une indifférente on eft (ans (intiment î 
Mais tout ce qui nous plaît nous touche vivement ; 
Et plus l'amour eft grand , plus la flamme outragée 
Se plaint , murmure , éclate , 5c veut être vengéet 
Le défit , la colère » accompagnent ce dieu î 
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Les chagrins » les (bucis , le (uîvent en tout I£eu«' 
Ce tyran ab(blu , dans notre fantaifîe 
Fait régner avec lui Terreur , la jaloufie* 
L*amour par la raifbn ne peut être adouci ; 
Quand il e& dans rèxcès , la fureur Vcù aufli* 

: Id» Héraclida j aâe im 

En vain Ton tente un cœur que l'honneur a fait fîen , 
'Et l'amour fans l'hymen n'«n obtient jamais rieir. 

Id. Marguerite de France , A6lt i^ 

11 inlpire la gloire j en troublant le repos , 
Et des hommes Souvent il en fait des héros* 

Idr Téléphonte 9 oAe 2. 

Aien n*e(l impoflible ^ux pharmesde l'amour* 

D'Aubignac» Sainte Catherine » aÛe i • 

On n'acquieit point d'amour pat des effets de haine. 

JhiA^ a£le %» 

Si les liens du^ (ang (ont partout révérés , 
Les liens de l'amour doivent être adorés. 
C'eô par eux que le ciel s'unit avec la terre : 
Qui les romptlàns (ujet , doit craindre le tonnerre;* 

c L'Etoile»' Belle efclave , aûe 3^ 

L'amour efl Tènncmi que l'amitié doîr craindre, 

Defmarets. Roxdane » aÛe 2* 

II ed vrai que l'amour eft foible en fi naiffànce ; 
Mais , atiffitôt qu'un coeur défère à (à puîflancc. 
Il y règne en tyran , & jamais il n'en (brt 
Que panin grand bonheur ou^par un grand efibrc« 
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L'amour fuît le plaifir & non pas la raîfbn» 

La Menardiere* Aliadej aÛe 2,' 

H naît par le défbrdre , il s'accroît par l'erreur ; 
Enfin beaucoup d'amour c'eâ un peu de fureur* 

L'amour a bien d'autres fecrets; 
Il efi ingénieux dans tous fts intérêts; 
Il a r^rt de làuver les plus grands miferablef 
Et de juâifierles plus fameux coupables* 

Magnon. /• N« it Naples, a6le 4« 

Pour les^ biens de l'amour, comme de la fortune,* 
Ce qu'on manque une fois Ce doit tenter plus d une. 
On s'expofê pour vaincre , on vainc en combattant ; 
Et la guerre & l'amour veulent qu'on foie confiant* 

Scarron» Prince corfairt, aBe 3* 

La guerre & l'amour couronnent la confiance , 
Et des plus malheureux font vivre l'efpérance* 

Ibid. 

Dans les bras de l'amour on peut Ce délaflcr. 
Quand, par un nom fameux & tout brillant degloir^» 
. 'On a fçu pour jamais affixter (a : mémoire. 

Boyer» Agamemnon > a£le 4« 

L'amour, ce dieu puill^t,eft un tyi^ln jaloux. 
Qui ne cède Jamais le droit qu'il a (ur nous. 

Jd» Arifioilrnt, a6te 5« 

L'amour n'eft pas un dîeu tel qu'on fa voulu faire. 
L'amour périt bientôt ; Gt flamme efl paflagcre: 
Le dépit , la raifôn , l'âge éteint lès ardeurs; 
iHêu la gloire jamaù ne meurt dan&les grands coeutfi^ 

li^ Artaxerct ^ «âe i« 
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Que peut un folble amour contre un pouToIr lu** 

pr. me f 

Id. CîotUie y dêle 3 • 

Quand on aime « Il fuffit de (ervir ce qu'on aime» 
I^ui conferver un fccptre , & peut-ctre le jour, 
Q~e prétend davantage un véritable amour.' 

Id. Démé*rlvsj a^e i^ 

L' n our re fçauroit-il-entrcr dedans une anie. 
Sans y jetter le trouble auffitôt que (à flamme ? 

L*amour meurt bientôt où TeAime n'eft pax^ 

Id, Comte d*Effex , aeie j. 

Souvent ftr un crime illuflre &• glorieux , 
Quand il eil avoué , Tamour ferme les yeux* 

un. 

L'amour fait les héros ; 8c le plus généreux 
Ne (èrt jamaif G bien qu'un (ujet amoureux. 

On aîme quelquefois quand on penfè haïr ; 

Et Tamour irrité , qui tonne & qui menace , »- 

Souvent au fond du coeur tremble 8c demande grâce; 

L'amour naît (buvent plutôt que la raison» 

Id. Fidéric , aÛt a • 

Que l'amour fçait mal difCmuler ! 

Oui , tout âge eft (ujet à ce maître abfblu , 
Ct tout cœur peut aimer , quand le ciel l'a voulu* 
L'amour tient fou# fei loix toutet nof deilinéet ; . 
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Son empire s'étend fiir toutes nos années* 

On doit , dans tous les temps, craindre Ces trahi(biiSf' 

Et Tamour e$ un dieu de toutes les (ai(bns. 

Uîd* aâie 2* 
Un grand amour peut tout quand il agit pour foU 

nu. 

Un aniour qu'on met au àéCeCpoit 
Arma plu^ d'une fois un frère contre un frère » 
Un (ujet contre un roi » le fils contre le père« 

Id. Fils fuppofe t aî^e i , 

L'amour ne doit avoir besoin ^ue de lui-mcme. 

En amour l'amour même a foin de Ces conquêtes ; 
11 conduit tous Ces pas , 8ç prête à Ces àeGrs 
Les charmes les plus doux « les grâces , les plaifîrs» 
Les jeux les plus galans, la pompe des fpeâaclest 
Les prodiges de l'art , le (ècours des miracles ; 
Et, parmi des objets fi £Oiipeux 6c û doux. 
Lui-même eu le plus grand & le plus beau de tous; 

Id, Marîus j a6te i» 

Les plus tendres amours , avec tous leurs appas » 
Allument peu de flamme où l'effolr ne liit pas; 

La fortune ^ l'amour , quand Ils font des parjures. 
Ne fontà Jupiter que de foibles injures; 
Et le dieu que l'on fait le vengeur du ferment 
Abfbut l'ambitieux auflbien que l'amant* 

Ibii» a^e j* 

La contrainte eUhonteufè s &c'eil un vain tourment 
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A ceux en gui l'amour préfîde égalemenf • 

L*amour n*efi plus amour où la gloire n'eft pas; 
Ce dieu n'eft que fureur , foibleflè , extravagance ^ 
Quand (bn emportement nous coâte Tinnocence* 

L'amour doit de fes loix di(pen&r un amant* 

là» Oropâfte t aâe 2 

Nous Tavons lu fouvent", que l'amour dans une am« ; 
Quand il en eft le maître , excite des deiîrs , 
Par qui le cœur preffé pouflè mille foupirs ; 
Que l'ame en devient faible 9 incertaine , inquîettc i 
La paffion maitreflè , ic la raifen fùjette. 

Id» folymtt 9 <i^t !• 

L'amour dans un coeur 
N*tefi jamais bien amour fans un peu de fureur. 

L'amour ofe tout & croit tout mériter» 

I5id* acte s» 

L'amour tourne en fureur , quand elle eâ rebutée^ 

Id, Sœur généreufe , a£le i ^J 

Un amour violent croît parla réfiflance. 

Et Tes traits repouJle^ allument & vengeance; 

Quiconque pour autrui choque un amour extrême 
Ne fçait pas bien aimer, ou ne i^ait pas qu'on l'aimCcL: , 

$)'eâ une paffîojt de qui la rioletice 
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Kqxls rend uns jugement , Gliis yeux té (ans pruri 
dence» 

f Ferfilîdej a&t ij^ 

Ah X qu*amour , cet auteur des belles pafâons.ji 
Nous rend Ingénieux dans nos afTeâions 1 

Que Tamour eft mal propre à venger une oâTen/êl 
Et qu'on mérite bien les maux que Ton relient 9 
Quand on ngiet fà vengeance[au pouvoir d'un en£int X 

Montfleufi* Trafibtde , c^e 2* 

Dans les cœurs qui nous doivent le joue » 
La nature Ce tait , pour écouter Tamour* 
Si Ton les joint tous deux , l'un ou l'autre murmure 4 
L'amour leul eft plus fort que joint à la nature ; 
Et des cœurs que leur^ nœuds engagent tour à tour 
K en échappe au iàng 6c jamais à l'amour* 

Ibid^ 

* Ah ! que l'amour coimoit mal l'art de feindref 

L'amour pour Ces tranfports veut une ame CovLtxdÇe* 

Que ne peut l'amour en un pouvoir (upréme f 

De Prades. Arfict , a^t 4* 

Combien l'amour efi fort dans les cœur^ généreu:!c f 

« 

I4« ViSlîme d'état , a^e z» 

Le vieil amour s'éteint où le nouvel éclatte. 
Et le premier nous pèle où lexiernier nous flatteii 

Le Bigre. Adolphe » a^e 4. 

L'ajoigur $ l'amitié n'ont rien ^ui Te reflêmble ; 
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Cefl les connoitre mal que les confondre entêmblei 
Leurs droits font difFcrens en durée , en douceur, 
La raifbn caufê i*une« & Tautre vient du cœur ; 
Et comme la rai'on , quand elle veut qu'on aime. 
Contente de fon choix , eH toujours elle-même , 
On doit peu sVtonner que , dans (es longs progrè5> 
Une forte amitié ne Ce trompe jamais* 
Mais , Alcime^tle cœur s'engage par furprîfe ; 
Sans prendre (on aveu , l'amour le t) rannifê ; 
Et, quand d'un bel objet il Ce laifTe charmer. 
Il aime (ans (çavoir qu'il a deflèin d'aimer* 
Le penchant qui l'entr^ine , en commençant de 

naître , 
Eft une aveugle ardeur dont il n'eft pas le maître ; 
Et , comme elle eft contrainte , il en voit le retour , 
Quand le temps fait languir les forces de Tamour» 

Corneille Th. Açhilles ^ aâie 2 ^ 

Quoi qu'à voir le mérite un cœur trouve de jour , 
A-t-on d*autre raifon pour aimer que l'amour ? 
Et vtTs ce qui nous plaît toute l'ame entraînée 
Prend-elle ailleurs des loix que de la deilinée ? 

lyu. 

Ah ! que le fort amour dans un cœur noble & terdre ,, 
Pour peu qu'on le déguile , eu facile à (urprendre l 

lùid^ a£le 3. 

Quand l'amour, malgré nous, l'emporte (Iir la gloire. 
Qu'un grand cœur f ftgéné d'une telle viâoire ! 
Et qu'il efl mal ai(e que ce honteux appas 
Lui coûte une foibleilè , & qu'il n'en fouffre pas ! 
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Je ne fçaîs fi Pamour doit paffcr ponr un crime ^ 
Quand l'honneur^ le devoir , le rendent légitime. 

IBid. 
L'amour qu'anime la fierté 
Va plus loin quelquefois qu'on ne l'a projette. 

Id« ArmiBcd » aât i« 

Pour un objet oà brillent mille appas , 
Quand l'amour eft preflant y que ne feroit-on pjis î 

L'on n'ignore pas oà l'on doit recourir ) 
Quand on n'a dans un cœur que l'amour à guérir* 

. Id, Antiochm , uBle 4« 

De quoi ne peut Ce plaindre un amour £àns efpoir î 

Ibîd. a£ie 4« 

D'un aveugle penchant le charme imperceptible 
Frappe , âifît , entraine , & rend un cœur fenfible ; 
Et t par une (ècrette 8c néceflàire loi , 
On fe livre à l'amour , iàns qu'on f^ache pourquoi; 

Id« Ariane , a£te i « 

Du plus parfait amour les favorables nœuds 
N'ont rien qu'un bel objet n'abandonne à Ces vœux; 

BU. . 

L'amour n'a bien fouvent qu'une douceur trompeu(ê; 

. Ibid* d6le 2* 

Moins l'amour outragé fait voir d'emportement. 
Plus , quand le coup approche , il frappe (ùrement» 

IBîd» afle 4* 

Quand l'amour Cut nous règne avec quelque em* 
pire , 
On ne doit pas avoir la force de le dire ; 
Tome L E 
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Et d'un œil languiflknt le défbrdre confus 
JDoit fervir 4'inierprête à qui n-elpère plus. 

Id* Bérétàce,^ aâle i« 

A Ce taire enfin l'amour efi peu gêné , 
.Quand par le feul refpeâii s*y voit condamné» 
Au moins efi-^ce un appas à ùl peine fècrette» 
Qu'un regard échappé s'en peut rendre imerprête ; 
jEt ^îue , £ ;pet eil^ répond à fon defir , 
Pour achever de vaincre il ne faut qu'un (bupir* 
JVIais , quand d'un£er deâin la fatale ordonnance . 
]Du cceur av^c les yeux défend l'intelligence « 
Et que , par le divorce , il dérobe à ce cœur 
£e qu'offre de (ècours leur mourante langueur 9 
Jln'efl point pour l'amour de plus rude (Upplice^ 

I/amour n'^eft point amour , s^il n'eft que volontaire % 
Une douce contcainte.efi (on plus cher appas ; 
£i l'on aime bien peu , quand on peut n'aimer pas* 

nu. 

L'amour ne veut point d'autre pri;c que l'amour* 

t'amour a quelquefois des momens précieux. 

IbU. aêie 4. 

JL'amour dans les grands coeurs hait les molles ten- 
dreflês, Uid. aâle s. 

JLVmour fiir tous lesx:œurs a des droits bien fondés. 

Id. Bradamame , a£U 3» 

jSojuveht ra^nour parle & croit ne dire rîen^ 

id. Cammi j ùz^e 3 • 
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<2et amour , dont l'empire à nos Cens eft fi doux , 
Ne feroit pas amour , s'il dépendoit de nous. 
Comme un puiflant mérite en nos cœurs le fait naître» 
Il n'a point d'autre but que de fe bien connoître. 
Sans celle il fe contemple , & fans ceffè efl charmé 
De trouver (on objet fi digne d*ctre aimé. 
C'efl lors qu'applaudiflànt à tout ce qu'il admire , 
La raifbn convaincue affermit (on empire ; 
Et, quand unfierobflacle envient troubler le cours. 
On foupîrç , on le plaint,; mais on aime toujours. 

Id« Commode , aâle i • 

L'amour avec l'^fiime a tant de reflêmblance. 
Qu'il eft bien mal aifé d'en voir la différence : 
Non que , 6ns que l'on aime , on ne puiflè eflimer ; 
Mais , fitât qu'on y fonge , on commence d*aimer« 

Bidm aâe z« 

L'amour n*a rien en fbî que de grand , que d'illuftre , 
Quandun lâche motif n'en ternit point le luijre , 
Et que le propre amour , qui le fuit pas à pas , 
Emploie à le corrompre un inutile appas. 

Ibi'i. 

L'amour , que bien fbuvent aveugle trop de zèle t 
Contre ce qu'il ordonne aime qu'on fe rebèle , 
Et n'agit contre foi par quelqu'ordre confus , 
Qu'afin de s affiirer la douceur d'un refus. 

ïbii. 

D'un amour indigné la fureur efl à craindre. 

nu. 

Songez que l'amour eft fenfible à l'outrage , 

Et c[u'à & trop permettre on peut tout hafarder , 

E i j 
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Quand l'cfclave qui prjie ^ droit de commander. 

Quelquefois Vamour qu'un long mépris outrage 9 
|!^^s enfin de fbu&rir» Ce convertit en rage» 

|d. Comte d'Efftx , a6ie 2« 

Ah ! que deflus nps Cen$ l'amour a peu de £oxçç > 
Quand de Tambition ils ont goûté l'amorce ! 
De Ces bouillon? deiîrs rjmpér;eu& ^rdeur 
Avec fà tyrannie occupe tout un cœu^ ; 
Et l'orgueil qu'elle infjpire à ce cœur téméraire i 
Pour être écouté feul , force tout à Ce taire* 

Id^ Darius y a6le ti 

L'amour che^ les grands fiiit {)ien d'au^rei 
maximes* 
Comme à la vertu (èule il rend un doux tribut , 
Aimer borne (à gloire ,. aimer eft tout (on but# 
Sans rien chercher de plus , il met (on heur (ùprémo 
A tenir (on objet renfermé dans (bi-même ; 
jSans, ceffe il l'examine, il rob(èrve , il le (èrt, 
jEt ne cpnnoît VeCppiï qu'au moment qu'il le perd. 

Où l'amour fe plaît d^ctablir fon pouvoir. 
De peur de s'en défendre , on n'çn veut rien fcavoir^ 

îbidf ûÉte 2 9 

jL'amour n'cfl pas un crime indigne d'un héros ; 
Souvent les plus grands cœurs s'en font laifle fur* 
prendre; IbiL aSIc 3» 

Qui confeille l'oubli s'^n doit croire capable j 
JÉt qui le fait paroître objiige à préfiimer 
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Ou qu'il ti'alma jamais , ou qu'il fçut mal aimer* 
Le véritable amour pour rien ne Ce relâche. 

Aux coeurs les mieux nés l'amour Cert 6e Socirreau, 
Quand il faut l'étoufièr pour aimer de nouveau. 

• Ibid. 

Quand l'amour perd tout , il n'eif pa^ raîfonnable. 

IbU. 

En Ces fbuhaits 
Le vrai> le pur amour ne s'emporte jamais* 

Ce qu'on met d'obfiacle aux traits qu'il fait fentir 
Augmente quelquefois ce qu'on penfe amortir. 

Id. Laodict , aâe i« 

L'amour de k rai(bn efi-il toujours Ve&t i 

Et n'aime-t-on jamais làns fçavoir ce qu'on fait i 

L'amour dit beaucoup , lor^u'il croit ne rie'ndiret 
Si la bouche fe taît , les yeux (çavent parler. 
Quelque foin que Ton prenne à bien dîflîmuler. * 

Ibîié 
L'amour qu'on dé(ê(père a-t-il à fe contraindre f,. 

Id« Maximien y oBe i« 

Que ÙLTiscefTe on oppole obdades (ur obftacles 9 - 
L'amour , pour les braver , eft fertile en miracles ; 
Des plus rudes aflàuts fans peine il vient à bout ; , 
Et , pourvu que Ton aime , on triomphe de tout* 

Ibid» dêle 2. 

Çeà engager fa flanxme aux derniers attentats » . 

E ii| 
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Que vouloir l'aflèrvir à ce qu'on n'aime pas. 

Comte un fol amour que rien n*a pu bannir , 
ïl n'eft point de vertu qu'il puiflè foutenir. 

Je fçaisbien que l'amour, à vaincre in téreflë. 
Quand il occupe un coèur , n'en peut être chaile ; 
Mais;, bien loin que d'en haut Tordre nous violente > 
Il ne le fiirprcnd point que le cœur n'y confente : 
C'efl par fon (èul aveu qu'on Ce laiffe enflammer , 
Et l'on eft toujours libre à commencer d'aimer. 

Id. Perjeej aâte i. 

L'amour parle ; & le cœur , malgré tout fon dépit 9 
Se fènt toujours forcé d'écouter ce qu'il dit» 

lôid» a£ie 5* 

L'amour qu'on outrage a(pire à fe venger. 

Id; Pyrrhus , aâe 1^ 

L^amour e& CenGblt aux mépris des ingrats; 

Ibid. 

Dans un roi qu'on méprift , &: qui veut qu'on le 

craigne , 
L'amour ri'eft pas un feu qu'aifément Ton éteigne» 

IhU. 

L'amour doit tout pouvoir où le fang ne peut rien». 

L'amour qui cherche à vaincre un defiin effroyable' 
Sçait trop bien s'exprimer , pour n'être pas croyable» 

Ibià, a6ie 4. 

L'a'mour, pour les tyrans, doit avoir peu de charmes» 

un.. 
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D'un volontaire choix l'amour aime i s'ofTrir; 
Et, s'il règne par force y il n'en fçauroif foufFrir* 

Id« Stîlicon , û^e i •• 

D'un efort illuflre on voit l'amour capabie^ 

S'il eâ vrai que l'amour Si h haine 
D'un aveugle penchant ibient-lafiiite certaine ^ 
Les mouvemens fecrcts qui^nàiflent malgré nouf' 
Sont des droits dontlâns crime il peurétre jaloux«> 

Oà l'amour doit choifîr , je hais la violence. 

L'amour > le fort amour n'a rien de volontaire ; 
Et , quand on doit goûter ce dangereux poi(bn y 
Le deflin eâ^ toujours plusfort queiarai^bn* 

L'amour au défèfpoir eâ capable de coutv 

L'amour qu'au défêfpoir la raifon abandonnas' 
S'attache à ce qu'il 6te,&nonàce qu'il donne,- 

Idl Tïmocmte^ a£le j,. 

Renoncer pour l'amour au fcib de (a fortune 
N'eft que le foible effet d'une vertu* communes 
On a vu mille amans > dansfe s moindres douceurs^- 
Trouver la pente aifée au mépris des grandeurs j, 
Et pour l'objet aimé , fans que rien ne l'étonné , 
Quitter parens, amis ,.&eptre> trône. & couronne. 

Eiv 
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C*eâ bien plus aifément 
Que l'on pe«t oublier un frère qu'un amant : 
L'amour eft bien plus tendre en pareille aventure > 
Et n'efl pas confolé fitot que la nature. 
Le fàng dans fes tranfports , content d'un peu de 

deuil , 
Ne va jamais plus loin que les bords du cercueil r 
On ccflè d'être fœur , quand on n'a plus de frère ; 
La nature s'arrête , & n'a plus rien à faire. 
Mais l'amour qui pénètre au creux d'un monument 
Peut faire encore aimer t quand on n'a plus d'amant. 

' Quinaulr. ^grip^a, , aâli i , 

Quand tout ce qu'on aime entre dans le tombeau, 
La pompe eâ une peine 8c le fceptre un tombeau* 

nu. 

L'amour n'eâ pas un dieu qui puiflè être inconnu* 

Ihid. 

On ne doit à l'amour qu*un tribut à fbn choix , 
Et c'eû trop pour un cœur d'aimer plus d'une fois. 

Ihid. 
L'amour & Ces chimères 
Sont des amulêmens pour des âmes vulgaires. 
La foiblefle fied mal à qui donne des loix , 
Et la (èule grandeur eâ l'amour des grands rois* 

IbU. 
Les amans oftnt trop ; l'amour eft indifcret : 
La nature e& plus fure & plus propre au fëcret* 

Ibid. 

D'ordinaire on fçaît beaucoup mieux obéir 
Lorfgiu'il s'agit d'aimer , que lorfqu il faut haïr* 
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L^amour au défelpoir ne voit rien d*împo({ible» 

Depuis qu*on (bupire 
A peine à Tamour feul tout un cœur peut fuffire. 

Quand l'amour eft extrême » 
On perd tout mille fois plutôt que ce qu'on aime* 

Ibid. 

Quand ce qu'on aime ordonne Se preflè d entre- 
prendre. 
En vain la voix du (âng tâche à fe faire entendre* - 
L'objet aimé peut t^ut (ur quiconque aime bien ; 
Et 9 dès que l'amour parle , on n'écoute plus rien. 

Ihid. 

C'efi dans les maux communs qu^on peut diffimuler; 
Et 1 amour n'eâ pas grand , quand on le peut celer. 

Ibid. adte 4. 

Apprends qu'une belle ame 
Peut perdre ce qu*elle aime 8c confèrver fa flamme , 
Et que dans les grands cœurs , en dépit du trépas, 
L'amour fait des liens que la mort ne rompt pas. 

Ibid. , 

On n'eft pas (ur toujours de feindre autant qu'on veut» 
Et Tamour bien fouvent promet plus qu'il ne peut. 

md. 

L*amour eft trop aveugle auprès de la nature. 

ïb'id. aÛt s m 
L'amour affez fouvent eu détruit par l'abfence. 

Jd, AUïbîade, a^t $.■ 

E V 
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* 

Comme vers Pamour notre penchant cfi fort^ 
Un cœur qui n*aime plus aime avec peu d'efïbrt» 

Ibid. 

Un cœur s'explique aflêz au moment qu'il fbupîre;. 
Quand on Cent de l'amour , (bupirer deû. le dire« 

Ibid. 

L'amour eft libre , & non pas le mépris». 

Ibid» a£le 4-« 

Prctendez-vous qu un cœur (urpris d'un doux poifoo: 
Avec beaucoup d amour ait beaucoup de raifon î 
Croyez-vous qu'au plusfort d'une ardeur inquiette y 
On puiffê être longtemps fille , amante & muette ? 
Et qu'il (bit fort aifë de pouvoir plus d'un jour 
Aimer, voir ce qu'on aime 9 & cacher fbn amour f 
Quand bien ma voix tairoit ce que je Cens dans Tame, 
^es regards,malgré moi,découvriroientma flamme; 
Et de mes vains efibrts Tamour viâorieux , 
Au refus de ma bouche 9 Iroit tout dans me^ yeux, 

Ihidm aStt $• 

L'amour d'un înconfiant n'eft. rien 'qu'un nouveau 
crime. J^i^. 

Qui fçait plaire à fbn juge eft rarement coupable ; 
Et , dans une ame atteinte en faveur d'un amant» 
L'amour avec les feux met fbn aveuglement* 

Id« Amala^ome y aâe i« 

A qui rien n'eft permis l'amour peut tout permettre» 

Ibid. 

L'amour fçait rendre une ame incapable de haine ; 
Et, quoiqu'on ait d'un crime un indice puiiTant» 
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Un criminel qui plaît eft toujours innocent. 

Que vous connoiflez mal Tamour & fe$ effets ! 
Plus il nous éblouit , plus Tes feux font parfaits ; 
Et l'ardeur d'un amant n'a rien que d'ordinaire » 
S'il ne fait rien de plus que ce qu'il devroit faire» 
Il eft beau d'obéir contre fon fèntiment) 
Mais c'eft comme fujet , 8c non pas comme amant* 
Quiconque fçait aimer doit prendre pour un crime 
Tout ce qui fait obftacle à Tamour qui l'anime ; ' 
Et , dût-il voir périr (on efpoir tou^*à-coup. 
S'il peut fuir ce qu'il aime > il n'aime pas beaucoup* 

L'amour quelquefois agit comme la haine* 

Ibii. 

L'amour fait fbuvent plus (buffrir que la mort» 

Ibidm aSie s • 

L'amour , & (urtout l'amour au défefpoir 9 
Connojc-il ni veCj^tdj ni raifon, ni devoir ? 

Id. AfircLtç , aShe i « 

Quel lupplice eft plus grand qu'un amour (ans e(^ 
poir ? lUi. 

S'agifîant d'aimer , un cœur plein de fierté 
Eft contre la contrainte ai(ement révolté. 
A tout ce qu'on impo(ê , avec peine on inclijie; - 
Tel choix plairoit , qu'on fuit dès qu'on le déter- 

• mine. 
L'amour , libre de (oi , n'obéit jamais bien ; 
Mais furtout fur le trône il ne prend loi de rien : 

E vj 
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Bien fbuvent le devoir lui nuit 9 loin de l'accroître^ 
El le droit d'être aimé (ert d'obftacle pour l'être* 

les inégalités ne (ont rien quand on aime ; 

En quelques rangs divers oàdeux cœurs foient placée 

Quand Tamour les unit, il les égale aiTez* 

Ihid. 

Apprends que > dans une amé avec peine rendue » 
Rien ne fait mieux aimer que la fierté vaincue $ 
Qu'un CGçur eil plus touché , plus il a fait d'effort; 
Et qu'où l'cbûacie efi grand , l'amour en eâ plus fort* 

L*amour a beau promettre » il (çait peu fe trahir 
A céder Ton bonheur > quand il en peut jouir, 

Ibii» aâie j. 
Quand on eu charmé » 
Que n'excufè-t-on point dans un objet aimé ï 
L'éclat de deux beaux yeux adoucit bien un crime : 
Aux regards des amans tout paroit légitime ; 
Leur "efprit tient toujours fe parti de leur cœur, / 
Et 1 amour n'efl jamais un juge de rigueur. 

IWi. 
Quand on aime 8t qu*on trouve en un deftîn contraîrlf 
Du coté de Tamour de quoi Ce fatîsfaire, 
C'eft un bien qui tient Ceui lieu de tout autre bien } 
^t ce qu'on perd d'ailleurs ne coûte prefque rien« 

Ibld» aâie 5« 

L'amour doit , quand il efl extrême » 
Tout (edoire Se tout vaincrcjexcepté l'amour mênuriî 
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La moitié d'un cœur eft trop peu pour Tamour* 

Id. Bellerophon^ a6tt i« 

Un amour qui s'immole , & qui n'e(pcre rien , 
Croit être difpenfè de & cacher fi bien. 

L'amour n'efi pas fort qui fçait fi bien (è taire* 

Quand on fè (ènt touché d'un téméraire amour» 
Le re(peâ permet-il de Tofer mettre au jour l 

Qui fuit la fortune 8c Tamour 9 
Gagne j perd , rit de pleure au moins ^x fois par jour* 

Id. Coups d* amour y a6le i* • 

Perdre beaucoup d'amour, c'efl beaucoup profiter» 

Ibid. 

L'amour furprend nos cœurs, & f^aît plus d'une yoio 
Four y porter Ces feux & troubler notre joie* 

Ibid. 

L'amour plus (buvent dans nos cœurs prend naK« 
(ànce 
Par inclination que par reconnoiilânce* 

Ibid» a(!e i^ 

De ton caprice , amour , la rigueur e(l extrême t 
L'on entend à regret cftimer ce qu'on aime ; . 
Et , (bit que l'on en difè ou du bien ou du mal» 
Un amant en conçoit un déplaifir égal. 

Ibid. 

L'amour , dans (a naiflance , abhorre la contrainte j 
il choifit ce qu'il veut plutôrque ce qu'il doitj 
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Il fait toujours des loix 8c jamais nVn reçoit* 
Mille exemples fameux ont (buvent fait connoîtro 
Que le droit d'être aiméfèrtd'obilacle pourTétre , 
Et qu'ordinairement , trompant un juûe e(jpoir^ 
L'amour n'efl plus amour , £tôt qu'il eft devoir. 

Id, Cynu m« ^ ach i • 

Quand l'amour dans un cœur répand fbn doux poifbn 
C'eil toujours par caprice , 8c jamais^ par raifbn. 
Chacun fçait que l'amour au devoir eft contraire : 
Ce qui plaît n'eft rien moins que ce qui devroit plaire; 
Et, par un pur inftinâ nous laiflànt enflammer y 
Nous aimons fans fçavoir ce qui nous fait aimer* 
On aime beaucoup moins, en un état (emblable ^ 
Ce qui doit être aimé , que ce qui (emble aimable ; 
Et dans un cœur furpris , par un charme confus. 
Lorsqu'il s'agit d'aimer , la raifbn n'agit plus. 
L'amour , (ans notre choix, dans notre ame pénètrej 
Il juflifie un crime , en le faiiant commettre ; 
Et , quoiqu'en lui cédant on falle de honteux , 
Il purifie un cœur , en y mettant Tes feux. 

On ne réfîfie guère a cette douce ^ente ; 
Et , malgré les efforts d'une fierté mourante , 
Pour peu qu'on poufTe un cœur qu'amour a fçu tour 

cher , 
Il tombe de lui-même où l'on le voit pencher* 

Uid. 

Le dieu qui fait aimer a droit de tout foumettre. 
Le foleil ne voit rien où l'amour ne pénètre ; 
Son empire s'étend aux plus-lointains climats» 
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lEt (es feux vont fouvent où le jour ne va pasi 

BU» aât 2^ 

Qui donne de Tamour peut aîfément en prendre ^ 
Et , lorlqu'un Jeune cœur n'a jamais rien aimé , 
Au premier feu qui brille il s'en trouve enflammé» 

Id. Fantôme amoureux , aële x « 

Qu'il eu. doux d'attendrir un cœur fier & cruel! 
Que l'amour efl charmant , quand il eft mutuel ! 
Et qu'un captif refTent de charmes dans Ces peines ) 
Quand la main qui le dompte aide avorter Ces chal^ 
nés ! liid» 

Ce n'eft pas d'àujourd^hui que l'amour s'accoutume 
A mêler Ces douceurs de beaucoup d'amertume. 
Ceux qu'il flatte d'abord font heureux rarement ; 
Sa malice efl égale à (on aveuglement ; 
Et, comme la fortune , il a pris l'habitude 
De n'avoir de certain que Ton incertitude* 

nu. 

On chérit fans ardeur ce qu'on quitte fans peine» 
L'amour par des refpeds Ce Cc^w mal exprimer : 
Qui f^ait bien obéir ne fçait pas bien aimer. 

Ihidm a£le 2^ 

La force avec Tamour ne f^^uroit compatir* 

Ibid, aâe a„ 
Il n'efï rien d'afTez fort 
Four défiinir deux cœurs que l'amour met d'accord* 

Uid. 
Le dieu qui pré/îde aux amours 
Eft un enfant timide Se qui tremble toujours» 

Ibid^ àde 4, 
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De notre volonté l'amour tient le pouvoir ^ 
Et pour ceiTer d'aimer on n'a qu'à le vouioin 

Fourlaiffer qu! nous fuit, il faut peu fe contraindre ; 
Et quand i'eipoir s éteint , Tamour fe doit éteindre* 

Id. Généreufe ingratitude , a fie i • 

Dans Teflime & Tamour on voit tant de rapport 9 
Qu on les prend 1 un pour Vautre & qu'on 8*y trom* 
pe fort* Ibîdm aâe z. 

L'amour n*efl pas (buvent propice aux indifcre ts«. 

Ibii. 

L'amour efl inconRant , aînfi que la fortune* 
Son empire relTemble à celui de Neptune ; 
Pour quiconque s^y trouve il n'eft rien d'afluré r 
Le plushfurcux doit ctre au malheur préparé. 
Un grand calme eft (cuvent (iiivi d'un grand orage » 
Et tout proche du port on peut faire naufrage. 

Ijîi. 

Ain fi que de l'amour l'amour même eft le prix y 
La haine doit toujours attirer le mépris. 

îoid. dËe jà 

L'amour perd (on pouvoir dans les antipathies; 
Et c'eft un crime égal , dans un contraire effet , 
De hair qui nous aime ou d'aimer qui nous hait»1 

m . 

Dans nos cœurs par degrés l'amour devient puiflantj 
Il y nait> & toujours il eft foible en naiifant: 
Et 9 s'il a de la force au moment qu'il nous bleflè^ . 
}1 ne la peut tirer que de nôtre foibkflè. 
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n eft vrai qu'on Ce flatte, 8c qu'ordinairement 
LesfoibleiTes d'amour s'excufènt ai(ement« 
Mais la moindre foibleflè & la plus excufàblci 
Lorfqu'elle offèn(è un roi , rend un (ujet coupable» 
De ce premier devoir rien ne pçut exempter. 
L'amour efl une erreur qu'on a peine à quitter ; 
Mais à l'égard des rois , par un droit légitime , 
Tout crime eft puniflable , & toute erreur efl crime; 

Id. Mariage de Cambijè , aâle i • 

On difcerne alfément l'amour de la tendreile. 

ïbU. 

Pamour veut des transports , qui (ont bien difierent 
De la fimple amitié qu'on doit à Ces parens ; 
L'inflinâ qui vient du (àng, 8c qui jamais ne change^' 
Ne peut , fans fe corrompre, endurer de mélange; 
Et l'amour , de Ces droits jaloux au dernier point , 
Aurait honte d'unir ce que le (kng a joint. 

Ibid, a^e li 

En un amour extrême , 
Cefi afin d'être aimé qu'on dit toujours qu'on aime** 

Ihiâ. 

L'amour eft toujours fî doux de (à nature » 
Que toute la vertu dont je me fuis armé , 
A peine à m'infpirer du regret d'être aimé, 

Ibid. 

Un miracle eft aifê quand l'amour l'entrepreni. 

Ibid^ aSie 3» > 

D'un amour criminel tous les effets font crimes* 
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Je Cens que Tamour, comme un bizarre enfant. 
Se plaît à s'attacher à ce qu'on lui défend* 
Moins un bien eft permis , plus il y Toit de charmes ; 
Il ne le peut quitter fans foupirs & fans larmes : 
Mais ju(qu'au défè(poir il fe fènt emporté. 
S'il voit aux mains d'un autre un bien qu'il a quitté. 
Quand d'un premier amour on s'eft laide (urprendre, 
li cAprefque impoflible après de s'en défendre* 

L'amour, qui fuir ce qui le gène y 
Entre les inégaux s'arrête avecque peine : 
Les inégalités caufenc toujours des ni aux* 
Un amour mutuel veut des deftins égaux ; 
Il faut un doux rapportde Coins Se de fortune , 
Pour former endeuxcâeursune chaîne commune; 
Sans lui jamais l'amour ne peut être excité , 
£t ce rapport toujours nait de l'égalité. 

Le devoir pour aimer n'eft qu'un empêchement ; 
Ce qui contente un roi défefpère un amant» 
. Il faut pour être heureux être aimé quand on aime ; 
Et l'amour pour fbn prix ne veut que l'amour même. 

IhU. 

. La chaleur de l'amour n*eft que dans un amant,. 
L'ami le plus fidèle en parle froidement ; 
Lai vive expreflion d'un tourment qui nous touche» 
N'a pas le même effet fortant d'une autre bouche ; 
Un tiers toujours l'altère; & l'on doit préfumer , 
Qu'il £uit fentir l'amour , pour le bien exprimer. 
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La grandeur & l'amour s'accordent mal enfemble. 
Ce qui fait la grandeur efi ce que l'amour fuit ; 
U ne £çauroit fbufTrir les témoins ni le bruit. 
Quand il eft fiir le trône , il n'agit qu'en contrainte ; 
Plus il fè trouve haut , plus il conçoit de crainte ; 
Et cet enfant timide & fans discernement 
Par un trop grand éclat s'effarouche aifement. 

Ih'ià. 

D'une ardeur foîble & bafle une ame efl animée 
Lorfqu'elle (è préfère à la perfonne aimée ; 
Et d'un parfait amour un cœur bien enflammé 
Ne doit jamais agir que pour l'objet aimé.; 

Ibii. 

Deux âmes qu'une fois l'amour unît enfèmble 
Ne £ê réparent pas ainfi que bon leur (èmble ; 
Et, quand tous leurs liens viennent même à finir. 
Il n*eft rien plus aifê que de les réunir. 

Pour les vrais amans , dans la plus belle couf i^ 
La fortune n'a.,rien de fi doux que l'amour. 

Depuis qu'à l'amour on Ce laiflê furprendre i 
Il en coûte bien cher d'avoir un cœur trop tendre. 

Id. Paufanîas , aêie i • 

Pour toucher un grand cœur, l'amour feul doit fiif- 

Tel qui fins regret peut renoncer au jour» 
Ne pourroit uns douleur renoncer à l'amour^ 
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Qui croît n*a!mer plus peut (buvent & flatter; 
Et Tamour efi un mal cli£Scile à connoître , 
Dont on n'eâ pas guéri toujours quand on croît 
l'être, Ihid. 

Rougir , de Tamour eS Tefièt ordinaire* 

Ihid. oBe 2i 

On aime déjà dès que l'on craint d'aimer* 

Ibid^ 

n efl bien mal-aiiCe d'ignorer que Ton aime : 
L'amour fè fait toujours aflèz (èntir lui-même ; 
Et, quand un cœur Ce cache un mal fi plein d'appas» 
U feint de l'ignorer , & ne l'ignore pas. 

Ihid. 

L*amour efi un crime ailleurs qu'en un époux; 

Jhid, dBe 4. 

Où peut-on aller où l'amour n'aille pas î 

Ihid. 

L'amour des cœurs oififs n'efi que l'amufement* 

Ihid* Aêle 5 m 

L'amour eu un beau crime « & fâ douce langueur 
N'eft pas une foiblefle indigne d'un grand cœur* 

Ibid. 

Ah ! qu'il eft mal-aîfé de pouvoir, un (èul jour » 
Dégui(èr (ans mourir un violent amour ! 

Ibid^ 

Ce qui (èmble haine eft quelquefois amour* 

Ihid. 

jQuspid l'amour efi vainqueur , il faut qu'un cœur &; 
rende* PePore» Oftorius ^ aile $. 
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Manque*t<'ûnde raifons , quand on a de Pamour | . 

Boarfault. Germankus , aâie z« 

A 1 afpcâ in^prévu d'un mérite (liblime 
On n'a paç le loifîr d'arrêter à reftime. 
Comme un cœur qui «^enflamme o(è plus qu*îl n« 

croit. 
On fe trouve à l'amour, ùms (çavoîr qa*on y Coiu 
La rai&n & les Cens ont beau faire divorce ; 
Quand les Cens (ont gagnés , la raifoa efl fans force* 

nid. 

Des droits de Pamour aucun cœur n*eft exempt ; 
Et ce que iènt un prince , un autre homme le fenu 

Je croîs contre un cœur qui chancelle & qui trem- 
ble. 

Que l'amour & Pâmant Cent trop forts joints en^s 
femble» -J ibîd^ 

li'amour qu'on dé(ëfpère efi capable de tout* 

Ihîd» aâe 4; 

L'amour auprès d'un Juge efl un grand intérêt; 

Jd« Marie Stuard, a^e b^ 

y G. amour (ans efpoir dure peu dans une ame. 

La paçente plaît moins à Pamour qu'un poulet. 
Et ce dieu n'aime point les Coins du cabinet* 

Villedieu» Favori^ aSiei^ 

L'amour efl de lui-même & le but & l'objet ; 
Il renfermée & produit la cau(è & (on efïët* 
Et , f] tôt que Ton feu Ct gliflè dans unç ame , 
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Si quelqu*autre Intérêt Ce mêle à cette flamme ; 

Que dans l'objet aimé l'on trouve des appas 

Qui ne £6 ient point de hii , dès lors on n'aime pas^ 

Qu'on fait mal* ainhnent l'amour & (on devoir » 
Et qu'au cœur délicat fe trouve de foïblçSk, 
Quand il fèrt à la fois Ton maître & (à maîtreflè ! 

En amour c'efi un plaifîr extrême , 
De ne devoir qu'à (bi le cœur de ce qu'on aime ^ ^ 
Et Ton meurt mille fois quand un objet chéri 
Peut confondre l'amant avec le favori. 

Ibii. 

L'amour eut toujours la politique à part; 
Une chimère , un rien , efi tout à Ton égard* 

Ibîd. 

Vous frayez qu^tî bas tout s'enflamme â (on tourv 
Et qu'enfin la plus prude a fon heure en amour* 

Eh ! la ru(è en amour ne pafle point pour crime 1 
Ce (ont vieilles erreurs & (bucis (ùperflus ; 
Tant d'efUme ne fert que quand on ne plait plus« 
Quand on n*a plus d'appas pour paroître agréable» 
Il eft bon de tacher à (ë rendre «Aimable ; 
U faut charmer re(prit>ne pouvant faire mieux: 
Mais»quand|un )eune amant (e rend à de beaux yeux» 
Il borne ï ce qu'il voit fon eflime & &, flamme » 
Et ne s'avî(è pas d'aller ju(ques à l'ame. 
Le fecrct eft de plaire , & l'on voit en efièt. 
Que chacun croit toujours ce qu'il aime parfait. 
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PlaKbns donc dans le temps d'une belle Jeunefle , 
Et hàSbns » &n$ regret , TeAime a la yieilleflè* 

La fortune eft, feîgneur , înquîette & biCatie , 
Et jette dans l'elpriedes Coins tumultueux. 
Qui chaflènt bien ibuvent & Tamour & Ces feux? 
La difgrace , au contraire , e& fenfible & touchante • 
Nous met dans une af&ette & tendre &languiflante« 
Qui difpolë bien mieux notre cœur à l'amour ^ 
Quele&fle Se le bruit d'une nombreufè cour, 

Ibîi» a&e 3« 

Comme rarement Tamour a des limites^ 
Il efi bon de fbnger d'abord à iê parer 
Des malheurs que^e feu pourroit nous attirer, 

Ibid. a£tt 4» 

Efi*ce crime d'aimer un liéros magnanime. 
Qui , de tout l'univers , s'eil attiré Teilime ? 

Les pièges de Tamour font prefque inévitables ; 
Il remplit les efprits de vaines fiâions. 
Il s'érige en auteur des grandes avions , 
Et colore fi bien Ces feux Bc (à foiblefTe , 
Qu'un héros croit devoir fa gloire à fa makreflc, 

Id. MarUîus y aâe u 

Quand on reconnoSt Con injufle puîilânce. 
Il faut fouler aux pieds le ran^ & la aaiflànce^ 

Ibii. 
L'amour eft fi fubtil , qu'il fe gliflê aifément; 
Il entre dans les cœurs fans qu'on fçache comment; 
y ne ame le nourrit lonj^temps fans le connokre ; 
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Et quand par fon adreflè il s'en eft rendu maître» 
Semblable à la vipère , il déchire le flanc 
Dont il avoit fucé la fiibftance & le fang. 

Sur les amans Tâmour cil fi puiflànc, 
Qu*un objet qu'on chérit eâ toujours innocent* 

IbUm afte s; 

Oà l'amour veut régner , il faut que tout lui cède. 

Ibid^ a£le 4. 

Se peut on croire heureux. 
Quand on doit la douceur d'un aveu favorable 
A la néceflîté de fauver un coupable ? 
Ah ! non , non : pour goûter de (ôlides plaifirs > 
Il faut devoir un cœur à Ces propres defîrs ; 
Et (a poiïèffion nous donne peu de joie, 
Lorfque , pour l'obtenir, on prend une autre voie. 
Quand on prononce un oui que le coeur ne dit pas 9 
Ce mot fi defîrc perd bien de fes appas* 
La liberté du choix d'elle-même eft fi chère. 
Que , fi fur un tel point je confèillois un frère , 
Je lui dirois : Perdez la lumière du jour , 
Plutôt que d'ufiirper le pouvoir de Tamour. 

Ihid. A$tt 5^ 

L'amour aime la feinte 5c la précaution. 

Id, Nitétisy a^e x; 

Lorsque , par cette loi dans les afîres écrite , 
Un grand coeur efl contraint de céder au mérite ; 
Qu'après s'être longtemps vainement défendu , 
Aux charmes de l'amour il s'efi enfin rendu; 
Pour en être afliiré tout le temps qu'il refpire , 

Ccft 
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C'efl aflez qu'une fois la bpuche ait pu le dire. 

Contre un puiflànt amour le remède eu. la fuite^ 
U aime le péril. Se craint ce qu'il éyiiem 

. Ibid, a£ie b « 

Quand Tamour a fçu toucher xme ame , 
On veut être eAimé de ce qui nous enflamme. 

L'amour a toujours des Centimens jaloux* 

Favre. Manliusy aSkt i* 
Un cœur épris bien vivement 
De réclat charmant d'une belle. 
Sans héfi ter , fait tout pour elle , 
Et /è déshonore aifément. 

L'amour eft un grand agrément. 
Quand celui qui le (ènt en u(è prudemment. 
Quand cette paffion tient une tête fage , 
Il n'en peut arriver qu'un fort grand avantage. 

Tbià. a£le ^i 
Un général peut tout de qui le cœur (bupire. 
"Quand un chef aime bien, il peut tout Surmonter' 
L'amour eft tm fécond que Ton doit redouter. 

Ibid. aâie $• 

L'amour n'efi pas un feu qu'on renferme en une ame; 
Tout nous trahit , la voix , le fîlence , les yeux ; 
Et les feux mal couverts n'en éclatent que mieux; * 

Racine. Andromaque y a6le z* 

L'amour ne règle pas le fort d'une princeflè. 

Ihid. a£le 3. 

Tome I. F 
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AUemeiit l'amour ^okt(»it ce qu'il (btthaite« 

L'amour le plus dKcret 
Laiflê > par .^elque marque, ^diapper (bn&cxcu 

Que ne £ik point un coeur 
Pojur plaise à ce qu'il a^me , 9c gagner ibn vainqueur? 

Id. Bérénice y aâe 2« 

L'amour fuie la contrainte 
Pe tous les noms que fiiit le refpeâ fc la crainte* 

Ibidm 

JL'amour toujours n'attend pas la raifon, 

Id« BritamdcuSyaÛe 2« 

On n'aime points (èîgneur , jS l'on ne veut aimer* 
Toujours quelque crainte accompagne l'amour» 

ïhiif a£ie $. 

L'amour avidement croit tout ce qui }e Hatte* 

Id, Mithndate^ aSe a. 

L'amour a d'autres yeux que le commun àes hom** 
mes« là* ThébaUcj aSe i^ 

EArce un crime qu'aioier une beauté çélefle t 

Qu'on fient à la vie i 
Quand on tient £ fort à l'amour.! 

C'ef! un poîfbn charmant , dont la malignité 

Sçait (è gliflèr partout avec fîibtilité ; 

)l^ > jpomme il eft au^ur des ru(ês & de;^ feintes > 
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n Ce fait un bandeau des choCcs les plus fâlntes, 

Cenztere« Innocence reconnue y a^e 2* 

Il peut tout CvLt un cœur fitôt qu'il e& dompté» 

Cheffaulr. Saint Gervais , a£ie s 9 

Quand l'amour fait agir 9 on doit être excuâble* 

La Pou)ade« Alj^honfi , a£îe 2 « 

Non , quoique de l'amour on (ëmble Ce défendre , 
Quand on en peut donner > on efl bien prêt d'ea 

prendre ; 
Et l'on pailê bientôt , (ans beaucoup s'allarmer» 
Du plaifir d'être aimée â la douceur d'aimer. 

, Abeille. ArgelieyaCie u 

Oii règne tant d'amour , l'amitié ne peut rien. 

Ibîd. 

Je fçais de quoi l'on e& capable , 
Quand l'amour & l'orgueil ontféduit la raifbn. 

Ibid. 

L'amour change en vertus les crimes qu'il ordonne* 

Ibii. 

L'amour eft fi doux ! 
La nature, en naiffant > le fait naître avec nous» 
L'univers n'eut jamais de peuple fi (àuvage» 
Qui des premiers (bupirs ne lui rende Thommage* 
Sitât que la nature apprend à respirer , 
L'amOur j en même temps , apprend à (bupirer* 

Pradon. Fhidre , aâe 2; 

L'amour règle une ame commune. 

Id, Pyrame y aSie i. 

Quand d'un objet charmant une ame eil polKdée » 

Fij 
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Elle immole ûl gloire à cette folle idée ; 

Ej , fi l'ambition parle au cœur d'un amant , 

La gloire en ces momens n'a jamais qu'un moment; 

Ibid» a£le 3. 

Pour toucher un cœur qu'on adore en tremblant , 
Four un autre on peut feindre un amour éclatant*. 

nu. 

L'amour fe plaît dans le myftère, 

Id. Régulvs y aSie 2^ 

L'amour s'accorde mal avec de grands defleins* 

Ibid. 

L'amour ne règle pas le defiîn des grands cœurs : 
Il le faut immoler au bien de la patrie. 

Id» ScipioTij ûfifff4. 

De tout en amour on doit Ce défier* 

Ferrier. Àdrajie » û^e 2« 

L'amour le plus ftcret Ce trahit aifément. 

îbîd. 

L'amour a (es raifons ; elles (ont les plus fortes*] 
Il parle ; c'efl aflèz : on n'écoute plus rien ; 
A rintérét public on préfère le fîen. 

Id^ Anm de Bretagne ^ aCle 3; 

Hélas ! lorfque l'on aime , 
Un cœur ne prend conlèil que de fon amour même. 

Ibid. 

On dompte l'amour , quand on v.eut le dompter, 

Ihid* a6ke 4* 

C'efi par degré qu'on voit croUre & mourir l'amour; 
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Sa fin cfi rarement l'ouvrage d'un feul jour, 

IBîd. 

L'amour meurt aifément , quand Telpérance eâ 
morte* ibid» 

Un amour qu'on outrage 
A dans ion diCeCpoit les éfïèts de la rage. 

La Thuilerie. Hercule , aâle 2, 

L*amour par la crainte aifément s'eflfàrouche. 
Ce n*eft ni la fierté , ni l'orgueil , qui le touche ; 
Les menaces enfin , les plaintes , la terreur y 
Ne font pas les chemins qui conduisent au cœur. 

Ihid^ aâle 3, 

De quels égards Tamour ne vient-il pas à bout ? 

Id» Soliman, a6le i» 

L'amour au défefpoir doit-il être tiiiiide ? 

Ibid. a£lt s. 

Aux foins que rendTamour on ne (è trompe guère ; 
Ce qu'il fait a toujours un tendre caraâère 
Qui diflingue aifément tous les cœurs amoureux. 
De ceux que le bonheur n'a fait que généreux. 

Deshoulieres. Gtnfirîc, a^i i« 

L'amouf fans 1 amitié fè déguifè aifément. 

Ibîd. 

De tourmens & de pleurs l'amour peut fè paflêr ; 
Quand on efl fait pour plaire , on n'en doit point 
verfer. ihii. 

Des droits du fàng l'amour ne s'embarradè guère ; 

U détruit tous les jours des obflacles plus grands » 

F» • • 
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Et Ton ne compte point des rlraux pour parens. 

Ihid, aâie 2« 

L'amour ne & fçauroit payer que par l'amour* 

Qui peut de l'amour éviter le poifbn ? 
L'ame efl-elle toujours fbumi(è à la raifon î 

1a Chapelle* Zdiie , aSie i • 

Croyez , lorfque Tamour prend fiir nous trop d'em- 
pire. 
Qu'il n'efi rien qu'on ne (bufl&e , avant que de le dire* 

Ihid. 

Il n'efl point de vertu que Tamour ne fiirmonte. 

De l'amour la foiblefle eil commune. 

Ibid. 
Rien n'eft à ménager pour (âuver un vainqueur 
Dont Tamour trop aveugle a fait tout le malheur. 

Ihid. 
Quelle gloire, ftigncnr, quel plaifîr , quel bonheur 
D'occuper , de remplir , de poflëder un cœur 
Fier , inflexible , exempt de honte, de baflêfîè , 
Et dont l'amour enfin efi l'unique foibleflê ! 

Ibid» aSie 3, 

Je ne vous dirai point que; (ans rendre des Coins ^ 
On eil aimé fbuvent loriqu'on le veut le moins ; 
Qu'on aime quelquefois ce qu'il faut qu'on haïflè i 
Et que rien de l'amour ne règle le caprice. 

Ibid» a6ie 4* 

L'amour eil'il jamais né de la violence? 

i#eDefi« Pénélope taHtïï^ 
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Du véritable aitfoui' Timpré flSon divine 9 
Si no5 cœurs font bien faits , tient de fon origine ; 
Et ces doux (êndmens , qiïi nous viennent des cieux» 
Ke produi(ènt en nous rien que de glorieux. 
M'dis une ame mal née en corrompt la nature f 
Change en ardeur funefle une flamme (î pure « 
Et 9 voulant excufer Ces tran(portis criminels, 
Ole iinputer aux dieux la faute des mortels. 

ld« Zélonide , aâe ù 

Pouvéi-vous condamner un amour légitime 

Qu'un inAinâ noble & fàint dans tous nos cœurs im« 

prime } 

Câmpliflron* Alcïbiaie , a6te i^ 

! L'amour au défe(poir 
N'écoute ni conftil ^ ni raison , ni devoir^r 
Et quelle eft la beauté qu'un tendre amour ofFenfè t 
Quel cœur n'en conçoit point quelque reconnoUr 
(ânce î Ihid, 

Penfèz-vous qu'an anotour 9 que foutîent la vertu « 
Avec tant de rigueur doive être combattu î 
Qu'un tendre mouvement ,, infpiré par Teflime , 
Puiflè être avec railba regardé, comme un crime ? 
Ah ! loin qu'un tel amour ait rien de criminel > 
Qu'il fèroit glorieux , s'il étoit éternel ! 

L'amour dans tous les cœurs étouffe la nature. 
Ne nous aflurons pas fur les devoirs d'un fils : 
Quand l'amour eft extrême » il fe croit tout permis» 

Id. Anironic > aSit 2* 

U efi fi cruel d'être privé du jour, 

Fir 
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Lorfqu'on fait fon bonheur d'un mutuel amour! 

Id* Ârminivsyûâc s^ 

DlQ)o(e-t-on des cœurs par Tamour engagés ? 

Id« TirîdMte ^ aÛe 2« 

Ah ! quand de Ces douceurs l'amour peut nous flatter. 
Pourquoi n'en pas jouir 9 (ans le faire éclater ? 

Péchantré. Néron m, , aSle i , 

Ah ! que Souvent l'amour , dont l'efpoir nous abulè , 
Nous force à regretter en vain ce qu'on refu(è. 

Ihid. a6i'. j. 

De quoi n'efl pas capable un amour qu*on ofFenfè ? 

Bernard* Laodamit y a£le ^^ 

D'un ardent amour c'eft l'ordinaire effet 
De s'allumer de tout , & fouvent (ans fujet. 

Brueys» Asia , a6le 1 • 

Vous connoiflêz peu le foible des aman^* 
L'amour fait violer les plus fàcrés fèrmens. 

Id« Gabinie , a£le 2 • 

Un amour Ikns elpoir irrite les douleurs. 

ld« lyfimachus ^ aâe i. 

L'amour fçaît adoucir la plus forte colère. 

Ibîi. 

Hélas ! renonce-t-on au jour , 
Quand on ne peut encor renoncer à l'amour ? 

Regnarda Sa^or^ a6ie 4« ^ 

Rien ne peut mieux venger Famour, que l'amour 
même. Uii» aùe s» 

Lorfqu'un charmant objet s'empare de notre ame ^ 
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Un moment n'éteint point une fî belle flamme. 
Qui peut former des nœuds & les rompre en un jour. 
N'a jamais bien connu l'amitié ni Tamour. 

La Grange* Adherbal , a£le i • 

Un véritable amour fiirmonte tout obflacle. 

Id. Âlcefie t a£te 1» 

On ne peut s'afTurer fiir un cœur amoureux , 
Auffitot que l'amour Tembrâfë de (es feux* 

L'amour n'ell qu'une erreur : 
Ceft un feu qu'un grand cœur doit fçavoir étouffer: 
Et de tout fon pouvoir la grandeur n'efi fondée 
Que fiir notre foibleflè ou notre propre idée* 

Id* Athendis j oBt 3 * 

L'amour n'obtient fur nous qu'une fauflê vidoire » 
Quand de Tobjet aimé nous n'aimons pas la gloire* 

Id* Erigone , a6lt 2* 

Qu'il efl mal aifé , quand l'amour t£i extrême , 
Que de (es propres traits on s'immole foi-même , 
Et qu'un cœur ébloui par un trop doux e(poir 
N'écoute fon amour plutôt que fon devoir ! 

ÎUi, û6le 3. 

Souvent trop d'amour ne fait que des ingrats* 

• - # 

Dans le piège aîfément l'amour fait qu'on fo livre* 

Id. Ino , aSlt 4* 

Quel plaifîr pour un cœur dont l'amour eit extrême , 
D'ouir toutes les voix élever ce qu'il aime. 

ia Foflfe* Coréfiis , a^ç i, . 

F V 
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L'amour a des momens qu'on ne peut éviter. 

Quel coeur appuyé des volontés d'un roi ^ 
Et déjà prévenu par un amour extrême , 
Néglige le moment de Ton bonheur (uprême ? 

Ibid, a€te b* 

Qu'il eft rare qu'un cœur par l'amour combattu 
He laiilè en aucun piège égarer (à vertu. 

Ibidm aBe 4. 

Peux- tu bien accufêr de foibleflê 
Un amour généreux dont la gloire efl l'appui ! 

Id. Thifée^aSli z» 

L'amour trop fertile en excu(ês 
Aveugle par (on charme, & féduit par Ces ru(es« 

Longepierre* Médét ^ aêle i» 

Quand l'amour règne avec violence > 
Que peut la foible voix de la reconnoiflance î 

Ibid. 

L'amour fe datte , Iphile^ de Ce croit tout permis : 
Que n'ofe point un cœur à (on pouvoir fbumis î 

Ibid. 
Un véritable amour éclate avec plaiiîr. 

Ibid» aSi }• 

Un véritable amour bannit la défiance. 

Ibid, 

Un véritable amour efl-il jamais (ans foins î 

Ibid. 

Que ne peut de l'amour le (buvcraîn empire ? 

La Mothe» R$mulus , a£le 4« 
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L'amour 9 de nos cœurs àiCpoùnt i (bn gré » 
Rejoint ce que la haine a le plus (eparé* 

Barbier. Ame , aÛt r« 

L'amour hors de ùiCon dégénère en mépris» 

Les feux renfermés n'en éclatent que mieux. 

Id. Céfar m» joât ^^ 

L*amour au dérèlpoir n*eâ que trop redoutable. 

L'amour en tyran fçait Ce faire obéir. 

Belin* Mufiapha , a£ie 1 « 

L*amour le plus prudent t6t ou tard fe décèle. 

Nadal. Antiochvs, a^t 2* 

Que l'amour eâ hardi dans un cœur valeureux ! 

Ihii» é£lt 3. 

L'amour eu quelquefois plus cruel quela haine. 

Id. Mariant» a£tc i« 

L'amour (èul peut luter contre la deAinée. 

Id. Ofarphis j a&t 2« 

L'amour ne règle point le defiin d'un grand cœur. 
Pour le (àng des rois Tamour a Ces dégrés. 

Uid, oEkt 4. 

L'^amour n'efi pas toujours un dangereux vainqueur^ 

PeUegrin. Catilina^» a£kt x« 
Il n*efi rien que Tamour n'autorift. 

Id. U/yJe m. , ^^^ .4. 

Fvj 
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Efi-il r!eh que Famour ne (ùrmonte f 

Id* Pelçpée j aâle 3 • 

L'amour , qui fi Couvent loin de nous nous entraîne ^ 
N'efl point dans Ces retours auflilprompt que la haine» 

CrebilloD. Âîrée » aRe 3 , 

Que l'amour eft déchu de fon autorité. 
Dès qu'il veut de l'honneur blefler la dignité ? 
^ Id* Catilifid , a€le i. 

Eh ! l'amour eft-il fait pour les infortunés ! 

Id. EleSire , aât 4* 

L'amour feuldans un coeur 
Ne pourroit exciter tant de trouble & d'horreur. 

un* a£it s m 

Que l'amour (bit en nous ou penchant ou vengeance, 
La foibleflè des cœurs fait toute (à puiflance. 

Id« Idoménée , a&e 2« 
Infpira-^on jamais l'amour par la fureur f 

Id* Pyrrhus , d€ie 3* 

Je ne fçals fi l'amour peut nous rendre exculàbles ; 
Mais il ne doit jamais nous rendre méprifàbles* 

L'amour n'a pas toujours re(peâé la nature. 

Id, Khadamîfte , aûe z« 

Que ne veut- on pas, quand Tamour eu extrême ? 

Id* Triumvirat 9 aâe z« 
L'amour plus d'une fois a formé les héros, 

Danchet. Ç/rus , dâîe i. 

C'efi fouvent des héros recueil le plus terrible* 

Id, EéracliitSyaSleii 
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Dans un jeune cœur , l'amour plus d'une fois 
Fut la (burce & l'objet des plus fameux exploits» 

nu. 

L'amour doit moins régner dans un cœur magna« 

nime : 
S'il en bannit la gloire , il y devient un crime»] 

Auffitot que l'amour cû entré dans une ame , 
U n'y peut rien fouffirir qui s*oppo(e à (à flamme $ 
Et le premier effet de Ces impreflions 
Eu toujours d'aifouvir les autres paffions. 

Quand un jeune cœur 9 
Pour I4 première fois, reconnoît un vainqueur , 
Confus de fes foupirs , il cherche à les contraindre i 
Et cache au moins fès feux , s'il ne peut les éteindre* 

Nous ne rompons jamais cette invincible chaîne ,^ 
Qui toujours , à Ton gré , nous fixe & nous entraine» 

IhiL a£le 3» 

L'amour , pour les héros écueil inévitable , 

De leurs plus grands exploits leur fait perdre les. 

fruits» Id* Nitécis , aâle 2» 

Il n'eft point d'entreprife 
Qu'un amour qu'on outrage à la fin n'autori(è* 

Id« Tyniarîdes , a6le i » 

, L'amour dans un cœur 
Pour la reconnoiflance eft aifément vainqueur. 

Ibid. 
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L^ainonr pone-t-ll i tant de Tiolence f 
Que les foîbles mortels (èroîent infortunés. 
Si, lorsqu'à leur penchant ils font abandonnés , 
Il falloit , pour prouver Tardeur qui les anime , 
Violer leurs devoirs & le noircir d'un crime ! 
Non , l'amour n'admet point ces fimefies transports i 
Il doit prouver Tes feux par de nobles efforts. 

Ibid. 

Un mortel qui lui cède , 
Craint en rouflSrantfes maux d'en trouver le remède* 

Ihid, aÛ€ 2« 

Qui Ce laiflê enflammer à (on tour cherche i plaire ; 
L'efiime lâns Tamour ne peut le fatisfaire» 

Ihii. 
Quand Tamour touche une ame , 
Choifit-on fon rival pour confier ûl flamme î 

Ibii, aât !• 

En combattant Tamour on irrite fa flamme ; 
L^ temps , par la raifbn , peut le bannir d'une ame« 

IhU. 
De Tamour je connois Timpoflure , 
C'eft un penchant fatal que donne la nature : 
Dès l'enfance un héros devroit s'accoutumer 
A it former un cceur incapable d'aimer* 

na. 

L'amour ne doit régner que fur de foibles âmes. 

Defiottches. Amhîtieufe, a€te 2* 
Que ne peut l'amour. 
Quand il eft animé par un tendre retour f 

Ihià. aêtt )« 
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L'amour efl trop Couvent l'ouvrage d*un coup d'oeil» 

CbateaubruQ. Philo^tey aih 2, 
L'amour n'eft point un crime* 
Et, fans doute, l'amour mérite notre efiime » 
Quand , élevant le cœur loin de l'humilier , 
Aux règles du devoir l'amour fçait le plier. 
Et ne l'ennivre point de fbn poifbn funefte. 
Il eâ fublime alors, la fburce en efi célefte ; 
Et c'eft de cet amour que les dieux font heureux^ 
Mais , (èigneur , quand l'amour , le bandeau fur ïc$ 

yeux. 
Enchaîne le devoir aux pieds d'une maîtrefle, 
A des coeurs généreux n'in (pire que foibleflê. 
Tient (bus un joug d*airain leur courage (bumîf , ' 
Leur fait facrifier gloire, patrie, amis. 
Et des droits les plus faints rompt le nœud léglr 

time; 
Alors , (êigneur, alors cet amour e& un crime* 

Ihid» a£ie }« 

Qu'efi-ce donc que l'amour dont l'inflexible or- 
gueil 
Me fait gémir d'un gefte , ^ir frémir d'un coup d'œill 

L'amour ne diâe point d'irrévocable loi» 

\ Defchamps» Amhiocus, a^e 2^ 

L'amour^ pour allumer des feux illégitimes , . 
Devroit choifir des cœurs accoutumés aux crimes^ 

Ibid, a6ii 4« 

Dans nos âmes C) jamais l'amour n'eft fans effirou 

Id« Coton 9 a£ie x • 
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L*ainour n^nchaine pas les héros à Con char. 

Ibii. a6le s* 
Un amour qui s'immole eft en droit de gémir. 

De Cauz, Marins ^ a£le 2« 

L'amour doit tout oCer , quand il a tout à craindre. 

Ihid. 

Le cœur des malheureux eft-il fait pour l'amour ! 

Ihidé 
Un cœur dont une fois l'amour s!eft rendu mahre , 
N'arrête guère ailleurs que vers l'objet chéri. 

Le Noble, Tel. ^ ris , acte z m 

Ah! que l'amour fouvent abufe les e(prits! 

Ihidm a6le 3, 

Non , tu ne Içus Jamais ce que c'eft que l'amour. 
Apprends que c'eft un feu qui dure plus d'un Jour. 
Quand des traits de l'amour nos âmes font bleffées » 
L'amour eft le dieu Ceul qui règne en nos penfées« 
Si, par l'effet commun de (on aveuglement 9 
Il conduit au trépas un trop léger amant, 
Le chemin qu'il lui trace eft un lieu de délices* 
C'eft un tyran qni n'a pour lui que Ces caprices. 
Souvent nous connoiffons & plaignons Ces erreurs,' 
Mais nous ne pouvons rien fur le roi de nos cœurs: 
Et quoique Ces projets nous paroîflent des crimes. 
Toujours nous imitons, malgré nous , Ces ma- 

xftnes ; 
Et fuivons de fî près les pièges qu'il nous tend , 
Que, quand on les croit fuir, c*eft alors qu'on s'y 
prend. 
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Eh ! qui peut contenir Tamour au défe(poîr ? 

La Serre» ÂrtaxarCy a€ie i# 

L'amour devient fureur quand on le dé(è(pcre. 

* ' 
Le cœur d'un Toldat (^ait dompter la mx)lleflè ; 

Et Tamour n'efl puiflànt que par notre foibleflè. 

Voltaire» Brutus , dêle i. 

On connoît peu l'amour , on craint trop fon amorce; 
C'eft fur nos paffions qu'il a fondé (à force, 
C'efI nous qui (bus (on nom troublons notre repos: 
Il efl tyran du foible , efclave du héros* 

ld« Duc de Foix 3 d£le i • 

L'amour efl-il fait pour la tranquillité ? 

ïbii^ aSle )« 

Que dis-tu ? croîs-tu qu'une princeflè 
Puîflè Jamais cacher fa haine ou (à tendreiTe ? 
Des courtifans (ur nous les inquiets regards 
Avec avidité tombent de toutes parts ; 
A travers les re(peâs leurs trompeufes (buplefles 
Pénètrent dans nos cœurs , & cherchent nos foi-; 

• blefTes : 
A leur malignité rien n'échappe & ne fuit : 
Un feul mot, un (bupir , un coup d'œil nous trahît; 
Tout parle contre nous , jufqu'à notre iîlence» 
Et , quand leur artifice & leur perfevérance 
Ont enfin , malgré nous , arraché nos Cecrets ; 
Alors , avec éclat , leurs di(cours indifcrets , 
Portant fur notre vie une trifte lumière 9 
Vont de nos paffions remplir la terre entière. 
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Ce ii*efi point 3l Tamour i nous donner des rolt « 

lâm Stmiranàs , aBe 2« 

L*amour efl naturel aux âmes g^néreu(èf • 

Pyroiu Ccdlifthène , oBe f « 

L'amour ne reconnoit que ù, feule puiïïânce* 

Il n'eft point de périls que Tamour ne dédaigner 

]d Cufiave , a^t x» 

Souvent Tamour (e flatte aveuglément, 

ïbïL a$ke 5. 

Nous ne dlfpofons point du penchant de nos âmes. 
Sous les traits de Tamour lorfque nous fléchiflbn^» 
Ce dieu nomme Tobjet , & nous obéifTons. 

Romagnefî» Samjenya^t 2* 

L*on ne peut tromper un véritable amour. 
L'amour efl un tyran qui nous rend malheureux* 

De BoutTu, Helvige^ aâe i« 

L'amour Intérefle montre au fidèle amant 
pes fècrets qu*à nos yeux H cache très^uvent* 

Ihidy a€h 2. 

Il n'efi point de remède, 
Contre un cœur malheureux quand Tarnour le 
po&ède. Ihii. 

3L7tt téméraire amour va toujours à l'excès* 

IbU* aêtt ^m 

Plus Tamour efi vengé » plus il eft mUerable. 

ta ChauiTée* MdaKimUn » o^c 4« 
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L'amour, dans un héros , eâ toujours magnanime. 

L'amour fait taire les remords* 

Le Franc» DidoH , a6le 4« 

L'amour qui gémit eft plus impérieux 
Que la gloire , le fort, le devoir, & les dieux, 

Ibii. 

Du vainqueur des dieux 
Quel mortel peut braver le joug impérieux ? 

Richer. Sabinus » a£te r i 

L'amour, trop fbuvent, fait taire la vertu* 
Que l'on cache avec peine un amour allarmé f 

Id. Marie Stuan»a£ie 2« 

Que pour deux cœurs, enfemble unis & malr 

heureux. 
Redouter de Ce voir eft un (ùppllce affreux ! 

Ibid^ 

L'amour ne craint-il point ce que veut la verigeanccf 

Ihid. 

Toujours, avec l'amour, l'elpolr naît dans une ame» 

Morand* Ckilderic , aSe 2» . 

D'un transport de l'amour quel mortel peut ré* 

pondre ? 
Le cruel, dans un cœur, (^ait-il pas tout confondre? 
Lorsqu'il eft irrité , dé(è(péré , jaloux , 
Il frappe fans (bnger fiir qui tombent Ces coups* 
L'ame la plus tranquille & la plus génércufè. 
Sous le joug de l'amour trop longtemps malbeo^ 
reulè» 
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Peut du plus noir forfait Ce cacher les horreurs , 
Et pafTer tout d'un coup aux plus grandes fureurs* 

Ibii. 

Quand avec trop d'éclat l'amour s'offre à vos yeux i 
Loin de l'entretenir , un grand coeur doit l'éteindre» 
Il e/l pour les héros Técueil le plus à craindre. 
Jamais avec la gloire il ne peut s*accorder. 
Songez qu'il eil toujours honteux de lui céder. 

Id. MégarCy aâie ^t 

L'amour fait quelquefois oublier le devoir , 
Et laiiTe trop fouvent la raifon (ans pouvoir. 

Id. Meniîkofi aâle 

Ah ! quels font les mortels toujours fourds â (à voix ? 

Id. Téglisya6le 2. 

Mettre obftacle à l'amour , c'eft lui prêter des feux ; 
Ç'ejft plus étroitement en reflèrrer les nœuds. 

Ibid, a£ie 3; 

Eh ! Tamour connoît-il une gloire , un devoir. 
Qui ne doive, Téglis , céder à fon pouvoir? 

I5id. 

L'amour tient lieu de force 8c donne du courage* 

Le Blanc* Aben-Zaii , a6le $• 

L'amour doit délafler un monarque vainqueur , 
Et de tous (es travaux être le prix flatteur* 

. Cabufac* Pharamoni , d£le 3 «^ 

C'eft à des feux honteux , à des ardeurs coupables 9 
A craindre les regards des parens redoutables ; 
Mais une flamme jufte , un amour vertueux , 
Les prend pour confidens & fe conduit par eux* 

un. 
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L'amour efi pour les rois le plus grand des fléaux, 

Ibid, aile s • 
L'amour ne rend point in(ên/îble à l'injure* 

La Noue* Mahomeih , aêie 3 « 

Non , non ^ Tamour n'efl pas toujours une foiblefle* 

J" Thelamirey acte 1^ 

Pour fçavoîr de l'amour jufqu'où va la puiiTance y 
Il faut l'avoir réduit â perdre Te/pérance» 

îbid» aât 2: 

L'amour peut tout Cva njioi , mais rien fur ma vertu. 

Ibid» ade 3 • 

L'amour maître d'un coeur en chafTe le devoir» 
On ne reconnoit plus ni refpeâ ni contrainte ; 
On brave le péril , on le cherche 6ns crainte ; 
Porcée à difparoitre après de vains efforts, 
La vertu veut en vain exciter les remords : 
fJn cœur fe livre entier au penchant qui l'entraîne ; . 
Les nœuds les plus facrés , il lés briCe (ans peine ; 
De l'amitié , du (àng , il étôufïë la voix : 
L'amour enfin ', l'amour ne connoit point de Ioix«^ 

Pacjironi, PaïajetjoBeiB 

Le Coït i qui de l'amour nous a fait une loi , 
A marqué de tout temps le moment redoutable ]f 
De notre indifférence écueil inévitable. . 
Malgré l'orgueil j^oux, on efl forcé d'aimer > 
Dès que Ton voit l'objet qui doit nous enflammer. 

'^ iHd» a£le 2» 

.L'amour tourne en fureur , quand il Ce croit trahi ; 
pt Tobjet le plus cher devient le plus haï. 
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Un amour vertueux, que guide la raifbn ; 
Ne craint point de paroitre & force ùl prifbn; 

Taoevol* Séthos^a^ei^ 

Que Tamour efl puiflânt , quand il nait de TefUme ! 
Qu'il en coûte pour vaincre une ardeur légitime ! 

ïbidt a^e 3 • 

L'an-our infortuné 
Ne fut jamais le fort d'un amant couronné* 

Ihii. 

Ou commande Tamour il n*ef{ plus d'autre maitre# 

Grefler. Edouard « a6le i • ' 

Les foibles (èntiQiens que Tamour nous inlpire 
Dans les cœurs élevés n'ont qu'un moment d'empire* 

Ibid. 

Un amour généreux 
Ne craint point les regards d'un mortel vertueux. 

I5U. 

Quel cœur eâ innocent 9 fi Tamour eft un crime f 

L'amour eil plus cruel que la haine elle-mén^ • 

L*amour , par des reflîbrts qu'ignore la prudence ^ 
A fbuvent ébranlé la plus fenne puiilânce« 

Sommerivet Ba\ûjtt^ aâez^ 

L'amour y comme la gloire , infpire des vertus; 
Comme elle , il fait braver les dangers , les allarmes; 
Ses captifs de Ces mains lui font tomber les armes ; 
Il nous rend généreux* 
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Si TOUS aimez , vous avexdû connoitre 
Qu'un amour , ici qu'il foit , ne ooanoît point (b 
maître; j^.^^ 

Uo ycritabk amour «Jft l'ame dess vertus. 

Contre un tendre penchant, ardent à nous fiirpren^ 
dre, 

ta vertu quelquefois a peine à nous défendre ; 
Et vous fçave? , feigneur , qu'un héros amoureux 
Ne compte point trouver d'ofiaclej à Ces feux. 

Ibid» aâe $^ 

Vn amour malheureux furmonte la vertu. 
L'amour t&^iï un fruit de lareconnoiffance f 

Boiftel. Antoine , a^e i, 

L*amour n'efi point où triomphe J'eflSroî. 
L^amour doit réparer les fautes de l'amour. 

Si l'amour en nos cœurs fe plaît à fe cacher, 
Wefl-il poim de vertu qui J'en puiflê arracher/ 

L'amour plus que les loi* rend l'hymen légitime, 

Linant* Vanda^aâie i. 
L'amour s'éteint , privé de fcn objet. 

L'amour ne ponnoît point d'ofiacles.] 
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L'amour efi libre : à feindre il peut être réduit i 
Mais jufques dans les fers la liberté le fuit* 

Id. Calille y Afle i. 

L*amour peut égarer , & non tromper le cœur. 

Ibii» oBe 2« 
Il n^efl point, dans le coeur > 
De (èntlment plus fort que l'amour en fureur. 

Ibîd. 
De Tamour l'attrait impérieux 
Rend , à Con gré , le cœur coupable ou vertueux» 

llidm aile 3« 

Combien d'infortunés l'amour perd à la fois ! 

Ibidm aSle 4, 

Le crime de l'amour, Tamour peut Teifecer. 

Ihid» aêie 5. 

.L'amour Ce noufrit-ll de pleurs & de regrets ? 
Son flambeau brille-t-il au fèin de l'indigence ? 

Id» Venife fauvée , a£le z. 

L'amour épouvanté ne connoît point d'obfîacle^* 

Ibiim aÛe 4. 

L'amour foible avilit , l'amour extrême honore. 

MarmonteU Qéofatre , a6ie 2* 

Du choix, en aimant, l'ame efl-elle maitreflè? 
* Le refpeâ efi un culte , & l'amour une ivreilè. 

Ibîdt aSte 5. 

L'amour, fans quelgu'efïbrt, ne peut être immolé* 

Id« Dmi le tyran y a6le 3, 

ICe n'efi que par l'amour qu'il eu doux de régner. 

Ihid. 
L'amour 
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Z/amour péut-U naître au Ctin de la douleur f 

Id» Hwaclides , aâe 2« 

U ii*efi point d'empîre à Tabrî de tes coups* 

Du Boccage, Amcionesy û£le j, 

L*aniour même, en notre amc guerrière. 
De réclat des vertus Tuit toujours la lumière. 

X'amour & la valeur domptent tous les obflacles» 

ïbU^ 
Où règne la terreur quel pouvoir a Tamour ? 

Fenelon. Alexanirt ^ a^t il 
Un amour outragé , dont Telpérancc eft vaine; 
Doit^ Vil dk luen ardeat, rei^mbler à la haine* 

ibiéU aâle s m 
Dans une ame 8c généreuft & belle, 
{«'amour n'inipire rien que d'élevé comme eUcé 

SaarÎQ. AmentphU , aSte 4^ 

L'amour efl imprudent : 
Le fecret le tourmente , accroît (à violence t 
Tout l'annonce, les pkurs, les foupîri, le fîlencei 
Vous croyez le voiler , il en éclate mieux ; 
Votre bpuche Ce taît , l'amour parle en vos jeux; 

Couvé. Attîlie , a£tc 24 
Il efl affreux de dider un arrêt , 
O^ l'amour, mi^lgré nous, mêle un tendre intérêt* 

Grave» Varrony aSie 4t 

Eh ! feignent , eft-il temps de pènftr à l'amour ,* ' 
Quand la foudre , fur vous pour un temps lUIpedl^ 
due , 
Tome i* ^. 
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Gronde encore, toujours prête à fendre la nue? 

Vaubertrand* Iphigénie , aêle 2« 

Qu'il eft doux de fiiivre à j[amai5. 
Lei tendres fentimens qu'un pur amour inspire t 

5 Adam y a6ie z» 

Perfide amour , où font tes charmes împofleurs f 
Us ne te fervent donc que pour tromper nos cœurs ? 

Chimènes, Amala\pntt , a&t 4* 

Trop d'amour, quelquefois, nous conduit à l'er- 
reur» Pcyrault# Straronice , aSie i. 

Ah! quand l'amour eft vrai , A chaîne eft invincible. 

De BcUoy. Titus ^ acie $• 
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SoBVïKT d'une étincelle un grand feu Ct rallume » 
Et y par fa négligence , un vainqueur fè confume» 

Da Ryer* Cléomédon , a£le i • 

Le feu, qui (èmble ételnt»(buvent dort (bus la cendre t 
Qui l'ofe réveiller peut s^en laiilêr (urprendrc. 

Corneille P« Rodoguiu, a£le 3. 

Qui rejette un beau feu n'aîme point qu'on réteigne. 

Id« Sophonisbi » aSke i « 

A quelque point qu'on -ai me ^ 
Quand le feu diminue, il s'éteint de lui-même* 

Id, Suréna^ a6tt ^0 

Un feu bien allumé s'éteint mat- aifément » 
l^lejpfleur qiiile fènt brûle éternellement. 

Pesfontaijies* Perfide ^ aât li 
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Dans les plus beaux feux 
Se mêle quelquefois un trouble dangereux » 
Des defirs inquiets & pleins de ylolence , 
Des tran(ports dont Tardeur fait trembler Vlnno-^ 
cence. Boyer. Polycrite , aSlt i« 

Ce feu doit animer toutes les belles âmes ; 
Et vouloir s'affranchir d'un joug d glorieux» 
C*efi choquer la raifon, la nature & les dieux; 

Jbid, a6le u 

Quana d'un feu qui pla!t la douceur combattue 
Cède à Taffreuft loi d'un devoir qui nous tue ; 
Qu'on n'éteint un amour dont étoit charmé » 
Que pour en voir un autre à (a place allumé ; 
Des plus cruels tourmens tout ce qu'on fe figure 
N'eu de ce dur revers qu'une foible peinture»; 

Corneille Th. JchilUs , a£l€ 3. 

Quand d'un premier feu l'ame tout occupée 
Ne trouve de douceurs qu'aux traits qui l'ont frappcQ 
C'eû un fujet d*ennui qui ne peut s'exprimer. 

Id. Aiiane ^ a^9 z* 

Un feu bien allumé ne s'éteint qu'avec peine. 

lAd. a£le 4, 

De quelque beau feu qu'on Ce vît confumer , 
Sitit qu'un roi l'ordonne , on doit cefTer d'aimer, 

M. Bérénice » a£le 2# 

Un beau feu ne Ce peut démentir : 
Et, quand les doux tranfports qu'en nos cœurs il ex* 

cite 
-S'y trouvent appuyés d'un rare & plein mérite , 

Gij 
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Tout le fafie des rois ne peut rien étaler 
Qu*avec,cct avantage il nep.uiffe égaler^ 

Ibid* û6lt 3« 

Qui f^a^c d*un beau feu goûter le pur appaf t 
En tpus autres objets ne voit rien que de bas* 
Pour braver en ainant les plus rudes ol>ôacle5^ 
Il fuffit qu'o^ ait droit d'efpcrer aux miracles : 
|Le temps en peut produire ; &, (ans trop s'allar* 

mer. 
On vit toujours heureux , pourvu qu*on pCe aîmçr« 

Id« Cçmmoie , aBe ;• 
Un feu qui brûle trop, fbuvent éclaire mal : 
Sts flammes , dévorant tout ce qui le fait naître , 
Jlendent faux le? objets qu'elles nous font paroître, 

I4* Maximien , a6l( 5 • 

Quand du plus beau feu l'on s'efl montré capable ^ 
Qui trahit un moment reiîe toujours coupable* 

14. Ferjêe, aâe j. 

Que fêrt un beau feu 
O^ont le bien de Fétat ne ifouffre point Taveu ? 

Id. Pyrrhus , a^e r « 

Qu'il eft commim de yoir , dan^ fe cqeur le plu^ 

• tendre , 
Le feu bientôt éteint, quand l'objet eft en cendiej 
Après quelques éclats 4e regrets Hiperflus, 
Pn^ublie. aifément un amant qui n'efi plus. 

Quinaulr, agrippa , aÛe 4)5 
^en n'arrête le cours d'un feu bien allumé : 
^ui peut ceffkv d'aimer n'^ japiais bien aimé, 

Jbid^ 
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Peffbiuie n'ignore 
Que Ton peut rarement trahîr<é qu'on adore , 
Et que , quand d un feu pur une reine câ l'objet » 
Ce qui fait un ao&ant fait un meilleur fujet, 

ld« Amalay>att y a$te 2; 

Alort que l'on veut cacher des fetrx ardens ^ 
Lei feintes du dehors coûtent cher au dedans^ 

I(f« Stratonice i aSfe $4 

Qui renonce à l'objet de (bn feu, ' 
Ou n*ainie point du tout , ou n'aime que bien peu; 

tbîd4 

C'eft fourent (ous ce feu qu'il entretient fa flamme ; 
C'eft un poiibn charmant , dont la malignité 
Sçait fè glifTer partout avec fubtilité ; 
Et, comme il eii auteur des ru(ès'& des feintes, 
U fè fait un bandeau des chofès les plus faintes» . 

D'Mre* Geneviève de Brahant , a6l€ z* 

Les premiers feux d'un cœur font toujours violents; 
Aïais enfin les plus prompts ne durent pas longtemps* 

Péehantré» Niron m^ , a6le z% 

C*efi toujours TefFet d'un féu qui vient de naître i 
Quelque j.ufi€ qu'il foit , de n'ofer peint païokre» 

Comme il n*eâ point de feux qui ne peuvent s'ct 

teindre , 
On éprouve à bon droit la conftance d'un coeur , 
Avant que de répondre à £à bouillante ardeur» 

De Bottifu. Heivîge^ aêfe 3. 

Giij 
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Un noble feu y loin d*amollîr une ame , 
Ajoute ^ la valeur du guerrier qu'il enflamnie. 

Ricber* Salinui , (Ule 2« 

On fe livre fbuvent au feu qu'on a coni^u , 

Sars avoir confulcé s'il peut être reçu; 

Mais qu'à ce feu coupable ua orgueilleux fe porte 9 

Il aime en vaint 

f Marie Studrd , aBe t • 

Souvent on cache un feu qu*on avoûroit fans honte* 

LeMierre« Hypermnefire ^ oBt i« 
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C^*£ s T aux flammes vulgaires f 
A troubler le repos des amans ordinaires 
Qui , ne fe repaiflànt que d'inquiets defîrs , 
Languiflènt bien fbuvent au milieu des plaifîrs ; 
Et qui , ne conlultant que leur impatience , 
Forcent tout pour fe joindre, ou changent par l'àb- 
iènce. La Thuîlerie» Soliman , a£îe x • 

Hélas ! que nous ferions heureufès. 
S'il falloir que toujours ces flammes dangereufes f 
Pour naicre dans nos cœurs, attendifTent du moins 
D'un amant emprefTé les ardeurs & les Coins ! 
Mais fbuvent un penchant qui domine en notre amt 
Prévient ce qui devroit allumer notre flamme , 
L'entretient de foi-méme , & nous engage plus 
Que les plus teAdrei foins qu'on nous auroit rendus* 

Seiaard. La9damit , aStt x ^ 
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L'a m b dés amoureux nVfl pas peu (ùfceptïble* 

Théophil?» Pyrame , a^e z» 

Souvent, pour cacher uneframmï blâmable % 
Un cfprit amoureux feint d*étre pitoyable» 

Du Ryer. Thémiftocle » a^e 2* 

Qu'un efprlt amoureux 
Court aUement au mal qui peut le rendre héureuxl 

Souvent un amoureux eft (ujet à tous maux ; 
Mais enfin les plaifîrs furmonteiit frs travaux. 

Le Comte. Donmènt , d^e 2# 

Un vieillard amoureux mérite plus de blaftiô 
Qu'un monarque en prifon ri'eft digne de phîé. 

Corneille P. Médée^a€it$: 

Jamais un amoureux ne fut bonbolitîque ; 
Car, dès qu'à Ces ardeurs il peut s'abandonner 9 
Il ne& plus en état de pouvoir raifonner* 

MagO(SD* J* de Nsples , aSle 4« 

Qu'un caur amoureux 

EU peu maître de foi > quand il te croit heureux ! 

Boyer* Qotilde ^a€tcim 

Un prince amoureux doit être plus fenfîblc# 

Id. Fiiénc i û^t i:. 

Gîv: 
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ANÉANTISSEMENT. 
L'améantissemekt fied mieux que la iiCgtzcek 

Magoon. Séjtiais , aÛt 4« 

Le defir du aéant conrient aux fcélérats* 

Crcflèt. Eimuri , <Ul* 4i 
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A N G L O I S. 

- • 

Oe.5 fèns épouvantés étaufiknt le murmure % 
Un eœur vraiment Anglois aflervit la nature ; 
Il chérit moins le jour qu'il n'abhorre les fers ; 
Il r^ait vaincre la mort > TefFroi de Tunivers* 
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APPARENCE TROMPEUSE. 

v^ OUTRE les grands maux que Ton peut redouter. 
L'apparence eu la voix que Ton peut écouter. 

Du Ryer. Nitocrû , a£ie 4^ 

L'apparence eft trompeufè ; & (buvent un ami , 
Qu'on efHme parfait , ne ïeû pas à demi. 
Le temps fait toujours voir les cho(ès éclaircles» 

Scud'T/. Céfar m. , acîe 2. 

Que par l'ombre du bien l'ame ed fouvent trompée I 

Id. Orante , û£le 4* 

L'apparence déçoit ; & Touvent on a vu 
Sortir la vérité d'un moyen imprévu. 

Corot ille P. Qitandre , alîe 3 « 

L'apparence eft un miroir trompeur. 

• De Pradef. Victime d'état ^aHe x. 

n ne faut pas juger ftir ce qu'on voit paroître. 

Corneille Th. JÊricLne ^ aât t^ 

L'apparence (buvent abu(è qui s'y fie* 

Le crime toujours ne Cuit pas l'apparence* 

Id. Comte d*Ejfex,a6le 3. 

C'eft an foible (êcours qu'une fauflc apparence ; 
Et les yeux clairvoyans de notre cônfcience. 
Malgré tous nos détours , pénètrent aifément 
Au travers de la rù(è 8c du déguiicment. 

¥illedieat àiaalius y aeit 4, 

G Y 
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Qu'on Ce trompe aisément , lorfque > (ans connotf- 

fànce. 
On veut juger d'autrui (ùr la fimple apparence ! 
Tel fouvent, dont panout on vante le bonheur 9 
Porte un poifbn (ècret qui lui ronge le cœur» 

Brueys. Gabiaie y aile 1 4 

Faut-îl que , fur le front d'un profane adultère » 
Brille de la vertu le (acre caradère ! 
Et ne devroit-on pas % à des /îgnes certains , 
Reconnoître le cœur des perfides humains? 

Kacii e. Phèdre , aile 4, 

On Ce laiflè aifément tromper par l'apparence. 

La Grange. AthéndU , a€ie 3^ 

Souvent , par l'apparence , on tombe dans l'erreur; 

Id, Orefie , a£le 4« 

La plus forte apparence 
N'eft (buvent qu'une erreur, 

> 

La Cliauiïee» Maxîmîen , aile 4« 

L'apparence fouvent ne fert qu'à nous tromper; 

Aithuls» Benjamin , aHi 3« 
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A P P U 4. 

C>*x s T-dans nofre fortune une espèce d*appul ^ 
Que.de craindre toyjoprf cequifait cheoir autrui»] 

Du Ryer* Eftker ^a€le i^ 

C'efl dan« notre fortune une cfpèce d'appui « 
Que d'avoir reconnu ce qui perdit autrui* 

Ibîd; 

' Ceft un foible appui des intérêts de cour , 
Qu'une vieille anûtié contre un nouvel amour. 

Corneille P. Otho/i , a^f Zm 

C*eA prétendre aux grands nonos fîir un fragile appu!» 
Qu'en emprunter l'éclat de la vertu d*autrui« 

Corueille Th. Darius , aHe 2« 

C'efi un (ur appui 
Four confondre un rlvaL, que>d'4!mer plus que luU 

|d» Théoiat ^ aâc $• 
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ARTIFICE* 

£ii matière d'amour Tartifice remporte; 

Auvray» Mffadonte , aSt z« 

lia vertu des bannis (buvent n'eft qu'artifice* 

Ccroeîl'e P. Othon , é^e jt 

Pour tromper un rival l'artifice eft permis: 
Qn peut tout employer contre (es ennemis* 

Cinq auteurs. Ait nglt de SmirM.^ û^ z^ 

Pourvu qu'on reuffifle, 
52.u'importe d'employer la rvtCe ou rardfice T 

Vck) ampf. Jntîochm , aÛt im 

L'on ne rougit point d'employer Partifîce « 
Quand l'honneur le commande & qu'on fuit la fuCîf 

txce* Cahurac. Pharamoni , a£te 3» 

ti'vtific^ toujours eS d'un coupable ufage* 

Gottvé* AttUU p êStê %i 
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A T T E N T E» 

Q u B Fattente e(l fâcheu(e à Taniaiit qui (ouplre f 
Qu an bien lèmble tardif alors qu'on le de/îre l 
Le cours d*un fîècle entier a bien moins de momens^f 
Que la crainte & i'elpoir ne donnent de tourmens» 

Scudéry» Orante, a&e 2« 

Dieux ! qu'une longue attente eâ une longue peines 
.f t la peine fiâcheulè à qui l'attente eu vaine ! 

Rotroi-t Olie , o^e j» 

Que peut-on attendre oà tout eft inutile { 

Briicys. Lypmaclui » â^e 41^ 

{<e pire de» tourtnens eâ celui de l'attente» 

L'attente aux amans fut toujours un (upplice^ 

Rioupeiroux» fiyptimneftre , câe 3^ 

{«^attente (o(pendue efl à demi trompée. 
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I".: r ===g=====: 

AUDACE* 

Li'AUDAt B Bc le méprît font d'infidèles guides. 

Racine. AltManirt , aQx i • 

(Aux plus cruels excès peut aller une audace 
Qui ne veut accorder ni recevoir de grâce ; 
Qui ne connoît ni frein , contrainte , ni danger ; 
Qm n'a que cette loi , Momr ou fe venger. 

Là Place. QUiftt a^t-t. 
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AUDACIEUX.' 

r 

C*fi S t choxpner les dieux 
Quede «faire du bien à des audacieux. 
A peine }ettr^-t-o>î accordé l'espérance -, - 
Que leur^ambition pourfuit la jouiflance ; 
Et , plus rhonneur eft grand qu'on leur a prcfenté , 
Plus leur injuûe orgueil croit avoir mérité. 

Dtt Ryer. ThémificcU fâ^e si 
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AVENIR. 

Il n'appartient qu'aux dîeux de fçavoîr l'arenlr i 
Commençons toujours bien , & laiiTons les finir ; 
Notre prudence eâ courte ^ & la leur infinie. 

ScuJery. Céjijr m« , a$tî li. 
Le ciel fait (burent , prévoyant l'avenir. 
Que ce qui nous flatcoit %rve pour nous punirï 

GUlet. An di régner , a^es* 
L'a^enîr efl un gouffre profond 
Oà la raifbn s'égare > où i'efprit Ce confond. 

Padcr, Amigone ,^ dBe x^ 

Laifibns aux juiles dieux le foin de l'avenir. 

Br leys* ' Lyjîmachus , a^e z« 

Dans le (bmbre avenir les dieux fèuis peuvent lire* 

Danchet, héracUdes ^ aflt im 
Pour prévoir l'avenir , on ne le change pas , 
Madame. Refpeâons le voile impénétrable 
Qu'oppofè à nos regards un del^in favorable. ' 
Non , non ; ce n'eâ qu'aux dieux qu'il eâ doux d^ 

prévoir ; 
Leur bonheur ne dépend d^aucun autre pouvoir* 
Ils ne voient devant eux qu'une immortelle joie. 
Qu'aucun temps n'afibiblit , que chaque infant Hz 

ploie : 
L'avenir eft pour eux un bien toujours préfènt. 
Mais nous , pour qui la vie eft un fardeau pefànt ; 
Nous mortels , dontle cœur n'efl qu'erreur , quf 

foibleûè. 



ri?a AVENIR. 

Et qu'un elEûm de mafux environne (âif9 cefGt l 
Hélas ! que verrions-nous dans le triâe avenir , 
Que de quoi nous confondre & de quoi nous punir ? 
Laiflbns à chaque Jour les chagrins qu'il amène , 
Sans vouloir d'un coup d'œil réunir notre peine ; 
L'homme le plus heureux ne le foutiendroit pa^* 
Les dieux , fur nos malheurs fèmant quelques appas^ 
Nous ont envelopp 's d'une heureuse ignorance , 
Et ) pour charmer nos maux , nous laiilent Tetpér 

rance* 
Suivons aveuglement leurs ordres (ïir ce poinf 9 
Sans rapporter des maux que nous ne Tentons point* 

ChateaubruD* TroytnMS , atît z» 

(Dieu) Ré(èrve un avenir pour les cœurs innocent* 

Voltaire. Makorntth , atle 5» 

Toujours un voîle ob(cur nous cache l'avenir : 
Le montrer aux mortels, ce (eroit les punir. 

Souvent ^ pour percer trop loin dans Tavenlr >. 
Pn ne fait qu'avancer un trifte repentir^ 

Maricn. yibjalon , àSlt jr 

L'avenirnous îuge ; il nous marque nos rangs? 
Du nombre des héros il exclut les tyrans; 
Et , fur eux de leur (îède expiant les hommages , 
U foule aux pieds Icvrxendre & brifr leurs images^ 

Marmoocel» Qéopatrc p ^^^ i» 

• 
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AVEU. 

& c R un crime , on faux ou véntabltf jf 
II €& toujours honteux de 5*avouer coupable. 

Boyer. Comte d*Ej^exy acte z. 

Dans f aveu de (a faute , une ame magnamme 
Trouve le Ceuï fècours qui la peut foulager. 

Mer2t>d« Childtric j afle ^^ 

Ah î que l'aveu dVn crime excite de combats 
Dan^ on caur innocent qui ne le connoit pas ! 

ArchuM* Benjojmn , a^e x^j 
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AVEUGLEMENT. 

C'iST notre aveuglemenf, ffonle^avisciesdieux^ 
Qiii trompe les elprits des mortels curieux. 
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AUGURE* 

Vous fçavez que (buvent un augure 
Se plaît à nous tromper par (à feinte impofiure ; 
Q ^ les dieux quelquefois veulent nous menacer» 
Moins pour nous punir trop y que pour nous exercer ; 
Qu'un repentir /încère efface tous les crimes ; 
Qu'ils font mieux expiés par-là , que par viâimes ; 
Qu'on p-'ut auprès des dieux mériter fon pardon » 
Lo^fque d'un ccjeur fournis on leur offre le don. ,. 
Sans amour , les fucccs près d'eux font impoffiblci : 
C'e/l la foi qui les frappe & qui les rend flexibles ; 
Leur clémence efl alors prête à nous rafîbrer. 
fQutJs quefoient leurs arrêts, craignez d'eamut- 
murer. 

LaToui'nelle» Odi/e/f^cz* 



AURORE. 

L'aurore amoureufe 
Sçaît prévenir le jour , §c n'eft point parefleûfè. 

« 

On aime toujours mieux la lumière brillante 
Que répand au matin l'aurore étîncelante « 
Que celle du foleil proche de l'occident ; 
Bien qu'il foit plus aimable & qu'il foit plus ardent. 
Regnauld. ïilanche dt Bêurhon > 4^e i « 
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A U T O R I T 'É. 
Ili*A u T O R I T É haiflante efl toujours envîee» 

Roc r eu. Cofrùis , d^e ]^ 

L'autorité fouvent eil mère d'injuftice ; 
Souvent la majeil^ cache le front du vice» 
Ceux qui font les chemins en d 'tournent leurs pas»; 
Et ceux qui font les loix ne les observent pas» 

Ke^nauM. MarU Si^u^ri , a£it i« 

L'autorité ne veut point de partage» 

Du fort des malheureux adoucir la rigueur, 
C'eft de l'autorité le droit le plus âatteur. 

Greifer, Eioiuri yoSke li 



A Y E U X. 

DiEN qu'on tbrte d'un dieu , bien qu'on forte d'iH| 

roi. 
Qui vante fts ayeux ne vanfe rien de Cou 

DuRyer« Qéijmêdèn , ûSie U 

Il faut être illufire par foi-méme. 
Sans fe mettre à l'abri de ces noms glorieux ; 
U faut compter (es faits , 8c non pas Ces ayeux* 

PradoD. Régutus, aÛt ti 
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BEAUTÉ. 

Lés beautés Cùtit des biens qu! iie Ce gardent pas; 
Et le temps , qui les fair , f (face leurs a7pas<r 
Si roii peut condamner l'avare qui poftède 
Autant d'or qu'il en veut, & jamais ae s'en aide ^ 
Ne te pourra-t-cn pas juftement accu&r 
D'avoir cette jeunefTe , & de n'en pas ufèr ? 
jurant l'aimable teteps que la jeunefîê dure^' 
C*eft un rare dépôt qu on a de la nature ^ 
Ceft un rare tréfor , dont il Ce faut fervir 
Devant qu'un nombre d'ans nous le vienne ravir« 
Lorfqa'on na pas foui d'un bien fi déleâable , 
Le mal de la vieilleÏÏè eit eA moins fupportablej} 
AfaIsS alors qu'en aimant Tâge nous l*a ravi» 
Le plaifir reûc encor de s'en être (èi vi. 

^ Du Ryev* ^leimédon ydàe t^ 

La beauté, (ans Tdonneûr, n'a rien qu'on puiflf 

aimer; 
L'bonneurefl la beauté que Ton dcitefiimer; 

Id. Argenis y û€ie 4* 

Une beauté fiiperbe efl peu de temps charmante ; 
Mai^ , tant qu'elle eu. modeâe,elle efl toujours pui^ 

fànte; 
Ceft par-lâ qu'elle rend fês attraits plus confiansj 
Ceft par-là que fans peine elle règne longtemps* 

Id. Éflher^ aâe i« 

On ne Ce laflè point dit Coin de la garder ; 
Sien qu'on Tait poiTédéç', on la veut poiTéde^ 
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Ct^paf un don du ciel, elle a ce charn&eenelle) 
Que Hi pûfleffion parott toujours nouvelle ; 
Semblable aux grands tréfbrs dont Te^poir réjouie» 
Et qu'on n'aime point tant, que lorTqu'on en jôuIc* 

Dans la pofledion d'une beauté de glace, 
La plus phaude fureur s'allentit & Ce lafle»^ 

Mairec* Sophonifie^ tfâ«4c 

Un rifâge commun si'enabeliit p^r le fard; 
Un beau n'a point befom des ornemens de l*art; 

Rotrou* Haveufe corfiance , 0e i^ 

La beauté, ce tableau de l'eflènce divine » 
Ce tréfor de (on (kngeft Couvent Ca, ruine* 
C'efl un pré(ènt des cieux à la vertu fatal , 
Un bonheur malheureux , un bien Cource du ma|^ 

14 fyhigétfU f acèe z« 

Quiconque peut aimer la beauté (lêulement. 
Et méprife Telprit , aime légèrement. 

Pefinaf ets. Roxane , a€le i,' 

Combien peut, Cur un cœur p^r la gloire animé ^ 
L'objet d'une beâiué don| il efl eflimé / 

Queria. OroêaXite^ aât %% 
La beauté toutefois doit être dédaignée , 
Qui de boQ naturel n'jeA point accompagnée; 

Triftan» MafiAiit , aâ$ i « 

Une beauté parfaite e(l une tyrannie , 
Dont ne peut s'afFran^chir ie plus ferme génie. 
Elle embrâfè les dieux, tout cède à fon pouvoir; 
Et , pour ne l'aimer pas , il ne faut pas la voir. 
Des Fojitaines, Bélijfdre , aâf ^, Id. Faa'hée^acie $i 



^€6 BEAU T «. 

La beauté qui fiipplîe efl toujours écoutée ; 
£t & prière enfin n*eA jamais rejettée* 

Chevreaiu* Innocent exilé , a(îe 2« 

Quelques traits que lancent les plus belles» 
Qui fe r<jaura dompter, pourra triompher d'elles; 
Puifqu'il eft aflûré qu elles n'ont de pouvoir 
Que celui feulement qu^on leur veut faire avoir» 

Giilct. Quixaire ^ aSle x « 

Il faut qu*à la beauté la force- rende hommage ; 
Car c'eft d'elle que naît la grandeur du courage.' 
Les' dames infpirant de nobles (èntimens , 
Elles font des héros en faifànt des amans. 
Chacun dans la campagne ardent» plein de vail-* 

lance. 
Dans les quartiers d'hiver attend (k récompenlè; 
Et nos fameux guerriers veulent, à leur retour, 
yoir couronner leurs fronts par les mains de l'a-r 
mour. Gilbert* Amours d* Angélique ^ a£te i« 

L'on doit fàcrifier aux beautés immortelles : 

Les viâimes d'amour font toujours les plus belles* 

]d. Amours de Diane , atle i^ 

Encor qu'un monftre foit un objet effroyable » 
Une beauté divine efl bien plus redoutable* 
Contre Tun , le courage efl aflêz animé ; 
Mais, devant un bel oeil, le bras efl défarmé : 
)1 n'efl plus de courage , il n'efl plus de vaillance » 
La raifbn efl fans force, & le cœur fans défenfè. 
De pareils ennemis on ne fe plaint jamais ; 
Cette guerre e& bien douce & lefTemble à la paix» 
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La plus rare beauté, quand elle eA polIJdée» 
ESàce de refprit Ton agréable idée. 

Quelle fatalité 
Des efprîts les plus fiers brave la liberté , 
Quand ce charme divin , cette (burce de flamme , 
La beauté (èrt Tamour pour triompher d'une amel 

Boyer, Po/jycriK, flffe 3, 

La beauté quelquefois forme de grands orages ; 
Elle eft fou vent recueil des plus fermes courages. 
Des plus fiers ennemis tel a bravé l'efTort , 
Qui , contre deux beaux yeux » n*eû pas toujourr 

fî fort. 
Quelque héros qu'on (bit, on n'efl pas infênfible;' 
Et ,^fut-cn mille fois à la guerre invincible , 
Mille fois intrépide, & mille fois vainqueur. 
L'amour trouve aifêment le foible d'un grand cœur; 

Quinaulr, Paufanias , a6le 4. ' 

La beauté , qnclqu'amour qu'elle inspire. 
Ne fait pas fur les cœurs notre plus sûr empire; 
Pour en fixer les vœux , il eft d'autres attraits , 
Malgré tout Cùn éclat, plus doux & plus parfaits. 
C'eft d'un amour confiant la vertu qui décide, » 
Et non la beauté feule avec un cœur perfide. 

\ Crcbillon* Xerxès, a£le 2* 

Hélas ! cette beauté , ce charme fouverain , 
Dont le fexe s'honore , & qui le rend û vain , 
Si la vertu n'en fait Un ornement célefie, 
£â des dieux irrités le don le plus funefie. 

Chateaobruiu Philo€ihc, aeie 4,- 
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La beauté fut (cuvent l'écueii de la (àgefle.* 
Comment peut s'en défendre une aveugle jeunefle? 
Par les (kns emporté , vaincu par les defîrSj 
On ne téfiûe pas au charme des plaifîrs. 

Le Eklanc. Abm^Zûii^ a^ i^ 
Périflcnt i Jamais les beautés malheureulês 
Qui^ loin de t ^mpérer les rigueurs du pouvoir^ 
Des peuples Suppliants ofênt trahir refpoir ; 
Qui f pouvant au pardon déterminer un maître. 
Aiment mieux par {es coups le faire reconnoitre. 

La No.HC' Mahomet t Aâlt 3» 

Beauté tf op «nvîé.e , & plus fetale .encore , 
Pernicieux attraits dont on eft fi jaloux , 
En quel gouSre d'ennui nous précipitez-vous ? 

Chimeses» Amala^ome , a£le i « 
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BELLE MERE. 

V-»* I s T Tordinaire effet de rinvincible horr-eur 
Qui d'une belle-mère aigrk toujours le cœurj^ 
Et qui fait qu'un beau-fîk qu'un père favorife 
J^vd fetJûbk un ennemi qu'il faut qu'elle détruire» 

Qttioaulu Stf atonies, aât i^ 
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BIENFAITS. 

L ï s bienfaits ont une force étrange ; 
Par 'eux on s'amollit, par euxTe^prit fe change; 
Ils peuvent triompher des plus fortes rigueurs : 
£t les .blcnfjdts enfin font la clef di' nos cœurs» 

Da Rycr. Jlciméion » ê£le $9 

On dit que des bienfaits le récit importun « 
Et le reproche même en ed quafî tout un. 

Maîret« Antoinz^ aêtt xi 

Les bienfaits, en un temps malheureux. 
Font un grand changement dans un cœur généreux* 

Un bienfait efl plus g'^nd. 
Alors qu'il nous (urprend# 

Id. lliufirt Corfalrt, aSe |« 

les bienfaits ne (ont pas toujours ce que Ton pente} 
D'une main odieufe ils tiennent lieu d*oSèn(è ; 
Fhis nous en prodiguons à q^ii nous peut haïr. 
Plus d*armes nous donnons à qui nous veut trahir» 

Concilie P* C«ai , a&t x« 

U,n bienfait perd (a grâce à le trop publier ; 
•Qui veut qu'on s'en Souvienne , il le doit oublier; 

Id« Théodore f a6it i« 

^e ne (ont plus bienfaits alors qu'on veut les vendre* 

JbU. 
Je dis qu'un plaifîr Satisfait». 
Celui qui le reçoit, 8c celui qui le fait ; 
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Et que , dans cet état , la joie eft partagée 9 
Entre Tame obligeante & lachofe obligée. 

.GiUec. Si^ifmottii aSit i0 

le plaifîr de, bien faire a de fi grands appas 9 
Qu'il eft prefque d'un dieu de faire dts ingrats*' 

Mag^non* TamerUn, a6le j» 

C'eô payer un bienfait que le bien mériter» 

Boyer, Sœur génértufi^ a6ie $• 

Qu'un blenfalit a)iH grands cœurs eft un lênfi|>le 
charme! Corneille Th. Bradamante , a6le 2. 

Li grandeur du bienfait demande le (ilence. 

Moncauban* Indegonde > ëêie z^ 

jDansr les cœurs élevés & les âmes d'élite , 
Les bienfaits font fans force & n'ont point de mérite ; 
La raifon toute (èule en fait les mouvemens 9 
Echaufiè le^ elprits , & meut les fentimens. 

Dépure. Oftorius^ aâle s% 

htz bienfaits dans un coeur balancent-rils l^mouri? 

Racine» BaJA\€t , aRt 3 » 

Un bienfait reproché tient toujours lieu d'ofTenfe* 

Id« Iphigenie y aât 4. 

Ce n'eft pas aux bienfaits qu'on (è laiflîb charmer^ 

^beille. Argélie , aêie ^^ 

On reçoit tôt pu tard le prix de Ces M^nfaits* 

La Graoge^ CaJJîuSt a^e 2^ 

On Ce trompe de croire que jamais 
Op gagne des ingrats a force de bienfaits» 

Vaeriicvick^ puç dt Montmouth^aSie j» 
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La grandeur du bienfait doit fignaler les rois. 

Crebillon* EMn^ o£l^ 2. 

Sur des bienfaits* uns nombre établir fa ridoire, 
C*eft là le grand éclat qui fait les conquérans, 
£t le fer n'a jamais produit que des tyrans* 

Chateaubrun. Mahomet, aSit x* 

Les bienfaits ont des droits fur un cceur* 

MoUûxtt MahêïMt^aâe tm 

L'on peut aux raincus par cent & cent bien&tts» 
Faire oublier leurs fers ainfi que nos forfaiu» 

BoifteU Antoint^ a€ie 2* 

D'un bien&ît aifément un autre prend la place* 
Un bienfait quel qu'il foit par un plus grand s^efr 

face ; 
Et l'on fait oublier, aux plus reconnoiflans. 
Les fervices pailes par les bienfaits préfens* 

Mauger. Amfjtris j acte i* 

Des cœurs reconnoiflTans les bienfaits font let 

nœuds ; 
Nous faut-il des (èrmens pour être généreux ? : 
Et dès qu*on efl ingrat craint-on d'être parjure î 

Marmontei. Cléopatref aGe 3* 

Un bienfait inutile efl un bienfait perdu. 

Vionner, Xerxès , aSIe j « 

.Un bienfait avec Coi porte fa récompenfè. 

PaiiiTor. Zatis^ a£le i» 

Plus on efl bienfaifànt , Se plus on fait d'ingrats. 

Du Belle/ TituSyoSlti. 

Hij 
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A quoî (èryent les bîen§ , ni les charge^ publîqiie^f 
Qu'importe d'occuper des palais majgnifiques ? 
Le dieu par qui le ciel aux humains s*eâ ouvert s 
l/Iourut uns pofleder ni ^rres ni couvert. 

Baro* 5m Eufiacht^ a6ie 2« 

Le bien] des méchant n'ed jamais de durée^ 

Du R.yer* Efiher , a£le $f 

Quand on faaHirde un bien qu€ Ton peut ^Suitt ^ 
Ç'efl mériter fa perte & f^ la procurer. 

Mairet» Antoine y a&t 4« 

Quand un bien t& facile» il nous eH à mépris ^ 
%i par /k (cule perte ojx pu connoît le prix» 

Rotrou. CélU > aCit %^ 

On doit perdre la vie & Tefpoir de (on bien^ 
Plutôt que ^'acquérir par un lâche mpyen* 

Former (ans apparence un bien imaginaire ^ . 
C'eil fe paître (Je vent & d'une ombre légère. 
Pes rceptre;s , des grandeur^^ ne (bntp^s un vr^i bt^ti^ 
pt qui ne vit content , il ne pofsède rien* 

La Çalprenede* .^raiamanxt , aEiti^ 

Que le bien m'eft fufpe^ qui flatte avec excès ! 
Et que je plains un cœur toujours prçt à (é rendr<^ . 
^ux appas d'un elpoir dont il doit fe défendre* 

Boycr, Fils fuppofé , a^€ f^ 
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Tous les biens d'îci bas ont fî peu de durée ^ 
Que leur poilèfEon rend leur perte afTurée» 

s» Balfiioot* Jumeaux martyrs, a£ie $4 

Mohis uii bien efi connu' ^ ^hxéii doit être doux, 

Qutnault» Paatômt amoureux , a6be i • 

tJn bSpn acquis (ans peine eft peu déficieux ; 
Et , plus il a coûté , plus il éfi précieux. 

La prcfence d'un bien ne (ion ne de plaîfïr 
Qu'autant que (on abfence a cau(e de de(ir« 

Id« Mariage de CamUfe , aêie 2 4 

Ah! qu'un bien fait de tort » qu'il eft injurieux , 

Quand il eft pré(ènté par un bras odieux ! 

Qu'il eil doux , au contraire , & qu'il e(l déleâable , 

Lorfqu'il nous vient des mains d'une perfonne ai« 

inable \ 

Morel. Timoclée s éiSi» J • 

Un bien n*eR pas (î doux datfs un bonheur éga!« 
Comme lor(qu'il (uccède aux (entimens du mal. 

Cerizîere* Imocence reconnue g aÛe s • 

Quand pour le bien public on donne une Tiôime » 
La tendrefle de coeur 4oit pafTçr pour un crime ; 
Et l'on (è doit armer àe cette fermeté 
Que- les foibles e(prits appellent dureté: 

PradoD* Troëitt a^e 2; 

Quelque bien qu*on potsède , tf ft-il en afliirance « 
Si l'on ne le pofsèdt en gardant le filencef 

Péchaatré* Niron m. iâ^eié 
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Plusun bien efi doux, 
Fliis ilnoui Cemhle prêt i s'échapper de qoui. 

Btrpird. Laoicmit , aSt ti 
L'oB ne connoit un bien qa'après l'avoir perdu. 

t« Grange. JIccp.aGt u 
Les pluj grandi bien» (ont mêlés de irayerlès > 
Ec le fbrc des mortels a des faces diverlës. 

Id. Âlhlnaa, a&e M 
Xa bien eli le plus doux qn! nait dans la di (grâce. 

Goireiu. jiltxiiiiit, aclt 5. 
LesgrandeursSc l'amour font des biens peu durables: 
La gloire & 1» rertufont les Teuls véritables. 



et». 
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BONHEUR G- FÉLICITÉ. 

Lie bonheur (è doit prendre , alors qu'il (ê prélèntc; 
Autrement il échappe , & nous laifTe confus 
Du. tardif repentir qui fuit notre refus. . 

Maireu Athénaïs , aâh 2« 

Lé bonheur a cela de la mer &.du flux , 
Qu'il doit diminuer iîtot qu'il ne croit plus. 

ld« Sophonisbe j a^e 4^ 

Que nos félicités (ont de peu de durée 
Et qu'on tient vainement fa fortune afiurée, 
Lorfei^'un peu de bonheur féconde nos plaifirs. 
Et qu'un vent d'efpérance anime nos defîrs ! 

Du Rocher. Iniieniu émoureufe , a£le 3» 

Quiconque a du bonheur ne craint point d'adver- 

(aires i 
Tout (uccède àfbn gré ; rien ne peut s'oppo(èr ; 
Et , pour être content , il ne lui faut qu'ofèr. 

Scudéry, Prince déguîjë , â£it 3 • 

CVfiun faux reconfort qu'un bonheur apparent» 

Rotrou, Cilié j a&e i • 

Les plus heureux ont un frêle deftin , 
Et cein'eft pas le foir ce qu'il fut le matin» 

A qui naît (ans bonheur rien ne peut (uccéder* 

Id. X>. Bm Cahrere, oBtz.. 

Pour goûter un bonheur que le ciel nous envoie ^ . 

Il faut qu'un peu de mal en modère la joie* 

H iv 
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La peine fait le prix ; on chérit le plaifir^ 
Quand on a, pour Tavoir , exercé fon defîr* 
Un ctrf ne plairoit pas qu'on aur oit pris uns peln^^ 
n faut 9 en le courant , avoir perdu Thaleine* 
II- tù. ain(î d'amour : quelques charmes qu'il ait 4 
Rien n'eu félon nos vœux » quand tout vient à Ibttr 
hait* Id, Heureufe confiançt , aSbt t^ 

Le plut ferme bonheur paiïè comme les rofès» 

\àm Innocente infidélité , aÛt f » 

11 n'eft point de bonheur 
Qui nous pui{& flatter fé paré de Thonneur. 

Definarets. Miramt ^ aHe 3^ 

S^avoîr gagner les cœurs ,c'ell adrefTe & bonheur,. 

Id» Scipion ^ a£ie <•- 

Le bonheur n'eft pas grand , tant qu'il eft Tncertain^ 

Correille P« Sophcnishe ^ aBe i w 

Qu'un bonheur a d'appas^ 
Qui iè donne au deiîr , quand on ne l'attend pasi 

Guerin. OrooadtLte , aSle 5 » 

le bonheur abhorre l'opulence , 
Et coniîûe au repos plutér qu'en Tabondance- 

Triflan, Sénéque m» , a6te iv 

Sçachez que Te bonheur a d'étranges appas , 
Mais qu'aufli le plus fur eft de n'y croire pas* 
Ne rions pas du fort quand il nous-eft propice; 
Tel ^uifttt au (ômmet Ce voit au précipice. 

Chevreau, hucrhe , a&t f ^ 

Ah } que l'extrémité du bonheur eft à craindre , 
fOà les hommes pourtant défirent tant d^atteindre ! 
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Î^Tdfque , comme il ne peut demeurer arrêté » 
Il nous ravalle autant que nous avions monté ; 
Que , dès qu*il eft au haut > auffitôt.il décline , 
Et que Ton dernier point ourdit notre ruine. 

Chaulmcr» Pompét m» , a£le z* 
Il n'efi point ici bas de bonheur éternel , 
Ni même de ferment» quoiqu^U foit folemneU 

Chapoton. ConV^n * a6te 5 » 
Que nos félicités (ont de peu de durée , 
Et que la jouiQànce en eft mal aifuré ! 
Qu'avec peu de raifon les fiiperbes humains 
Souhaitent de Ce voir des fceptres dans les mains l 

Regnauld. Marie Suard ^ d6le 3, 

Que le bonheur au monde eâ rare ! 
Que l'on forme de vains defirs ! 
Et que le ciel , pour nous avare , 
Vend cher la gloire & les plaifîf s l 

Gilben* Amound'*Angéligue^ aâ* s^ 

A la félicité tous les vivans afpirent ? 
Les hommes & les dieux après elle (bupirent : 
C'eft vers elle toujours que tendent tous nos voeux t 
.La fagefle & l'amour la promettent tous deux.- 
L'une pour la vertu feulement nous enflamme^ 
Calme les pa(lions & met la paix dans Famé ; 
En bannit le (buci , la craînte & le malheur ; 
Mais elle eâ fans plaifîr^comnte elle eâ. (ans douleur. 

Id. Amours de Diane , aSle 4» 

Nulle félicité ïi'eft de longue durée , . 

Hais celle de l'amour eu. la moins afiuréé. 

Il yex& dcffiis nous Us maux comme tor/ens , 

H V 
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Et nous fait voir les biens comtne des feux crrans 
Qui brillent à nos yeux & qui nous réiouifTent ^ 
Qui flattent notre elpoir , & puis s évanouiflënt* 

Jkid. 

Lé bonheur des humains n*a rien qui (bit durable* 

Id. M. France , a£le 4« 

Il n'eft point de bonheur où n'efi point la fortune ; 
Mais elle ne fuit pas une vertu commune ; 
Elle fuit feulement le prudent en toujj lieux :^ 
Celui qu'elle careffe eft favori des cif ux. 

Ibii. 

Le bonheur n'eft pas grand qu'apporte la contrainte. 

Datbignac. Sainre Catherine , acle : « 

Quel bonheur de mourir pour Tamourde fcn dieu \ 

Bernard» Chafifs majvfny a£le s* 

Plus le boBheur efi grand, plus la furprife eft belle* 

Coroeill e Tht Commode , aâle z* 

Le vrai bonheur n'eft pas dans le rang le plus haut; 
Et tout ce qui fçait plaire efl toujours fans défaut* 

Quioault. hfllercphon j c&t 4. 

Les humains n*ont jamais des douceurs toutes pures; 
Et toujours les dieux , du vrai bonbrur jaloux , 
Mêlent quelque amertume â nos biens les plus doux* 

Ibid. 

Un bonheur que Ton cherche avecque paflîon 

Dépend moins de l'effet que de l'opinion; 

Et 9 pour les cœurs qu'amour fous fbn empire afiem» 

ble. 
Un bien eft ce qu'il eft bien moins que ce qu'il fêmble; 
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C'eft 9 pour ceux dont on voit le péril afiuré , 
Un bonheur cflfedif qu'un malheur ignoré ; 
Et quand on eft heureux ) quoi qu*on faflè paroitre , 
C'eft moins parce qu'on Icfl que parce qu'on croit 

l'être. Id. Qfria m, , fl^c x. 

Ce qui fêul ici bas peut le rendre fiiprcme , ^ ' 

C'eA d'abandonner tout pour un objet qu'on aime* 

Villedieu» Favori , a&t 3 • 

Le bonheur des méchans comme un torrent s'écoùle» 

Kacine» Athalie , â^e 2« 

Les dieux verfènt (ur nous , par un mélange égal , 
Le mal avec le bien ) le bien avec le mal. 

Geneft. Pénélope y aSle 1; 

Profitez d'un bonheur dont le fort efl avare. 

Campiftron. Adrien , aêîe !• 

Un mortel peut fentir un bonheur achevé. 

Id. Aldhiades 9 aBe I i 

Quel mortel ne jouiroit pas d'un parfait bonheur s 
S'il (^avoit bien u&r de Ton pouvoir fuprême î 

Broeyi. Lyfimachus, aât i« 

« Un grand bonheur n'efl jamais (ans trave r(ès« 

La Grange. Atkénaiis / a&e 4. 

Un- bonheur efi mal Ùlt^ fondé Gxr l'appareuce* 

Id. MéUagre yûBe i. 

Au £ûte du bonheur on po^flè drS^upirs , 
Et l'amertume nait dans le feindes plaifirs^ 

Longepienr. Méiie -, a£fe 3; 

Quand le bonheur nous guide , il faut hiTvre Ces pas » 

Hvj 
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Et toujovrs^ «^élever (ans regarder en bas* 

DeUouches,^ Amblntux ^ oBt j ^ 

m 

Les dieux Jouiroient-ils d*un fiipréme bonheur , 
Si la rage barbare empoi(bnnoicleur cœur» 

ChateaubruD, Troytwui , aHe 4* 

Hélas ! notre bonheur efk (buvent enchaîné 
A quelque heureux inâant par le ciel deftiné ; 
Et r quand on a manqué le moment favorable ^ 
Le ciel nous abandonne & le fort nous accable* 

De Caui» Lypnuuhm , a^e s i 

Quel bonheur honteux % cruel , empoifbnné ^ 
D'alTujettir un roeurquine s*efi point donné ; 
De ne voir en des yeux , dont on Cent les atteintes j; 
Qu un nuage de pleurs & d'éternelles craintes i 
Et de ne poflSder^ dans (a fiinede ardeur» 
Qu*une efclave tremblante à qui Ton fait horreur*. 

Voltaire, Or^htlln y aâte 3 ^ 

Partout le bonheur eâ mêlé d'amertume. 

( ld« Sémîrant's , aBe r« 

Un bonheur apparent caufè un nouvel efFrof, 
Seigneur , à qui fubit les cruautés d*un roi. 

Celui qu^un fort propice a comblé de faveurs 
Plaint peu les malheureujc en butte à lès rigueurs» 

Morand. Téglis^û^ez^ 

Quel bonheut plus grand, plus flatteur pour ua 
père. 
Que de voir fiir k trône une fille fi chère î 

dès qu'il fiiut trahir le devoir ourhonneur ^ 
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L'intérêt 4e mon (kng ne peut rien fur mon cœttr* 

Le Blanc* Âben-Zaiiyafte^^ 

Si mon cœur eft heureux , qu^importe s'il s'égare { 
Mon bonheur plus ^ue tout doit m'étre précieux. 

CahuCic* Fharamoni y aSte 44 

Eh ! qui reflèmble plus à la divinité 
Que ceux qui des humains font la félicité ! 

Tanevot* Sé:hos m aHt i^ 

C i iM roi. ] 

Quand le deflin du monde ed: remis en tts vctàvii9\ 
Peux-tu trop acheter le bonheur des humains | 

Boiftel. Antoine 9 a6le 2* 

La loi du bonheur c'efl d*écre généreux* 

Marmoncel. Cléopatre > aât $2 

Peut-on Ce refiifer à ce bonheur (uprême 
De partager un trône avec ce que Ton aime? 

De Belloy, Titus , a€te i^ 
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BONTÉ. 

I L faut que la bonté 

Uemporte quelquefois fur la févérîté. 

Gillct. Art de régner , aât 3, 

La bonté fait les dieux & non pas la puiflTance. 

FoUard. Thérràfiochy a^e 2. 




BRIGAND. 

VAI^XRE par la terreur , régner par le carnage , 
C'eft d'un heureux brigand le funefte partage ; 
Par fa viâoire même il flétrit Ces travaux : 
MaiiYaincrc&pardonnern'appartient qu'aux héros, 

JLa Place. AdelU , A€le 2. 
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CALOMNIE. 

Toujours la calomnie a noirci la vertu. 

Barbier. Cbrn^'/ie, a^< 4; 

Quand l'oreille d'un roi s'ouvre à la calomnie, 
p'injuftices , de maux > quelle Cuite infinie ! 
Des plus nobles dehors le méchant revêtu. 
Attaque l'innocence & pour(uit la vertu; 
Et jaloux d*un fijjet dont la gloire le génf,' 
Fait lèrvir 8c Tempire, Bc lés rois à fa haine. 

MadaU Saut , ûâe i$ 

La calomnie impofê au ftupide vulgaire ; 
La plus abiiirde a droit de ne pas lui déplaire*' 

5 Amalancy a$te si 

Quelques héros, peut-être, ont désarmé l'envie; 
Mais, helas ! qui d'entre eux vainquit la calomnie? 
Ce montre qui toujours vainement combattu, 
Confole tant de coeurs de leur peu de vertu. 

La Place. Aidlty aâe %i 
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CAMP. 

Un camp efi pour les roû une (Uperbe cour^ 

Ckaceaobruiu Philoâeu , aâe 4« 
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CAPRICE. 

Ma B caprice (èal fzk naître la tendrefle ^ 
liais le charme impofteur bientôt s'évanouit» 
Et le ffl£inç caprice à fbn tour le détruit* 

Rooiagncii» Samfon^ oQt 2» 
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CA RESSES, 

O u l'effort eft en vaîn on obtient par careflêr 
Une œillade à propos, un bon jour, un bai(er. 
Sont des traits bien puifTans, à qui f^ait en ulèr* 

ChçviUard* ToéathUe m» » acU 2^ 
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A H ! quand nous chériflbns les chaînes qui nou# 

lient « 
Nos cœurs & nos devoirs bientôt fe concilient. 
Libre ou non» qui le veut garde ai(eni?iit fa foi. 

PyroD* Femajii Corre^> a^t i« 
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CHANGEMENT. 

Jamais le changement ne Ce doit rejetter » 
Lorfque les biens prélèns nous y peuvent porter. 

Du Ryer» Argenîs ^ aBe 3* 

Il faut changer de chef pour changer de fortune i 
Et combattre 8c mourir pour la caufe commune* 

Le Clerc, l^kigénîe , a6le z* 

Quand pour un choix noble on brifè d'autres noeuds^ 
Le changement efl juftCf 8c n'a rien de honteux. 

Boycfé Clotilde, a£le 4* 

Ce font des changemens où les princes , les rois 
Se portent par raifbn , plutôt que par leur choisir 
Ils confîdèrent peu quel ftrment les engage ; 
Ils confultent leur foi moins que leur avantage , 
Et règlent l(«r parole au caprice du fort; 
FlcchifTent fous les loix qu'impofe le plus fort. 
Les maximes d'état n'ont rien qui deshonore. 

Campiftron* Armnius , a^f 2^ 



•^ 



C H E F. lif 

CHEF &• GÉNÉRAL, 

•Lia prudence en un chef eft plus confidérabltf 
Que ïCeiï pas la valeur qui le rend .redoutable; 
C'efi en bien commandant qu'il gagne des-combatf» 
Et qu'il vaut 9 lui tout fèul, autant que Ces (bldatfl;^ 
Quand noud exécutons quelqu*importante cholè^ 
Le bras n'eil que l'effet dont le cœur eftlacaufe; 
Lui (eul donne aux eiprîts toute Tardeur qu'ils on^ 
Et lui (èul , (ans agir , fait bien plus qu'ils ne font« 
Ainfî quand des foldats gagnent une viâoire » 
Le chef en a tout (èul 8c l'honneur 8c la gloire ; 
Il eft, dans Ton repos, Famé de Ces guerriers. 
Et ce n'efi que pour lui qu'ils cueillent des lauriers^ 

Giltèt. Quixairè , aSie 1^ 
Un chef doit froidement voir périr Ces amis. 
Sans Ce troubler jamais du choc ies ennemïff 
Que fî du premier rang la ligne étoit battue. 
Au lieu de s'attrifter, il faut qu'il s'évertue; 
Qu'il rafle mble les corps nouvellement défaits ^ 
Et ramène au combat les autres qui font frais» 
î)e cette façon là gouvernant Ton courage. 
Il peut tirer l'épée avec grand avantage* 
Pour donner â l'armée un général parfait. 
Il faut un coeur bien franc, & un efprit bien &ît» 

Favre« Matdm > a6le i • 
Un chef dangereux , qui pour lui ftul travaille, 
A propos, quand il veut, fçait perdre la bataille* 
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C ,H O I S I R , G H O I X. 

\^ u A M B on f ft dans les gênes,- 
Héjai } U n*eft pks temps de faire un choix de çhaf-» 

nés» Du Ry«r# EfihettaBt z# 

On a vu (burent du noauvais ctroi)t- d'tiif prinetf » 
Naître le deshonneur de toute une province* 

Rotrcir, Laure^oBet^ 

Qbt chol^t mal pour fol^ choifît mal pour autrui* 

Corneille P* ^gefilas^aSie i^ 

Plus on voit aux avis de contrariétés , 

Pluj de faire un bon choix on reçoit de clartés. 

lorfque deux faôîoas dîvilent un empire > 
Chacun fuitau haferd la meilleure ou la' pire* 
Suivant Tocçafion ou la néceffité , 
Qui l'emporte vers l'un oh vers l'autre cété. 
Le plus jufie parti difficile à connoître , 
Nous la flê en liberté de nous choi/îr un maître ç 
Mais, qvand le choix eâ fait on ne s'en dédit plus; 

Id»' Sertorîas , aât 3 4 

Que fèrt un beau choix dans une ame Incori{{ante i 

lêL Sophonijie t aeie ^. 

Que l'on croît aifement quand on Ce croît heureux» 
Et qu'un choix ébraiilé par la honte du crime y 
Si peu qu'on ait d'efpoir nous paroît légitime. 

Boyer* ClotHitj, êClt u 
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Je fçaîs qu^ttti premier choi$ que no^re ^mc a pu 

faire , 
Laiflè éterneUeoient un profond caradère 
Dans les cœurs prérenus , fî vivement tracé. 
Qu'à xiio;ns d*un gran^ ^|&rt il n'efl point eSEncéf^ 

Dépure, Oftorius^ «^«-3» 

Il e& bien doux pour qui fait un beau cboi^^ 
Pe l'entendre applaudir d'une commune voix. 
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CHRÉTIEN. 

Tjes chrétiens a*ont qu'un dieu , maître ablblu de 

tout^ 
Pe qui le feul vouloir fait tout ce qu'il r^u^' 

Corneille. P. PolieuÛe ^ aBt ^^ 

Je connois les chrétiens ; la mort la plus cruelle 
Afie^rmit Ifur confiance, & redouble leur zèle; 
Et, fans s'épouvanter de tous nos chatimens. 
Ils trouvent des douceurs au milieu des tourmens* 

Id» Théodore y aâie 2« 

Un c^brép'en généreux ne pevu craindre la foudre* 

Villemot. Conversion de S» P(Mly ^0tt ^« 

Pans les/ouffiranccs 

lin chrétien doit, fonder toutes fes efpéraaces. 

IhH. 

Ce n[e& pa^ touti'ctre chrc^tien dan^ l'ame. 



1^0 CHRETIEN. 

Il faut faire paroStre une & belle flamme ; 
Et, foit dans le bonheur ou dansTadverfîté, 
Pouiler jufqves au bout ùl génétoûté. 

îbidm ûBe 4« 

C'efi par de longs travaux & par de grands £lip> 

pHces, 
Que le chrétien s'élève au trône des délices. 
,. Chcfiâulc» £• Gênais f a&e 2« 

Un chrétien n'eft heureux qu'en mourant* 

Campiftron* Admn , «£(e 4« 

Qui Ce nomme chrétien (ans en porter la marque , 
Et manque aux loix d'un dieu pour celles d'un mo* 

narque: 
Egalement coupable & parjure envers eux 9 
Peniê n'en trahir qu'un , & les trahit tous deux. 

La Graoge* GiJlius,a6te 3* 

Ah ! VOUS connoîflèz mal , (èigneur , je le vois bien, 
Jufqu'cu va , pour la mort , la fureur d'un chrétien. 
Il' ie laifie accufer & punir en coupable , 
E^ç crimes dont fbn coeur ne fut jamais capable; 
Et croit qu'un défàveu rejetteroit l'appui, 
Qja'un dieu lut vient d ofirir pour l'appellcr à lui. 

Ibid* aÛe $• 

La mort ne les ébranle point. 
On demande leur fang; avec joie ils le verfènt; 
Us préfentent leur cœur aux bourreaux qui le per-* 
cent. Moran. Néron, a6le 2, 

Un chrétien, dans Thorreur du trépas. 
Goûte un plaifir Ceçrct que vous ne fentez pas : 



CHRETIEN. 1^1 

Tranquille dans la morts Con ame qui s'enyolcyi 
Bénît même la main , & le coup qui l'immole ; 
Et , s*'d fe trouve un mal qu'il craigne àe fbufFrir » 
Ceâ 4e chercher la mort, Se ne pouvoir mourir. . 

Tout chrétien , tout digne chevalier. 
Pour €x religion (ë doit ûcrifier* 

Voltaire» Zàirt» a^e 2« 

Sitât qu'on 9 reçu les eaux de leur baptême i 
IX (êmble qu'on deviennne ennemi de (bi-même : 
Ils exercent fiir eux les plus grandes rigueurs ; 
Ils fe font des devoirs , des vertus & des mœurs 
Qui ne furent * jamais que de trifles chimères : 
Ils n'ont d'autres plai/irs que des douleurs amères; 
Jis ne délirent plus que des biens à venir. 
Que l'efprit ne fçauroit prévoir ni définir* 
Le préfènt n*eil plus fait pour être à leur ufage ; ^ 
Et, pour eux , cette vie eft un fimple psjfTage , 
Où, fans aucune attache, ils attendent I.1 mort, 
Pour finir leur exil , & les conduire au port. 

La ChauflTée* MaxMtn^a^t i^ 
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CHUTE. 
I|. eil beau de tomber en s^élerant aux deux. 

Scuiery* Anàromln ^ ûCî %• 

Plus on efi éWé , plus {^ chute efi ;nortelle. 

ihïi. 

Aui&tât qu^un état devient un peu trop grand ^ 
Sa chute doit guérir Tombrage qu'on en prend» 

Corneille* P. hicomtit , aCtt 5* 

Dans Je plus beau fort (buyent la chute efl prompte* 

Corntille* Th^ Sù^con , a6tt 3^ 

Quand on tombe avec gloire , x>n .craint peu dé 

topiber* La Grasge. Jugurtha, aBt s* 

c 

On ne tombe jamais 
Des plus iiautes vertus dans les plus noirs forfaits. 

De qui marche en tremblant la chute eft pre(%uç 
^ûce» Pc Belloy, Tim^ afie z« 
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CHYPRE* 

J 1 fçaîs que , uns égard pour le plu$ noble ùng ; 
Dans Chypre la valeur s*élève au premier rang: 
Que le peuple , de quijdépend le choix d un maître ^^ 
Veut que par le courage on mérite de l'être^ 
A quiconque y prétend il impotè la lot 
De vaincre &s rivaux avant que d'être roi* 



CIEL. 

Lit ciel veut auifi qu'on fléchifTe i (k force ^ 
Arbitre de nos jours y quoique Thomme s-e0brce« 

Ptchoiu LifiitUe cwfiJttttt^aât sé 
O favorables cieux ! que vos (âges décrété 
Ont pour les innocens de mouvemens ^cretsf 

nuu 

Le ciel punk tous ceux qui manquent à leur foif 
Et déclare (îirtout ennemis de nature 
Ceux-là qui , fous couleur de bien garder (à \oï% 
Veulent couvrir quelque parjure, 

La Crois. buo.jfiancepume^âBt §i 

Le ciel même a des yeux ; mais il n'a point de vojxv 

Baro. 5« Eufiache , aât j« 

Si le ciel a delyew» cœurdeûng & de terre^ 
Tome /• 1 



Crois qu'il peut sVxpliquer par la vuix qu tonnerre; 
Et que , pour condamner & punir les humains. 
Il ne manque jamais de bouches ni de mains. 

Ibid,. 

Le ciel nous favorife 
Alors que la rai(bn conduit une entreprit* 

PuRyer» Argenis,aâe 2« 

Le ciel demande un cœur qui s'accorde à la yoixé 

Ibid. 

La ]u{llce du ciel ne permet pas toujours 
Que la nuit d'un orage obfcurctflë nos jours* 

Ibid» aâle s» 

Ceft un arrêt du ciel , qui ne peut endurer 
Que le vice impuni puiilè longtemps durer* 

Quand le ciel nous regarde > 
Son a(peâ feulement nous aflùre 8c nous garde» 
Rien ne nous efi cruel » quand les dieux nous (ont 

doux; 
Et la terre fléchit, quand le ciel eil pou r nous* 

Id, Cléoméion » a£le 2* 

Que de biens & d'honneurs le ciel nous afTouviflè, 
Il ne nous donne rien que pour notre Supplice , 
Lorfqu'avec (es faveurs un trait de Con couroux 
Nous donne un compagnon aufli puiflàntque nouf#. 

Id< Nitocris t a^ i. 

Quand le ciel abandone un ]e(prit combattu » 
IJ-eâ abandonné de fa prppre vertu* 

16% Saàl^ét^ 1*1 



CIEL. ip^ 

Souventesfbis le cîel , en (c$ au^rei » 
De nos maux avenirs crayonne les figures. 

Mairec. Solimaa , aâe 14 

n eft un bras au ciel qui punk les forfaits 9 

Et qtti les fait tomber tiir ceux qui les ont &Its« 

Lé ciel en ceci pratique (à coutume 
De mêler aux douceurs quelque peu d*amercume« 

Scudery. Amant libéral, aâe 2« 

Le ciel 
Aux plus grandes douceurs mêle toujours du fiel* 

IbU^ aât 4« 

On ne peut éviter ce que le ciel ordonne* 

Id, Eudoxe , a^e 4* 
Si le ciel nous afflige » & s'il nous fait finir » 
C'eft pour nous éprouver & non pour nous punir; 

Id* Ibrahim , a£h 4* 

Le ciel , par Ces \oix (buveraines , 
Mefiirera vos biens aux grandeurs de vos peines» 

Id. Crante , aSic 2« * 

On ne peut (eparer ce que le ciclaflêmble. 
Il a certains reflTorts qu'on ne peut découvrir* 
CeÛ un livre fermé qu'on ne fçauroit ouvrir ; 
Et la fin des defièins , non plus que des années^ 
Ne (è voit que des dieux qui font nos deftinéesi 
C'eâ à nous d'obéir aux maîtres des humains» 

Ihîi^ aêîe s m 
O cîel î qu'aux châtimens ta jufiice eft (evère î 
Et qu'il eft dangereux d'exciter ta colère ! 

Kotrou» Ântigone j aâle s 

1* • 
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Le ciel afiifte enfin lorfgue moln^on refiimd ; 
Il preile 1^ vertu » m^ ja^iais ne Topprlme* 

Joiqours d'un lâint defir le ciel e$ proteâeur^ 
Le^ piel efi inutile à qui ne s'aide paî, 

14» Çojroëi , a^e i. 

Le ciel peut rendre tout » cpmme il peut tout oter $ 
Et 9 cornsoe il nous alBige ^ il nous peut affifler* 

Id. Oifame > aBe i « 

Le ciel pour tout Ifi n^on4e .a des chemins ourtn^ 

Jbid» â£ie 3» 

Souvent le ciel conduit tout a tel point. 
Que ce qu'on craint arrive & qu'il n'afflige point , 
tt que ce qu'on redou^ ejj enfin ce qu'on aimtf 

jQu^nd le ciel une fois attaque un grand defiin , 

Il prefle rarement qu'il n'étouffe à la fin. 

Les plus grands à &s coups font de plus gr^nde^ butV 

tesy 
Et les plus hauts palais font ks plus lourdes chutes^ 

Id, Hercule m^yaj^e 3* 
Qui tarde s'affoiblit , & le cîel favorîfe 
Ji'adrefle de preffer une belle entreprifet 

Id^ Innocente infidélité , aBe 4.» 
Où le ciel efi îuge » il n'eft point de puiflancç. 
Qui ne doive à clos yeux (bulcrire à & Centencep 
Si nous nous révoltons contre Cc§ Jugemens 
Son pouvoir contre nous arme les élémens^ .,2 ;i? 

}ûf Iphîfénîe , aâe ^ . 
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H doit (éul iifyofet du deftîn des humaine* 
l*out hymen qui profpère efl un nœud de Ces malnf» 
Il veille deflîis nous^ Se Textréme prudence 
Git à n'attend!re rien que de fà pfovîdence. 

Id. ' Pèlerine amcweùfiy aCle li 

Il faui louer lé ciel dans nos pires malheurs» 
Il tire notre bien du Cujét de nos pleurs ; 
Il cache (a bonté deflbus un front Ccvèfe , 
Et prouve (on amour fouvent par (à colère* 

mi. deif^. 

Jamais le ciel ne nianque à venger l'innocence ; 
£n mt)ntrant Ùl juftice, il montre fà puifTance. 

U(bns tous fàgement 
Des pré(ens que le ciel nous iontit la^gem^nf. 

Il efl vrai que du ciel la prudence iiiôme 
Départ à chaque peuple un difFérenf génie ; 
Mais il n'eft pas moins vrai que cet ordre des cîeux 
Change félon les temps, comme £èlon les lieux» 

Corneille P« Ciima , aSlt 2« 

Les changemens d'état que fait Tordre célefle 

Ne coûtent point de fang , n'ont rien ^ui foit funeffe. 

• Min 

Quand la faveur du ciel ouvre â demi (es bras » 
Qui ne s'en promet rien ne la mérite pas : 
Il empêche fouVenf qu'elle ne (è déploie ; 
& , lor(qu'elle defçend ', (on refus la ren^îe. 

M» Horacts^ aât i^ 

I iij 
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Pour admirer ici le jugement cél^e , 

Quand la gloire nous enfle> il f^aic bien comme il 

fdUt 

Confondre notre orgueil qui s'élève trop haut. 
Nos plaifirs les plus doux ne font point fans trifieilê; 
Il mêle à nos vertus des marques de foibleflè » 
Et rarement accorde à notre ambition 
L'entier Se pur honneur d'une bonne aâion. 

Ibid* a^e s 9 

Le ciel (ur nos (buhaîts ne règle pas les choies* ' 

Id* Pompée m^,.éi£i^ 5^9 

Le ciel règle (buvent les effets fiir les caufès» 
Et rend aux criminels ce qu'ils ont mérité* 

Le ciel , jude k punir , jufie à rif compenser , 
Pour rendre aux adions leur peine ou leur filaîre. 
Doit nous oSrit.Con aide ^ depuis nous laiflèr faire*. 

Id. Œdipe, a$te s. 

Le ciel choifît (buvent de fècrettes conduites 
Qu'on ne peut démêler qu*après de longues fuites* 

Ihii. aâe ^ 

Hélas ! qu'il eft bien vrai qu'en vain on s'imagine - 
Dérober notre vie i ce qu'il nous defline ! 
Les Coins de l'éviter font courir au devant ^ 
Et radreflb à le fuir y plonge plus avant. 

Ihid^ a6ie $• 

Lui qui tient les couronne! 
In(pire U$ avis fur le choix des perfonnes. 

Id, Othon^àâi z^ 
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Le cîcl par les travaux veut qu*on fflOfite \ la gloire« 

Id« Rod^une^ a^€ i« 

Sous le ciel tout change ; de les plus valeureux 
N^ont jamais fiireté d'être toujours heureux* 

. Id* SuréacL » 4^e u 

De (es volontés le ciel efi le ftul maître. 

Id« T%éçioreyuBe i« 

Toujours le ciel prend vengeance d'un traître 
^Qyi fe veut oppo(èr aux defîrs de (on maître , 
Et punit le mutin qui choque des projets 
Dont le zèle ne tend qu'au bonheur des fujets. 

Guerin. Brute m», a£le s m 

Sçache que le cîel eft au-deflus de toi ; 
Qu'il fçait venger le fang qu'on verfe fur la terre j 
Que c'eft de Tes vapeurs qqe fe fait le tonnerre \ 
Et qu'enfin l'injuftice & l'inhumanité 
Treuventl^ châtiment qu'elles ont mérité. 

Id* Qéwièni » a^e 4« 

Le ciel peut, durant le IbmmeiU 
Etonner notre e(prit pour nous donner contèil* 
La réfolution de notre deflinée 
Toujours dans Ces avis n'eft pas déterminée : 
Les foudres murmuransne tombant pas toujours t 
Un mouvement du cœur en détourne le cours. 

Trîftaii* Ofman , «fife 2» 

Comme il eâ témoin des lâches impofluiesy 
Il eft juge révère à venger nos injures, 

DesfoDtaines» Bélifante^ a&e i^ 

Duclabonté du ciel donne d'illuflrcs marques 

I vr 
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De & proteâîon i la foi des monarques ? 
Que (buvent 9 dans les maux les plus défefpérés-. 
Ses remède&font prompts, & qu'île font aiTurésl 

Vfid^ aÛe z* 

Ne murmurons jamais contre (à providence 9 
EtToyons d'un même œil & d'un elpritégai 
.Tout ce qu'il nous prépare ou de bien ou de mal* 

Id. S9 Alexis , a£le 3« 

Ce que dit le ciel ne peut être un menfonge % 
Contre lui les (èxmens ne font jamais reçus. 

un» aôtj^i. 
Tel (buvent cherche un bîen,qurtf ouve le contraire; 
Chacun propofe ailè2 pour fbn contentement ; 
Mais le ciel , qui voit tout , en difpolè autrement* 
Ses arrêts ne (ont pas de notre intelligence :. 
Nos plus grands mouyemens & notre diligence i 
Nos vœux & nos defirs qui (êmblent û (ècrets , 
Bref) rieo ne peut changer £ès fouverains décrets* 

Chevreau, Ci > a^e 4». 

lie ciet confond toujours^rartifice des traîtres. 

ÇiA^ Auteurs» Aveugle de Smime, a^e 2^ 

Le ciel eft équitable. 
II foutient Tinnocent & punit le coupable ; 
Et y s'il ne le fait pas comme nous le voulons». 
Il nous entend pourtant lorfque nous l'appelions* 
Quoiqu'il nous Temble doux a châtier les crime»^ 
U écoute nos vœux, quand ils (ont légitimes; 
Et , (ans rien oublier , fbuvent il paroit lent ^ 
'A&u à'àxçix Tujef d*être plus violent* 

Gillet* ^vixaùi^§3§ j;^ 
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m Que le ciel tôt ou tard frappe les crimineb ) 
»^ Et que toujours (on bras , armé pour la judlce » 
99 Couronne la vertu > comme il punit le vice. 

le!» Triompkt des fàff,oniy a£te 2« 

Le ciel eft ennemi des crimes \ 
Sa bonté faTori(è aux deflèins légitimes. 

S« Germain» TimoUon^ ûSlt 4; 

Le ciel ne peut révoquer le pafle» 

Gilbert* Amoun de Diant » â&e |« 

*Ce que le ciel unît ne fe peut (eparer 9 
Et Ce^ liens facrés doivent toujours durer» 

H. M^ France , a£le li 

La judice du ciel a toujours un tonnerre , 
Et peut encor donner un exemple àla terre* 

Id» Rodogune^a^e )• 

' Le ciel ne permet pas que la vertu (bccombe ; 

11: eu trop équitable , & veille fur les rois. 

la.; Téliphwte ^ aêle s; 

Quand le ciel ordonne» 
B veibt qu*on obéiflè ,&non pas qu'on raifonne. 

Le Clerc. Iphigénie , aâe i • 

n n^eft point favorable aux amans aveuglés > 
Et fait payer bien cher ks plaifirs déréglés» 

» Scarron» Ecolier de Salamanque , a£le i ^ 

Le ciel , alors qu*il nous fait naître , 
Nous départ un inftinâ qu'on ne peut méconnoitre» 
Par qui nous redoutons & reflçntons les coups 
Qui blpflêm ceux qui font d'un même (âng que nochs 

SroiTe. Xurne, a^e 2« 

Iv 
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On né peut révoquer ce que le ciel orâoime* 

Cofsaid* Chafies mar^rsj oBe 2* 

Souvent le ciel, par des ordres (iiprémes. 
Sans nous en confulter , diTpofe de nous mémes> 
Et de nos paffions maître & juge à la fois. 
Pour nous les inlpiter, n'attend pas notre choix* 

Corneille. Th* Bérénice , a6ie i • 

Le ciel de nos coeurs . s'eft refervé l'empire ; 
Et , (ans Ion ordre exprès, qui (êulle met au jour. 
S'il nous permet Teôime, il nous défend Tamour* 

Ibid. 

Ledel, par d'éclatantes marques. 
Nous fait voir que toujours il prend (bin des mo* 
Jiarques. Id« Laodice^a^c i. 

Le ciel efi jufte, 
U veille fur les rois» prend loin d*un (kng augufie* 

Id« Pyrrhus , a^e 4, 

Le ciel efl jufie & lage , & ne fait rien en vain. 

Racîof. Athalie , a^e 2* 

Le ciel de nos rai(bns ne fçait point s'informer* 

Id« Phèdre y aHe i • 

Souvent dans (a colère il reçoit nos viâimes ; 
Ses préfèns (ont (buvent la peine de nos crimes; 

Souvent à (on couroux il nous laiflè échapper 9 
Et (buvent il menace avant que de frapper • 

Ferrier* Aane de Bretagne , oBf l« 

Le cidf le jufte ciel ne fert point rinjuftice. 

Ihid» a^e U 
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Le ciel en un moment peut bien changer un cœur. 

La Thuilerie* Hercule , a^e ^ 

. Le ciel , à (on gré , dlfpo(ê des humains* 

Pader. Antîgone^ a6ie z« 

Le ciel ne'laiflè pas pénétrer Ces myfières. 

Sur notre volonté vainement nous comptons ; 
C'eft au ciel à tenir ce que nous promettons» 

Deshoulierec. Genflric^ a£le 3« 

Ceux à' qui le ciel Ces largefles diCpenCe 
Doivent des malheureux foulager l'indigence. 

Geiicft. Jojiph , a^e 2» 

Un de (es rayof;^ diffipe en un moment 
La plus obfture nuit d'un long aveuglement ; 
Et détruit > à Ton gré , dans l'ame la moins pure 9 
Toutes les paiHons qu'infpire la nature. 

Campiftron. Adrien , aÛe 2« 

Il veut fouvent que (es ennemis mêmes , 
Soient les exécuteurs de (es ordres fliprémes. 

Brueys* Gûhinie 9 aSie 2« 

Aux décrets du ciel nul ne peut échapper. 

La Grange. Alcefie, a6t^ i. 

Aux célefies décrets nul ne peut s'oppofèr. 

Id. AîhenuiSi aâe i« 

Le juHe ciel 
l<T'arme point la vertu pour la laifTer périr. 

Id. Jugurtha , ââle 3 » 

Le ciel à la vertu n'eH pas toujours propice ; 
Sa rigueur quelquefois furpalTe fa juftice: 

I vj 
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Et (burent !1 ne feint de calmer Ibn courovûl f 
Que pour nous accabler Cous de plus rudes coupr^ 

Ibid. 

JaC ciel même. Te ciel irri^ contre nous 9 
Se laiTe après un temps de marquer fon coucoux ^ 
Et veut que nos efforts délàrmant fk juftice > 
le forcent quelquefois à. nous être propice* 

' £e ciel des mortels- confond la vanité. 

Ibid. A^e zé- 

L*appui dé l'Innocence eft Tourrage des cieux^ 
Et c*eâ une vertu que d'imiter les dieux» 

Id.. Orefit» oBe xi. 

C'eïl en vain que nous voulons juger 
De ce que doit le ciel ou fouSrir ou venger ; 
Souvent nos paffions, ou de profonds myilères> 
Dérobent (es raiîbns à nos foibles lumières. 

La FofTe.. Polimnij aBe 2« 

Le ciel , mêlant toujours là joie & la^ douleur,. 
Me(ure à poids égal les plaifirs Se les peines. 

LoBgepierrft* EUBtre^aât 3* 

• Ce qu'on voue au ciel ne (c peut rétrader. 

Duché. Janathas y aâe U ' 

Du ciel la juilice eâ immen(ç 
Toujours des (buverains il défend la puifTance. 

Vaërnevick» Duc de Mammouth » a&e !« 

Le ciel tôt ou tard fait juflice. 

Kioupeiroux« Hypermnefire ^ a£îe 4i 

Méritons les faveurs qu'il peut nousaccorder ,, 



Ciel. m^ 

Lm-^mème il nous ordonne enfin de nous aîdcr^' 
De trop de confiance il s'irrite peut-être : 
Si la vertu n'agit, elle ceiTe de Tctre.- 

NtdU. Attàockusj oBt H 

Du couroux dîi cief le temps eft limité : 
Que peuvent contre lui d'innombrables cohortes!" 

Du ciel , lent à punir, la main appefintie 
Par nos prospérités bien (buvent nous cMtie« 

Des efibrts des mortels le ciel enfin Ce }oue* 

Le cfel, comme il lui plaît, de notre fort difpofej' 
Et ce n'efi point à nous d'en pénétrer la caulèr 

Peliegrio. Ulyjfe ru , aâe j^^ 

Le ciel veut moins de nous l'ofTrande que le coeurs 

Crebillon. Idomenéej.aStt 4» 

Le ciel équitable- 
Prelcrft aux attentats un ternie inévitable; 

Danchet» NhedSyABe i^ 

Nous voyons fouvent la célefie puiflance 
Ne donner aux mortels élevés par leur rang 
Que des vices aQreux , indignes de leur (àng; 
Ety d'un(brt rigoureux pour réparer l'cutrage,; 
Donner aux malheureux les vertus en partage» 

Gom^s* Sémîramis » a£te $ ^ 

De larmes Se de cris toujours infàtiable^ 

Le dieu feul des enfers Ce montre inexorable ;. 

Mais le ciel, fur nos cœurs £ jaloux de régner^ 
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Par b douceur , Tamour , afptre à les gagner, 

Chaceaobrun* Fhilgôete^ aâe s* 

Le ciel feroit en vain des mortels généreux , 
S*il ne les rendoit pas quelquefois malheureux. 

Des Champs. Catun d'Utifue^ ûÛe ^ 

Tel eft Tordre du ciel donc la fureur Ct laflè ; 
Comme il veut » aux mortels il fait }uftice ou grâce* 

Voltaire* HEiipe^aBes^ 

Quand le ciel en colère 
De ceux qu'il persécute a comblé la misère. 
Il les foutient (buvent dans le Cein des douleurs , 
Et leur donne un courage égal à leurs malheurs. 

Id« Orphelin y aBe $• 

Le ciel donne fbuyent des rois dans(k vengeance^ 

• Id* Sémiramis , a&t 2« 

Du ciel, quand il le faut, la juflice fupréme 
Sofpend Tordre éternel établi par lui-même: 
Il permet à la mort d'interrompre fes loix. 
Pour Teffiroi de la terre & l'exemple des rois* 

Ibii» ÛÛe $0 

Au ciel impunément on n*ofire point là vie* 

Boiify. Alctfte, AÛe i« 

Le ci^^y *ugf des rois, le ciel, aux mains prophanes 
Dans leur (àng , tel qu'il foit, défend de Ct tremper ; 
Et ftn tonnerre feul a droit de les frapper. 

Piron. Guflave , A6ie 2« 

A (a fage conduite on doit tous fe foumettrc. 
Det biens qu'il nous refu(è il efi toujours le maître* 

De Boufiù* Heivige 9 ti^i i» 



CIEL. ftof 

li c& jufie qu'au ciel nous rendions nos bbmnugef* 

Tu ne peux (bufTrir la tyrannie ; 
Ou , fi tu la permets j c'eû pour la voir punte# 

5* Marie Stuartjaâe $p 

Sçaîs'tu p^s.q^e du ciel la jufitce févèré 
Pour&itfur les enfansles crimes de leur père« 
Si tu veux le fléchir & gagner tous les cœurs. 
Le tien doit s'enflammer des plus nobles ardeurf^ ' 
Tu dois , par des vertus des mortels adorées > 
Vers la gloire t'ouvrit des routes ignorées 9 
Et , laiilânt loin de 'toi les vulgaires héros , . 

Purifier ton fàng par des hauts faits nouveaux» 

Morand. Childetic , aâU 4^ ^ 

Le ciel peut (èul changer les volontés* 
Le Blanc, Ahtn-Zaiiy a£it i. 

Par des chemins cachés fouvent le ciel nous mène » 
Et fa conduite échappe à la fagefife humaine. 

Ihid. a£te 3» 

Sa jufiice égale fa puiflance ; 
L'innocence opprimée y trouve un sûr appui ; 

Et tout reflbrt humain ne peut rien contre lui. 

Ibii. 

Redoutez du ciel les châtiments affreux i, 
Il venge tôt ou tard le fang des malheureux. 

Ibid» aâe^0 

Le ciel en fes décrets eft toujours équitable. 

ïbîi. a£le 5 • 

Le cielj le jufic ciel vous apprend aujourdiiui • 



tôt € I ï tr 

Qu'il eft def (burerainf k vengeur ft Tappuî^ 

m 

Le del ed éqiiîtable ; 
Il snaAre la peine au crime du coupabler 

Paaifroni. Baja\tty aÛe 3* 

C'efi le ciel qui dépoft Se couronne les rolsr 

Marioa» Âhfalon , a^e x ir 

te ciel , à tes projets'ceflânf d*être propice , 
T'apprend qu'il fçait punir par des revers honteux 
Les rois enorgueillis de leurs crimes heureux»' 
Les tyrans devroient fêuls en être les viâimes : 
Et tu ne vivrois pas , s'il punifToit les crimes» 

Sommenve* Èaja^et , a£le i» 

Le ciel , maître a fbn gré des dons qia'il nous di£r 

pen(è. 
Entre tons les morteh met peu de différence. 
Un efclave peut naître exempt de nos déûiuts ; 
L'honneur d'en triompher n'appartient qu'aux hé* 
ros» Mauger» Coriolan , aâc . i • 

Nous ne pouvons changer les célefle» décrets; 

Vaubertraod. Iphigéme y a6te s m 

€'e{| à regret, toujours , qu'il faie des malheureux» 

Ctairfoiitaine. HtÛor^ a£le i« 

Quand le ciel une fois eu armé de (on foudre , 
Aux plus affreux éclats un cœur doit (ê réfpudrer 

Le -ciel compte nos jours , dont il eftfèul arbitre"* 

BadoD» Synoris , aâe 5 • 

Auteur de la nature , il chérie fbn ouvrage. 



CIEL. 10^ 

!l*out homme aies bienfaits a diroit égïaletnent y 
Aucun 9 dans l'univers , n'efl né pour (on tourment«^ 

La Touche» ïphîgénie , a^e i^ 

O ciel? encoure-c-on ta haine rigoureuse , 
Pour tendre à Tinnocence une main généreu(ê! 



CITOYEN. 

1 1 faut qu'un citoyen meure pour (bn pays» 

Baro» S, Sufache^ a(le s» 

Un citoyen 
Se doit tout à l'état ; l'état ne lui doit rien» 

Defcbamps* Coton, aSle 3»- 

Le plus vil citoyen , dans (à baflëflè extrême y 
Ayant cbafle les rois j penlè être roi lui-même* 

Voltaire» Brutus^ d&e u. 
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CLEMENCE. 

/\ n X grands , cette vertu nuit dans (on abondance » 
Etoufiè la juftice en un (evère cœur ; 
Oblige le vaincu , mais fait tort au vainque«r« 
Cette lâche vertu n*en peut fouÂfrir aucune, 

- Benferade» Cliopatft^ a€tt 4, 

La clémence eff la plus belle marque 
Qui fkfle à Tiûiivérs conAôitrë' uil vrSi monarque* 

Corneille P. Ci'ini > a$kt 4.» 

La clémence efl utile au prince légitime , 
Mais non pas au tyran qui règne par le crime» 

L'Héritier» Eercute^ aStt |« 
On ne peut s'établir jamais trop furement ; 
Et (buvcnt on périt pour être trop clément. 

Sallebray* Tnait , o^e 1 • 

Le fort donne fouvent le titre de vainqueur ; 
Mais celui de clément eft Teâfët d*un grand cœur« 

Boyer» Porcit^aSie $• 

Songez que la clémence a toujours eu fts droits , 
Et qu'elle cft la vertu la plus digne des rois» 
Corneille Th« Q>mte d*EJfex , aêie i% 

La clémence eil la vertu des rois» 
La Chapelle. Zaîidt ,a^ti. 

Le trop de clémence eft le foutien du crime* 

Vaernevick. Ducie Montmouth y a€le i. 

Toujours la clémence eft la vertu des rois« 
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La clémence 
Donne aux plus grands exploits leur véritable prix* 

. . ^ JilAdaL/ Aitiochus , aâe |« 

Des yertus j la clémence eft la plus lalutaire» 

Richer, Sabinus , aâe 4« 

Sît&s que c'eft moi Ceui que regarde une oBcnCe , 
Apprends que le coupable e£t sûr de ma clémence.* 

Morand* Œildiric , a6ie s • 

Quand le monarque eft Ceul o0ènie par le crime » 
La.cdémence eft alors une irectu fiiblkne 2 
Mais il devient cruel, s*il pairdonne un fbr£itt 
Dont fbuffirent» avec lui, T^tat Se le ùqet» 

Id* Megare^ oBt 4« 

Xa clémence eft notre ouvrage mente ; 
Rien i»e peut dégrader cette vertu fuprénw» 
Et 4c cœur vertueux poirvant lêul la former ^ 
Seul a droit de forcer l'envie à reftimer. 

T^op de clémence invite à la témérité ; 
Et Tamôur des forfaits croît par l'impunité. 
Fléchir, eft d'un cœur lâche Bc formé pour la cf aînte» 

Mauger. Corzo/dn, a^e s m 

Régnez & pardonnez , fèigneur ; votre clémence ' 
Dompte ira vos fùjets', bien mieux que la vengeancç. 

Vîoner. Kerxès , a^e 1 , 

La clémence 9 grand roi, fait fouvent des ingrats; 

.1 ' ■ 

Dorât, ZyUçat4&c$i 
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C OB U R. 

ÇuELifcS împreffions ne peuvent pas Céiuire' 
Un cœur appréheiifif à qui tout lèmble nuire S 
Il trouve bien (buvent un rigoureux trépas 
Dans la crainte d'un mal qui n*arriverOit pas«^ 

Du Ryer* Alcîméion , «^f i^ 

Que notre coeur efi foible & f^ait peu (è défendre > 
Alors que de beaux yeux lui parlent de fe rendre l 
Il fe jette lui-même aux fers de fon vainqueur « 
Et , quand même il fbupire , il aime Bl langueur». 
Mais pourquoi voudroit-on le refufer aux belles y 
Puifque le ciel le forme & le donne pour elles ! 
Il nous fait de nos cœurs un dép&t amoureux 
Pour le rendre aux beautés qui préfîdent fiir euxw 

Ibii. aBe 4* 
Un caur eft moins grand 9 quand il eA amoureux^ 

Id* Anaxandrt , aâe 2. 

Quand un cœur aime bien & qu'il faut qu'il refufèf 
fl ne commande pas , il (bupire » il s'excu&« 

^n cœur vraiment fidèle eu toujours aflez fort;' 

^ Id, Lucrèce y aâe 4., 

On voit des cœurs d'où jamais ne s'ef&ce 
Un outrage reçu > quelque bien qu'on leur Mè« 

ff 

Mairetr Aneoine » a£le 4* 
Un coeur qui peut tout , & un cœur irrité » 
feut enfin Cç porter à toute extrémité. 



C <E U H* .it| 

Ifi cœur le plus fidèle Se le plus affermi. 
Raremest fk veut perdre , en fauyant un ami* 

Id* IbraJùmjoBeH 

IJn^cçexa reinpli de foi n*efi jamais incrédule* 

. \â^ Vaffal généreux » aSle i« 

Lp front à qui le coeur ne fait point de reproche 
Soufie aifëment fon ju^ge » & n'^npratot point l'ap^ 

proche* Rocrou. Béliffairt > affe %^ 

Jj^maîf un jeune cj»ur ne & iaiflè braver^ 

C'efi an cœur ^^e le cœur rend yplontiers hommage« 

DdGnarecff* Mirame , 4âe z» 

Un coeur plein de vertu 
Sous l*empire du û>n ne peut être abbattu* 

I(k Scipîon^ â(ie4^ 

Où le cœur èA pris 9 on charme en vain les yeux« 

Cpinâlle P» Oiiipe, aâe I4 

Des cœurs (eparés à regret 
Trourent de Ce r/ejoindre a^emeot le (êcret* 

Des cœurs que la vertu renonce à pofleder 
toL conquête toujours (èmble douce à garder* 

ïiC fontf dit cœur n'éclate pas toujours. 
Tous les cœurs ont leur foible; 
QvL^nà le cœur efl prU & la place occupée i 



f * 
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Det yernis d*un rival en vain Tame eA frappée: 
Tout ce qu'il a d'aimable importune les yeux; 
Et , plus U efi patiàit , plus il efi odieux^j 

Id. Suréfu » oBt 1% 

][7n cœur vraiment royalne prend jamais Tallarme* 

Gucrin» Agu m»-, aikê i« 

IJn cœur efl bien ingrat qui n*obljge per(bnne#' 

Desfonuines» Alcidiam , a0e $0 

Ud cœur vraiment atteint ou d'amcrur ou de gloire 
Né doit jamais attendre une lente viâoire ; 
Le mérite (ê perd par le retardement : 
Qui peut tôt Ce venger oblige doublement* 

Le cœur trop preile des ardeurs de (k flamme 
Montre par fèsibupirs les bleflUres de 1 ame« 

Le cœur Traiment confiant (uit toujours la raîfbn* 

JLe Vert« Ànfiotime , aâie j» 

!Alors qu'un Jeune cœur commence à s'enflammer, 
U obfêrve fort peu les maximes d'aimer. 
Si ce qu'il aime efi rare , & s'il a l'avantage 
Que réclat de (on nom en donne à (on vi(àge, 
U préoccupe tout ; & > s'il efi (âge ou non , 
Et s'il a des vertus , on en croit le renom , 
Q^i , naifTsnt bien (buvent des favoris d'un prince % 
Le fait ce qu'il n'efi pas aux yeux de la province. 

La Cvztm îttcefiefippop! , a£ie £« 

Quiconque a du cœur fçait tout vaincre & peut 
tOUtt Cillet, Art de rigiur , â€te ^ 
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Le cœur par les discours ne Ce fait pai connottre : 
Qui & dit vertueux cefle à l'inftant de l'être. 

Gilbert. Amowfi d'Angélique , a^e |« 

Le cœur n'eft pas un don que l'on faflè deux foin 

ld« HéradideSy à^e4» 

Nous n*héritons jamais des vertus des ayeux ; 
Leur ame les emporte avec foi dans les deux* 
Ce n*efi point par autrui qu'on eu vaîUant ou ûge^ 
Et le cœur vertueux de fi>i-méme eA l'ouvrage. 

Id* iâ.France,âBe$0 

Comme un (ujet ne peut (butenir deux contraires » 
Le cœur ne peut auffi (bufi&ir deux adverfaires ; 
Et , quand il veut aimer , il prend les intérêts 
De celui dont l'honneur le touche de plus près. 

Le Vayer, Grand Sélim » aBe i • 

Le cœur 9 malgré le front , Ce fçait faire connoitre. 

Mignon* Séjanus , a^e )• 

Un cœur jeune efi mal propre à garder un Cecreu 

^ Boyer. Cbmtc d^EJex , aâe i • 

Qu*un cœur libre & bien né détefle l'impofittre ! 
Et qu'on foufire de peine à trahir la nature ! 

Id. Fédérict dâe li 

Un cœur forcé d'aimer aime avec innocence. 

Id, PoUaite , a£ie 2« 

Il e& beau de vaincre un cœur dont la fierté j 
A bravé fi longtemps l'amour & la beauté. 

Uid* 

Un cœur Ce cache mal aux yeux de {on vainqueur* 

md. 



^{g CŒUR. 

Um coeur ne haït pasmoîns , quand la vertu le guide, 

Les feul« noms d'aflkffin que ceux de parricide. 

Id, Tyiidatey a£ie i« 

Ah ! que je plains un cœur toujours prêt à fe rendre 
Aux appas d'un efpoir dont il doit fe défendre. 

Quand deux ceeurs bien unis s'accoxdent en defirs , 
Ce qu'on nomme des fers font des nœuds de plaifirs. 

Id. UZyipf , aât z. 

Pifpofer de fon cœur , c'eft être plus que reine. 

Corneille Th. AcUiU , afle i . 

Quandle cœur fe tait , l'amour a beau parler. . 

Id» Ariane j aÛt x« 

L'on s'efforce en vaki , par d'affidus combats ♦ 
A diftofer d'un cœur qui ne fe donne pas. 

Comment fe réfoudre à combattre , à s'armer , 
Ouand le cœur qui fe rend n'eft fait que pour aimer. 

Id« Bradamante , a£ie i • 

Pour un cœur bien épris la di(grace -eft touchante. 

tJncœur quî dans (es foins ne prend aucune part j^ 
Sans s'émouvoir de rien , ^remet tout au ha(ard. 

Id» Darius f aât i. 

Pour no^as éblouir quoi qu*un cœur ait d*appas , 
Peut-on être content quand le cœur ne l^eâ pas i 

Id* Lâodice j a^e i « 

JJn cœur dont laconquêteoffi'e une douce amorcé 

i^e à Ce fendre au temps , 9c non pas à la force : 

C'cft 
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Oefi p»r*U ûvlemttu qu'il fe laiflè attendrir; 
Et^id veut être aimé doit attendre 8c foufifrir. 

li, Fyrrkus , aSh i; 

Des mouyeaiens du oœur le temps (èul eA le maître ; 
Lorfqu'il s'ouvre à l'amour , c'eûlut qui l'y &it xial« 

ue; 
Et ce que précipite un pouvoir trop preflant^ 
N'eâ qu'un monâre fans forme 8c qui meurt en uait^ 
Xànt» 

Un cœur qu'en fècretle vrai mérite émeut 
Ke s'ofe pas toujours permettre ce qu'il veut. 

ld« SiiRcon p a^e z^ 

Quoi que tes lujets des (buverains reçoivent » 
U ne faut que le cceur pour payer ce qu'ils doivent^ 

Id. Thïodat^aâe i* 

Il efl des mouvemens où le coeur Ce diQ>eii(è 
Fius obligeant , plus doux que la reçonnoiflanco*; 

Ibid. 

Le cœur contre foi-même a de (ècrets témoins; 

Zbii^ 

Un cœur^ qui pour la gloire a toujours combattu i[ 
N'a pas be(bin d'amour, ayant de U vertu^ 

• Ibid, aSle zl 

Hélas! quand par l'amour b rai(bn eil féduiteii 
Elle abandonne un cœur à ùl propre conduite ; 
Et, libre en (^t$ defîrs, on doit peu s'étonner. 
S'il cherche à ne rien voir qui le puiflè gêner» 

Id* Timoaratt^ ûStt z% 

Tom$ /« K 



13e 06$ rasvLX te téméraire hoimnage 
'jD^tm .coeur qui fe ^çonnoit eô^uh clair témoi^nagi:: 

fDcs cours bat 
^'«s^ctance.tluprix.e^ rordinaire appa^. 

IBii. 

KJn coeur, qui s'abandonne au^defîr^eia glow^ 
^'a J4tn^îs que ibi-méme à confulter ic croir^. 

|je don i}ù,ca?ureâ Ubfe & ne fe prefcrit pas. 

Quinaulc, Ajtratt ,' a^£ 2« 

|LJn CG9ur fier-^ attendri , peut enfin s*all^rnier; 
)Ët Von doit toujours craindre alors ^u*on peut.air 

JJn coeur .offert plaît moins qu!un coeur qui (e ror 

fufe; 
^t naturellement on trouve mpins d'appas 
^ans les biens que Fon ^ , que dans ceux qu'on n'« 
pas* l^ià* aât 4» 

Un coeur, tout jufie qu'il puiflêétre, ^ 
'fOt tous (es mouvemens n'efl pas toujours le maître^ 
^1 relient un pouvoir qu'on ne peut. exprimer, 
^Qui force de hiix^ auiïi bien que d'aimer, 

Ihii. 

H n'efl poiptde coeur, foît de .bronze ou de fer-^ 
^uedes feux bien ^irdens.ne puiflent échauffer. 

M. Famôme amourtux , a6ke 4« 

/Quand.on^dttt (Ravoir s'il faut qu'on aime,' 
^^n-^^qit-deînanfler.^çs confeiis qu'à^Cpi-memej; 
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Xn amour nos defirs (ont fèuls notre ^nqueur^ 
'Et jamais rien n^eâ unt à nous que notre cœur, 

Id» Mariage de Camhife , aSte f • 

Du plus grand inérite un coeur eft peu frappé, 
sQuand une Fois d'ailleurs il t& préoccupé. 

Id, Paujatdasj aSlt 4 m 

&Quand un cxxur f^ait liaïr fortemcntmn rival. 
Il doit être ^mbrâfë d*un amour Gais égal* 

Villedieu. Fâvorij aBî i^ 

Un eœur bientôt épris 
^Se refroidit de même & n-eft pas de grand prix^ 

nu. aSle ^ 

Ue vous fiez jamais à ces coeurs de rocher, 
fQu*il (èmble que l'amour n'oferoit approcher? 
^On n'en aime pas rnoin^ pour fçavoir un peu feio-l 

dre; 
"Et ce feu qu'on renferme en^efi bien phis à craindre* 

Uii. 

Xe repcFS du <:oeur 
lIEfl ce qu-on peut nonvmer le (upréme bonheur* 

Id. Manlm , a£te 4« 

l*Ios cœurs font nés pour vaincre ; & c'eft «mal le« 

connoître 
45[ue de les afiêrvir & de leur donner un maître. 

Id. NitetUj a£le 3^ 

Nos cœurs ft formant mille .(binsiuperflus, 
doutent toujours du bien qu'ils Ibufaaicent le plus* 

Racine. Alexandre , aclt i* 

<Que me Sstt de Cortit d'une race divine^ 



%M CŒUR. 

jSi nvon cqnif ne répond à fa noble origine ! 

Pradon* Phèdre , a&e i2 

Des «volontés du coeur ces muets interprètes » 
Préfâgent nos ipalheurs par de^ , craintes (eçrettejti 
Et les preflènti;nens 9 pl^s ^ùrs ^ue nos devins « 
}^ous çiar^^ent quelquefois les arrêts des defiinf« 

{Jn cçeur ;i!eil pu ^toujours tout ce qu'il paroît etre« 

Ferrier, Adrafte^a^e a* 

iQuandunefoîsun coeur, trop (bigneuxde Ccflsditf^ 
S*éçarte du fentier de la verjtu Céyhre., 
Au précipite ouvert chaque pas le conduit; 
Par un crime léger un plys grand efl produit; 
Et la fureur du ciel Ce réglant fur lai notre ^ 
fpjirçutxiT le grand çr^me, en fait commettre ug 
autre» . Ibii» aHe 4* 

Un cçeur ]nen touché ne devient point barbarCi» 

La Thuilerie. Hercvle , a£ie 4« 

Les cœurs prédefiinés, quejs que (oient leurs defirs^ 
^e doivent foupirer qu'au milieu des plaifîrs» 

peshoulières. Genfetîc , a£ie i^ 

^tt'un jeune ^ tendre cœur à tromper eft facile^ 

Ih'ii^ a$te 2^ 

JLe çceat fe méie-t-il d*aimer ou de haïr? 
Au2f ordre? du defUn il ne f^t qu'obéir, 

Ihid» aâe ty 

1^ don de notre pœiir ne dépend pas de nou^. 

la Chapelle. Zàiie , û^e ^|} - 

yn jeune jcœur eft rarement fidèle, 

Çftntfip ' Péaéloftp aHt ^^ 



CCÉITIC; lit 

Dtux cctVLTS font trop heureux quand ils font Ëletf 

unis.' Péctiantré. Néron m* y oHt it 

Un caur comme le mien' 
De chérir la vertu fait foir fbuveràin bieni 

Brueyc* Lyjlmaçhxis y a$ie 49 

Un cœur comme le mien, ennemi des forfaits^ 
Par urie tcahi(bn ne Ce venge jamais. 

llaGrange^ Àdherlaf, AÊt^i 

le cœur d'un jeune prince eil facile ï changer» 
Sur tout quand « par le temps , fbn- ardeur amortfe^ 
Dans la poffeffion fe trouve rallentic. 
Il ne cherche qu'à rompre un funefte Hen-? 
Et (buvcnt qui' peur tout n^ (è refufê rien. 

ItK Athénaât aSe i*' 

Ali! quel cœur, aflèzdur pour ne point s'a ttendrirV 
Rcfu(êroitTonaide aux- maux qu'il peut guérir f 

Le don de notre cœur ne dépend pas de noui*- 
te pouvoir attirant d'un* charmcB qu'iligfnot^ 
L'entraîne , malgré lui , vers l'objet qu'il adore'^ 
L'on ne fè jhoifît point Cts fers ni û priions 
Etri'on n'aime jamais par choix ni par raifonv 

I<ri' Brï$onty a€ft r^ 

Un cœUrn'effen effet ni généreux ni tendre , 

Qui , pour l'objet aimé, n'o(è rien entreprendre; 

Et ne fçait^pas céder , à l'éclat des grandeut's,- 

(.es fcrupules communs que bravent les grandr 

(»œurs; 

Uiâ. â€lie %^ 

w * ■ * ' 
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Les cœurs bien épnV, 
Après leurs différends , n'en font que mieux unis». 

Jamais de remords un cœur n'eft combattu , 
Quand Cts heureux fuccès^ couronnent la vertu». 

Un cœur (èroît mal enflamme ,^ 
Si jamais 9 en aimant , il n'étoit allarmé* 

Id. Méiéagrt , a£le 54. 

Un cowir déftfpérc ne doit plus (è contraindre* 

Duché* Déhora, a£le 5>. 

Un cœur tendre efl toujours allarmé. 

Barbier. TorryrU , a6le 4« 

Un cœur-prévenu dépend peu de lui-méme^> 

Nadal* Héroie , a£le 3 , 

Un cœur, jufques ici nourri dans, les allarme*,. 
Ne peut être vaincu par dé fi foiblesarmes, 

P-dlegrin ►. Ulyjps 777, , a^e x ; . 

Dans un cœur jeune & &er\ combien a d'impuiflàncer 
Le defir de (e faire une illuflre naiffance ! 

Quand du moindre intérêt le cœur eft combattu ^. 
Sa généroiîté n'efl plus une vertu. 

CrébiUon. Pyrrhus , a€le i , . 

Le» cœurs , nourris de (àng & de projets terribles , 
N*ontpas toujours été les cœurs les moins (ènfiblesin 

Il n*ell jamais de cœur 
Qui ne doive > àla fiii » redouter un vainqueur. 



(T (È ly If- aîtf 5? 

(Jue peut* craindre un cœur qui remplit (ort éëvbîrJ? 

Quel tourment , pour uii'coplit fidèle â la'verttr,! 
Quun aniôur crirtiihel vainement conibattu!; 

Dancher« Nhétis , a6le i ^ 

Uii coeur ttbp embrafc n'^fl point maître de (oîl^ 

Un cœur ttop înhocent eff ai(enifcnr cprii?î' 
Maïs les impreflibns qui peuvent le furprendre* 
Ne tienncnrpaslongtemps*' 

Mh r qu'un cœut innocent Tçait mal Ce déguîfer V 

Notre cœur aveugle ne £c rejient'du crimtry- 
Qtfaprès l'avoir fait vaincre , & lorfqu'il iXci^ 

opprîm:e« 

Defchtraps.- Caton d^Uùque , àm 2V 

Eli ! qui poutroit fixer un cœwr fait pour là gloire S 

Id, Medust aflei. 

Ah ! qii'on croit aifemcni'ce que le co?iïr fdufoîte !î 

De Caux , Lyfimachus, a^^ i^ 

ïjts cœurs* opprimés ne font jamais (bumif;* 

Voltaire. Alitre , xiSle t . 

Un cœur infortuné' n'efi point fans défiance; 

trii cœur peut-il deux fôîrfc dbnncr en 6 vie f 

EbiQui peut commander STon^cœur enflammé ^ 

Kiv 



1»4 G (E U K. 

A d'étrange* erreur* le cœur peut Ce livrera 

Id« Mahomet, aât s» 

Quel cœur ^ak jamal* s^il efi jufie ou coupable ? 
Feu^on cacber (bn cœurauxcœursquiibnt ànousi. 

Tel oft le cœur humain ; qu'il aime ou qu'il haiilê|^ 
De la pr^Yention ilpailè àrinjufiice. 

PîioBt Cali/ihène , a^e tl. 

Un cœur né- vertueux . 
Jufques datte le tombeau porte Tes premiers feuxi^ 

Komaçnerf». Samfm » aBe 2^ . 

De notre cœur le» mouvement^tapidèt 
Naiflèiit de& pallions qui leur fervent de guide*. 

Qu'il eft doux pourun cœuf 9 après un grandorage ^ 
De Ce voir dans le port, à l'abri du naufrage ! 

On s'allarme aifêment quand on a le conir tendre* 

De Bouflfu. Hedvige j a6le i> 
Le cœur n'à-t-il qu'un (èntîment ? 

Là ChaulTée* Maximien , aSke i «r 

Ce n*eff que par- degré qu'un cœuc jaloux »'en» 
flamme*- 

Ibid. a£le 4» 

Peut^on envier à deux cœurs malheureux 
Le funefle rapport qui les unit tous deux î 

Le Franc. Dîdon»â^e2«. 

Tel çû d'un cœur épris, ravcuglement extrême j 
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ff & fait un plalfir de l'abulèr lui*méme« 

Un cœur » qui fut toujours fermeen Tadverfité »• 
Sçait u£èr dignement de la prolpérité* 

Morand* Mtgut , aRt 4. 

Méhs ! jamais un cœur fçait^il ce qu*il fouhaite l 

là. Téglis , aBi 2. 

Les cœurs, touchés des Coins dont la gloire les 

preiTe , 
Con£èrvent leur grandeur jufques dans leur foiblefle; 
Et vaincus , fans jamais le céder au vainqueur , 
De leur chute (buveht tirent tout leur honneur* 

Ihii, a$tt 3» 
Un cœuf comme le mien , pat le (ort dSmentî , 
Dans les plus grands revers fçait prendre fon pardU' 

J- Thelamîn , 'aÇlt 4« 
Un cœur né pour régner 
D'un' joug, même ignoré , ne peut trop s'éloigner; 
Ne dut-on jamais voir la chaîne qui l'attache , 
Pt)ur en être flétri , c'efl ailèz qu'il le fçache,. 

GrelTet* Edouard^ aHt i% 

Un cœur indépendant doit faire fbn deflin» ^ 

îhiàk tf^4. 

Un cœur tendre en vain cèle fes fëntimens ; 
11 ne peut pas toujours renfermer fe*) tourmens; 
£1 faut que tôt ou tard fà douleur fê foulage. 

Sommerive* Baja^ar, aCie i« 

Un cœur , en fë donnant. Ce livre au déplaifîr t 
Et le premier tourment nah du premier foupir* 



'^ 
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Nos cœurs ne veulent point dlmpuîflkntes barrières^' 

Qu'on réduit aifêment un cœur au dé(è(poir ! 

f Amalarîct aÛe i. 

Un cœur libre ailehientconfènt a fe-contraindre*^- 

Linant. Vanda, oBt !• 

Tei cœur a gémi d'un tendre engagement i . 
Qui duc mille'vertus à l'erreur d'un- moment* 

La Place. AieUe^a^t 3» 

Un cœur tel que le mien , je fçaurai te Tapprendifei ^ 
Peut perdre (à vertu, mais il fçait fêla rendre. 

Id. . Calïflty a€tt r. 

Contrele (êntiment » le cœur ne peut combattrei". 
Le cœur neïçàuroit (è donner par eflfbrt» 

Ibii* aSh 2: 

Nôtre cœur eft libres & dépend dé (on choix.^- 

Ibid, aât 3» 

U faut avoir un cœur pour fentir &. pour craindrez 

Id... Veidfiy ûâeim 
Sans doute , il eil dés cœurs qui , vertueux par chc^ix^^ 
Sçaventtfè tenir lieu de maîtres fie de loix : 
Mais , il en t& auffi^ui, nés pour être efclaves^ . 
Ont (ans ceflè be(bin du joug & des entraves^ 
Il en tù. qui des loix méconnoiifent le frein , 
S'ils ne (ont accablés foùsun fceptre d'airain. . 

Marmontel» Arifiêmént^ a^e z« 

Qp'avec un ccrur ^nfible on efl heureux de naitrej^;, 
Quand ce qu'on doit aimer eft £ digne de l'être ! 



Ûfl co^ury qiiand il le veUt, de lui -thème efl le 

inâicre* Id. Cléopdtrt ^ a£ie 2^ 

X3n cœur timide & lent ne (ent point ces accès , 
Et peu font zlkz forts pour aimer a Texcès • 

On peut totfr fiif un^ cœur qu'à Con gré Ton en-* 
flamme* Ihii^ 

Ah ! que malai(eittent un cœur cefle d*aimer , 
Quand par la vertu feule on a f^u Tenflanîmer ! 

Arthuîf, Benjamin ^ aSie i » 

S^il eâ des mortels formés pour tout charmer , 
Que ifont-llrdonc des cœurs que l'on puiflè eii-^ 

flammer! Duboccage. AmaxoneStâSle ^^■ 

Qu^il eu cruel de naître avec un'coèur fenfible V 

La Touche* Iphîgénîe » dÛe i* 

T'rop/aîiïmeht le cœur 6* livre à ce qu^il aime;. 
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CŒUR GÉNÉREUX, ffR AN D, 

MAGNANIME. 

\j B grand cœur (oufiFré moini , quand le (brt le fitr-?^ 

monte , 
A mourir innocent qu'à vivre dans la Konte«. 

Maréchal* Jugement équitable y afle i« 

Sçachez qu'iim grand cœur, dans la guerre iii-î- 
vincibre, 
Aux flèches de Tâmour n*éfi pas inacce/Cble : 
Et qu*aufli-t6t qu'on aime , 8c que l'on efi charmé ^ 
On ne reflift rien afin qu'on foit aimé. 

Du Ryer, Anaxanirt , é&i iw 
Quiconque a le cœur grand i& veut lefaire voir J 
A de Tamonr auflî quand il en faut avoir : 
Et , par quelque vertu qu'on fe faflè connoître,. 
Une ame n'eâ pas belle ou Tamour ne peut naître^;. 

nu. 

La gloire & Thonneur 
Sont l'objet, (ont le prix, font It bien d'un grani 
cœur. Ihid, aBe j. 

ILJn grand cœur /ê concilie &fçait ce qu'il doitfSurei 

Un cœurgéhéreux & prudent 
Sera toujours du crime un mauvais confident*. 

Jd« DynamU » a^e s^- 

Un grand cœur irrité Ce Cent^ Ce manifefle y 
Son enfin de foi-méme , & fait ce qu'il détefie^ 



De grands cœurs fè trourcnt rarement; 
Un corar qui veut tromper (è dégui(è aifêment»- 
Et qui veut que le prix précède le ièrvice 
A peu d'affedion & beaucoup d'injuAice : 
Ainfî^u'il vous-foupçonne , on le doit (bupiçonner^ 
Et qui prend des loupions en doit aufG donner, 

Id» ThémîfiocUyaâes^ 

Les coeurs généreux- pardonnent ailement. 

Mairet. Roland , a^e s • 

Un coeur généreux 
Ne doitpas s'affliger , quoiqu'il (bit malheureux|^ 
Mais plutôt y relevant ùl puiflance abbattue. 
Il doit vaincre ,„ou , du moins , montrer qu'il s'évePr 
tue; Scudéiy* Amcuït libéral , aCl^ z«. 

Un grand coeur , amoureux de la gloire » 
Eâ lardent au combat & doux à la viâoire. 

Id* Amour tyraaniqug 3 a£lt^ }«. 
Un coeur qui fé ré(but,„ 
Quand il eA généreux j eft capable de tout» 

Id« Eudoxi9a6le.<^i^ 

Vh coeur généreux efl maître de fon (orti 

Id« Lygdamon , a6!e x« 
Pour les cœurs généreux les bienfaits ont deschar-i* 

mes; Id; Ordure , aSlé $•- 

'De quelque paffibn qu'un cœur foit combattu , 
Quand il' eâ: généreux, il tient pour la vertu* 

Rotrou* Çrifante j aSie- 2 ; 

Un grand cttur toujours monte , Se fuit y audacieux^ 
Le talent qu'en naii&nt il a re^u des'cieux«. 

P'Alibray*. Soliman^ ^^ li* 
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Un coeur bien généréif^ 
Ne peut manquer de foi ,. quand il^â amoureux^' 

Boîsrobert. Les deux AUandres , a£le i»^ 

Un cœur généreux ccdeai^x volontés du fort; 

ld« Caffanire, aâe 3^- 

Dans un coeur généreux, dans un coeur magnanime j^ 
Éfl-il de mouvement qui néfoitlégitimre ?* 

Id. Didon, a£le 4»> 

Qu'un coeur noble & hardi , ferme & plein de coaC^ 

tance, ^ 
A deflus nos efprits dèforc&& de puiiTance î' 

Ibii. : 

t 

Que n'entreprend, point un homme généreux,.* 
(guand il Ce fènt aimé , quand il efl amoureux ? 

Id» Paient , aBe 2« 

Les nobles coeurs , quand le £brt les outrage ,•• 
Aiment bien mieux mourirque vivre fans courage. - 

DÊfmarets* Mirame , aBe $».' 

Un grand coeur doit être au deflûs de ramour. 
Quel qu'en foit le pouvoir , quelle qu'en foit Vkt-^' 
teinte , 

** Deux ou trois fcupirs étôuflfes ; 
Unmomeiltdé murmure , une heure de contrainte, ^ 
Un orgueil noble & fermer & vous en triomphez.^ 

Corneille P. - Agéjîlas ^ aÛe 4^ 

Seroitril d*un' grand coeur de chercher à périr,' 

Quanrd il voit une-porte ouverte' 
JLrcgçitt^àVGC glpice^^aux^dipjens d^m fgupir ?f 
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Les grandlicœurs parlent avec franchUêv 

Toute excufè eft hontettlè en dès coeurs généreux*^ 

ld« Cid , oBt !• 
Cefl rarement iju'il s'offre une matière 
A' montrer d'un grand cœur la vertu toute entière t' 
Suivant l'occa/îon , elle agit plus ou moins » 
Et paroît forte ou foible aux yeux de (es témoin^iP 
Ee peuple , qui voit tout Seulement par Tccorce > . 
S'attache àfon effet pour juger de Gl force : 
Il veut que Ces dehors -gardent un même cours ; 
Qu'ayant fait un miracle , elle en faflè toujours, 

Id« Hor&ces , aBe si' 
Les coeursgénéreux < • m • • • • m • ^^ 
Sçavent tout oublier quand ils ontledeilus^ 
Et ne- veulent que voir leurs ennemis confus. 

Id. Nicomede, a£te s*- 

Qu'un généreux mépris quelquefois 4eur (îed bien !" 

Id« Othoiit a£le 4, 

On fçait qu'un grand ceeur Ce possède en tout'^ 
temps* Id, Penharîte y A^f )« 

n efl d un grand cœur 
De tout (àcrlfiér pour le commun bonheur. 

Id, Sertorîus , a^e 4î- ^ 

Vous fçavez qu'un ccrur noble &. vraiment magna*> 

ni me. 
Quand il bannit l'amour , aime à garder l'eâime ; r 
Et que , bien qu'offenfé^ par le choix dHm madl><r 
U fi'infuite jamais à ce qu'il a chéri; 



La grâce efi aux grands coeurs homeufè à recevoir^ 
jLa menace n*a rien qui les puifli émouvoir* 

Id, Siuréna j â^e ^ 

tJn cœur généreux 
Né doit pas s^affliger , quoiqu'il (bit malheureux ; 
Mais plutôt , relevant (a puiffance abbattue, 
K doit vaincre , ou , du moins, montrer qu'il s^c- 
Vertue*" Guerin* Amam libéral , a^e i m- 

Un brave coeur ne peut jamais périr 
Pedans le beau deflèin de vaincre ou de mourir; 

Uagrandxoeur dompte (es pai&ons. 

lliàk 

Un c«ur généreux doîr cacher (a vertué- 

liiL aSfé 4«- 

Un grand cœur que là fortune oppreflè 
Jufqu'à lui demander (a vie ou Ton honneur , 
S'il balance , le choix témoigne fa foibleflè s 
Et ne reconnoit pas où git le vrai bonheur. 

C'effle propre d'un. cœur purement généreuir 
Dé fé montrer clément envers les-malheunitax*^ 

Il efl du devoir des princes généreux 
De plaindre leurs pareils,^uand ils font malheureux^ 

Id* Orooniate , a^e 2. 

Un homme généreux, 
S?il ne fuccombe au mal', n'eftjamais malheureux*;. 

I^ Ca]|>reaede^ Mitkriddte m»^ 0^9 2«. 



Un ceeur généreux , quand il eA combatttTy 
Ke reçoit pour vainqueur que la &uie vemi» 

DesfoBtaioes* AlcidianCt aâe t«» 

, Un grand cœur fouvent > en même jour r 
Efl fènfibl&au dépit auiSbien qu'à l'amour. 

Un cœur bien généreux croît n'avoir rien perdu'» 
Quand il lui reâe l'espérance» 

Un grand cœur efl toujours au deflûs de l'orage ^ 
£t, malgré (es fureurs, un généreux effort 
A travers les écueils fè fait paflage au port.- 

ld« Ewirniàon » a^t i^ 

La* trîôeflè fied mal fur un front généreux ;- 
Il doit paroîire égal , bien qu'il foit malheureux i 
Et même témoigner, au plus fort de l'orage , 
Qu'il peut changer de fort , mais non pas de coura^ 
gr. ^'^* 

Sçache qu'un granJcoeur, pour être malHeureuiCy 
N'a point de (entimens qui ne foient généreux; 
Et , quand il tomberoit du trône en l'efclavage » 
Il diangeroitde fort, mais non pas- de courage^ 

Id^ Perfide, a£le 3» 

Un grand cœur change peu, bien qu^il change dèr 
maître. Id. s» Euiacke , a6it ^^i 

Il n'appartient qu'à des cœurs généreux 
De courir au (ècours des hommes malheureux^j * 

Cbtuîmer* Pomféem.^a^t i^i 

Je f^ais qu'ir appartient à toute ame royale 
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De relever les grands , quand le forrles ravale ;r- 
Auffi n*appartieni-il qu'à desctfurs généreux 
De courir au (êcçurs des hommes malheuireux*^ 
Mais nous ne devons pas » par la loi de nature V 
Pour fêcourîrautrui recevoir tme injure : 
Ce feroit excéder le droit & l'équité , 
De qui par la raîfbn le pouvoir limité 
Ne nous apprend que trop qu'en dès périls cxtrcmc*^ 
Le meilleur eu toujours de penlêr à nous-mêmesr 

Ihîd, aBe 4«. 

Un homme de haut cœur' 
Pardonne à (on rival , quand il en efi vainqueur.^ 

Cinq autearr. aveugle de Sn^ me ^ acte z*,- 

Un cœur généreux , ew la fleur de fon âge».- 
Doit rendre (a valeur égale à fon courage. 

ChUliac. Cid , d^ei^ 

Tout homn-r généreux doit expofer ïa viev 
Et la croire un dépôt qu'il garde à fà patrie. 
Elle eft fon appanage,& fon droit & fôn bîen-^: 
En la perdantpour elle, il ne lui donne rien : 
Et 9 s'il lui rend enfin le jour qu'elle liii prête ,- 
£oin de faire un préfeni , il acquitte une dette.- 

Gillet, Sîgijmond , a6le i «• 

Ah! qu'il eft doux dé fuîvre la^vertu 
Et d'être couronné , quand on ai combattu ! 
Que de charmans progrès accompagnentia gloire !■' 
Que le plaifîr eft cher que donne laTiâoire ! 
Et qu'un grand cœur fe plaît à Ces travaux paflcs^ 
Quand d'unfi beauiuccès ils font récoxnpenfêsl 
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Un grand cœur ne fouffr e point d'cffirou- 

Id. Triomphe des pjfiom ». aâle i ». 

Un homme généreux ne reçoit point d'effroi,* 
Et Ce rit desdangerr quand il peut être roi; 
Il ne veut point prévoir le mal qui le talonne^. 
Et'fe tient trop heureux d*avoir une couronne». 

Ibid» aêtc 2». 

Ce n'eft que des vertus que l'excès eft. louable ; 
Et, lorfque d'un-beau trair amour nous-fçait bleflèfi. 
Un grand cœur s'en élève au lieu de s'abaiffer: 
U faut V dans les travaux où l'honneur nous engagç,. 
Par de miles efforts témoigner fon courage , 
Renoncer à foi-même , & ne point reprocher 
Ce qu'on donne à la gloire , encor qu'il coûte cher>. 

Id. Valtttùman y .a6ie j» 

CeflreflEet d'un grandcœur d'aider le^Jtialheureuiu. 

Gilbert. Hippolyttyaât u- 
Un cœuf généreux 
Efl toujours du parti dont font les malheureux. 

Id. Rodogune, aifle Sm- 

Un magnanime cœur np peut diffjmulei:. 

Id. Théîéphonteyû6ie%%. 

On n'oIè ouvertement attaquer un grand cœur;-. 
Mais on peut , par la rufe , en être le vainqueur.. 

Ihîd. aâle 4»' 

Un cœur généreux de malheurs combattu» 
Bout perdre fon efpoir, ne perd point fa vertu* 

Scarron» Prince corfaire , a^e jj. 



Un cœur généreux que l'on heur* trop, fort 



t 
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Éâ un écuell caché dedans une eau qui dorf«^ 

Broflfe. Tumt , a^e |V 

Un grand eœur ne doit ^s- braver des' molheureax; 

Boyer. ClotUâe^aBe z* 

Contre un coèur généreux, arihé pour ion devoir f 
Toute la terre eft foible , & le ci@l fanit pouvoir* 

Un grand cœur peut faillir dans un grand dé(èfpoir; 
IHais il ne peut manquer à (on premier devoir; 

Ibii, û6tt s m 

Fenfez-vous qu'un gran J cœur (ùrvive à fa maîtrefle? 
Quand on s'eù fait un choix qui nous ofè trahir i 
Il faut y i même-temps y Ce venger & mourir» 

Sçache quand^un grand coup ef! parti d un grani 

cœur. 
Qu'il redouble (à force & le ferme à la peur ; 
Jb'ame en devient plus forte 8c le bras redoutable» 

îâ*. Démétrius., a&t i-^ 

JJn grand cœur n'a pas moins , quand la vertu It 

guide , 
florreur d'être alTaffin que d^tte parricide. 

Id; Fils^'Juppofi y.i&e Xr 

Un grand cœur fçait moins triompher qu'affon- 

chir. Id« Sœur généreufe ^ a6ie i. 

Qu'un grand' cœur efl frappé d'une fenfîblç atteinte, 
Alors que (on malheur le réduit à la feinte!' 

MoDtfttury» Trajîbule, aSe r. 

Il faut qU'un grand cœur ait la railôn pour guide 'r 
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t^u^ felon fcn devoir il fe retienne en bride 5 
Et gu'à bien obéir tout (on foin foit borné » 
JLorf^u'à l'obéilTiince il Ce voit deûiné. 

Pe Prades. JÊmîhal p aêle x^ 

X^e coeur bien généceux fe rit de Tinfortune. 

Bernard* Chafies martyrt ^ aâe ^ 

Il efl d'un coeur grand, généraux » 
IDe £è faire jtoujours Tappul des malheureux. 

CorjoeiHe Th. AçhUU^aBt i^ 

Par d^iHufites efforts les grands conirs fè connoîf^^ 
fènc* Id« Ariane , aâe ijt 

Les moindres lâchetés 
jSont , pour un noble cœur , des crimes déteAés «j 

•poiir un cœur noble & grand la gloire a des appas,' 
Que (ans un nom fameux le plus haut rang n'a pas« 

Id» BradamanUy a€le i« 

H e& bien mal atfé , quoique d'abord on felgne« 
.Que longtemps dans&rage un grand cœur fe con4 
traigne. Id. Çamma» a£ie 3^ 

Un çrand cœur eft injufle à n^agir que pour foI« 

Id. Commode t aSie 1, 

» 

Dans Ç>n .orgueil un grand cœur affermi, 
(Zïpit trahir ^e qu'il eft s'il s'élève àdemi^ 

Id* Darius j aCie i^ 

C*efl pour un grand cœur une trop dure loi. 
De tenir ce qu'il peut d'un autre que de (bi: 
ïl t;roiive, quoiqu'enfin tomcède a ùl puiflance,': 
Je ne fjals çuçUe feorçcu^ 4^n| ce^te cléf»endançe j 
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v£t la plus absolue efl pour lui fans appas 9 
fQuand il fongc qu'il règne ôc-peut ne régner paiw 
.Sur tout l*eflài du trône. enfictrop:unxourage. 
Pour lui laillèr (buffi-ir ce honteux efclavage ; 
'Et pour qui Pa fçu ^aîre , il eft injurieux 
'De ne pas ofer-tout pour ne céder -qu'aux dieux : 
^C'eâ un affront pour lui d'avoir plus qu'eux a 
craindre* Id. Maximien ^a^c u 

Jainaîs on n'eut droit 
,^*exciter.un grand cœur i faire^ce qu'il doit* 

Ihi(U a£le 2» 

<C'efltouJours beaucoup pour un coeur magnanime, 
«l^^u'une hante vertu le prépare à l'eilime* 

^ Id, Pyrrhus f a{ie i, 

Comme, pour un grand cœur, il n^eâ rien de û 

ruâe 
î'Qu'un beau feu lâchement payé d'ingratitude; 
^D'abord,(àns voir Tabyfme où nous portons nos pa^' 
^out ce qui nous en venge ; ed pour nous plein 

d'appas: 
^ais cette vive ardeur, dont nous goûtons ramorce^i 
Jiu point d'exécuter, perd beaucoup de Gl force* 

Id, Perjie^aâie s» 

Un grand cœur enxbraflè un grand exploit;, 
^oins par l'efpoir du prix que parce qu il le doit» 

Id« limocratty aâie z. 

,JVfontrons qu'aux grands cœurs qui perdent tout 
-efpoir , 
(pçn.«cô.un aflèz ^rand gue de n*en point avoir. 
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IH eft d'un grand courage & d'un cœur généreuXi, 
^e ne poii>t infulter au (prt d'un malheureux» 

. Ciranp. Agrippiat m, , aâe j» 

fQuand un grand cceur veut nuire, il nuit ouyeite^ 

mentt Quînaulç. Alcibiaie , aâe .4* 

^n grand cœur iè démen(> a]il s*ofc dégui(eç« 

;Un grand coeur dok toujours. s'attacher à la gloirei 
'Pour elle 9 avec raifbn , on peut tout dédaigner.: 
^t.la plus grande gloire-eA celle de régner, 

I4« Mariage de C<imbifi , a£le ^i 

iQui croîroit qu'un grand coevr^ dans la haine a£r 

fermi, 
Fût à craindre d'aimer un ;mortel ennemi? 

Id» Paufaniai^ a£l€ z« 

;L*ardeurrefi pjour la gloire aujc grands cœurs nar 

■ -turelle ; 
£t l'amour ne doit rien de ce qu'on fait pour ellç* 

Ibid» a6te 4* 

^n grand^coeur, qu^d II aime, aime ^encor plus 

qu'un autre ; 
;Et les mêmes ardeurs, les mêmes (èntimens 
'^ui font tes grands héros , font les^tendres aman^* 

Ibîi* oBe im 

Les cœurs généreux 
^e pfennent;pasplai^rde nuire aux i^ialheureu^ 

Jd« Stratomce, aâte s,» 

0a dcjit d'un grand cœur attendre un grand effe^ 

jfiom^mlt* Gcrmapkus ^9 fi^ .3tm 
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"Les cœurs , qui font nés glorîemc, 
2fe Se rendent jamais ^'aux foins laborieux. 

FiYre. Manliust a£te i« 

!Au jCraTers kf périlt un grand cœur fefait jour* 
Un grand ccnir peut-il fe rélbudre à la feinte f 

Abeille, Argélit j a&€ 4* 

Un^and cour j'élève & court â la fortune. 

Praflon. fyrame , ade t. 

Qu'un grand cœur eA lènfible aux cliarmes de IV 
mour! J^'^. «^e 2. 

Les grands cœurs, de leur (brt étant maîtres t 
Veulent lè devoir tout je rien à leur^ ancétres# 

Souvent les grands conirs ont eu cette foibleflè. 

Ferrier. Adrafie^ a€t€ 3« 

Il faut , dans un cœur généreux « 
Que le dépit étouffe un amour malheureux. 

Là Tbitilerie« Hercule j aâit Y. 

C*e(l pour un grand cœur une épreuve bien rude» 
De co^nbattre un moment contre l'ingratitude* 

Id« Soliman 9 a6ic 1 é * 
Plus le péril eu grand»^ 
flus un oœur généreux s'attache à ce qu'il aime* 

Ceneft. Zéloniie » a6le a^ 

Vn grand cœucne fe cache jamais ; 
Et veyt 9 (ans fe parer d'un indigne artifice » 
Qu'à fon nom l'univers puifle rendre jufiice* 

C«m£iftton« Akihiadt » ûSie^ r # 



GRAND lTUK-j09k9JyLE. %^l 

Le plus grandicceur s'efiaye aux apprêts du trépas ; 
Tel. rabravé cent fois au milieu des combats > 
Et vu d*un front (erein la mort pre(qu*infaillible.t 
Qui n'a jamais conçu tout ce qu*eUe a d*horrible« 
Un e(prit» enflammé d'une noble chaleur , 
PouflS par la venj^eance, ou flatté par l'honneur ^^ 
Occupé des moyens d'emporter la viâoire , 
Né laifl!è alors lés yeux ouverts que pour la gloire; 
Et^aît queie guerrier, jaloux de l'acquérir » 
Vole après les dangers & s'expo(è à mourir. 
Mais ce même guerrier^ dans un état tranquille» 
Menacé d'une mort à û gloire inutile, • 
D^ine mort odieu(ê*& qu'il ne cherche p»^ 
N'efl plus tel qu'il étoit au milieu des combats ; 
.11 fait voir là foibleflTe , il frémit , il murmure ; 
L^èfprit» moins prévenu, laifleagirla nature; 
Et le trépas alorsiui devientun qbjet 
J^lus redoutable jencor qu'il ne Tell en effet» 

• Cefl un devoir pour un cœur généreux , 
tDe plaindre, defèrvir , d'aider les malheureux; 

Id« Vvgiide j aHe 2« 

Quand l'amour d'un grand cœur (jait Ct rendre le 

•maître. 
Quelque degré (ûr Ivl quUl prenne de pouvoir^ 
Jamais il ne lui fait oublier Ton devoir* 

Brueys, Lyjimachui^ aBez^ 
Un grand coeur, où domine une rare vertu « 
Par les empéchemens n'eft jamais abbattu» 

Lt GriDge* Adherhalt dfttjg 

Tom9 L tt 



Qu'à feindre longtemps un grand cctur a le 

peine! Id. Amafii, aât 3^ 

En iin CŒur généreux , de remords combattu » 
'Ia honte de fk cjiûte afitrmit (à vertu» 

La Fofl'e. Manlius^ aBtt $0 

Un grand cœur fut tojujo^rs ennemi de la feinte^ 

Barbier^ Arrie, a^e 3m 

Vn grand cçeur e^ Hncère : il croit voir enaUJtruj 
Cette fînccrité qu'il reconnoit en lui ; 
Et n'olê fbup^onner la VjC rtu d'artifice , 
Pe peur de s!expo(çr à faire une injuûice» 

Id. CornilU^ a0e I0 

Un grand cœur ne craint rien quand il fait ce ^u*$| 
doit* Ibià^ û&t 3» 

Une noble fiei^é n'admet point de contrainte ; 
T^el qu*il eft , un gr^nd cçeur doit ^ montrer ikn$ 
c^ain^* 

NadaL Huoit , aBkt !• 

jSouvent dans fe^ deflèîns un grand cœiur coiabattv 
lAeien œuv^ce le crime ainiî que la vertu» 

Ibid. 

' Sur la vertu (èule un grand coeur k repoCb ; 
Il parle (ans contrainte : & quoi que nous pppoft 
Dans (es prévention^ un monarque irrité , 
jL'homme y ];aalgré lui-n^éiçe , 9J[me la vérité* 

^el & n^pntre un grand cœur que le revers éprouyeii 

Id» Marîattit aâe i^ 

Un|[rand cœur » f^ne çondjiii le prime pu la verni « 



An point d*exécutertfi toujours combattu* 

Ibii* aât 4« 

Uo grand coeur peut compter fes droits par €e% 
ytnaSè H* OfciyhistC&9u 

Un grand cœur doit fçavoir « 
Seigneur , ]u(qtt*où s*étend la loi de fon devoir: 
Il fiçait du moins , il fçait ) uns qu'on l'en avertillè, 
Qne la gloire des rois dépend de l^ir jufUce ; 
Qu'elle ntâ pas toujours liornée à leurs exploits* 

Un coeur généreux 
Ife & prévaut jamais du fort des malheureux* 

Peilegriiu Ulyjfem^t aSlt U 

Ne faut-il pas que les coeurs généreux 
S'intéreflênt toujours pour les plus malheureux î, 

Id« Polyiort , afle 3 « 

Un grand cœur » qui chérît le (bin de fk mémoire» 
Vçut'-il diantre motif que celui de la gloire ^ 

i'" ' 

f 

Que peut craindre un gr^nd coeuf ^^nd (à vertu la| 

, rcfte? CrvbiUon. Airée^afiei. 

Un grand coeur , que Tamour peut ieduire « 
Ne manque à (on devoir que pour mieux s'en inA 

iruire» 

ld« EltBrî , afle 4; 

Jeï^ais ce qu'il en coûte à des cœurs magnanimes » 
Lorsqu'il faut immoler d'inj^ocentes viâimes* 

ld« Pyrrhus , a^e i« 

Il n'efi point de cœur £ grand , fî magnanime^ 

Lij 
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^Qu*un amour^nalheuTeux n'entraîne dans le çntoCm 

,là» Rhadamifle , a6tt !• 

:Un coeur généreu;t 
;Ne doit pas éyîter^'abord des malheureux. 

tI4« Stmiramu, aBt 4« 

Un grand coeur doît-il céder lans eQyéranoe 
.•Au^-dan?ereux appas t4l*une aveugle vengeance? 

JLà* Triumpirat^ aÛ$ i^ 

"-Un grand cœur peut quelquefois trembler. 

■Un grand cœur ne doit ppint s'effrayer d'un augure* 

^*our toucher des cœurs nobles & vertueux^ 
^jC'efl un titre ûcré que d'être -malheuveux» 

Un grand cœur n'a de bonheur parfait^ 
tH^ue lorfque Ç>n devoir peut être (kti^ait. 

«lid» lyndarida , aSle ^ 

fJLJn cœur magnanime , , 
iSeigneori^oit-filpunirun crime par un orjn^ef 

■ * Defchamps, jitahiochis , aSie i» 

Un cœur généreu|C 
tS'intérdlê toujours aufort des malheureux. 

Xd. QttMjû^ %,• 

^n ^ranâ.çœur ne fçalt j>as s'oiiblier. 

' ld« Médusi aCh s* 

^n grand cflPiir , que la vengej^nce, anime , 
^oit agir (ans remords dès qu'il agit (ans crime^S 

^ ^ ^fmii^ûffm ^éttuke un iiîjùâe pouvoir ^ 
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£a révolte eft permKè Se devient un devoir»' 
©n peut d'un fier tyran icprimer la furie» 
Et }-pour la rendre libre ^'attaquer fa'patrie» 

De Caut.' MéHm-^aâe 4v 

Uh grand cœur* par la gloire animé ,» 
Ke (ordonne jamais s'il n'efl^&r d'être aimé.^ 

làê Lyjîmachus , aBe 2»^ 
Eh bien ! Tambitioii , l^amour Sc&s^ fureurs » 
Sont-ce des gaffions indignes des grands cœurs t 

Vbluire.. Bhaus , a$,t 2* 

Quoi que faïlê un g^andWur où la Vertu domine >> 
On ne fe cache point lesfècrets mouvemens ,. 
De la nampe eh nous indomptables enfâns,- 
Dans le^ replis dé Tamè ils viennent nous (ur^ 

prendre ;. 
Ces feux, qu^on croit' éteints, renaiftent de leur' 

cendre; 
fit la vertu f^vère , en de fi durs eombatST. 
Réfine aux paffions & ne les détruit pas. - 

Il efi bien dur pour un coetir magiranrihe" 
fi^àttendre des (êcours de ceux qu^on méleflime ;' 
Leur^ refus fontaffîreux , leurs bienfaits^font rougir*^ 

îài Zaïre y aB'e'i'. 

Qu'ùft cŒlir né vertueux éprouve de remords! 

• Foîfly. Alceft't,a$te'^^ 

La gloire d'un grand cœur n'eft pas d'être inftnfible^' 
Mais , malgré ïès malheurs , de reftér invincible* 

CoiTeauÙ jilexandrey aÛi ^' 

L»« • - 
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Un grand cœur n'eft jamais implacable ^ 
Ni notre premier choix toujours irrévocable* 

PiroD* Califihlie , a£le 3^ 

Toujours la pitié régna dans les^ grands cocurs»^ 

Roinagner)v Sdmfon, a£le 5« 

Tout cœur généreux hait les discours frivoles^ 

La Tournelle* (£dîpe , a6ie 5v 

Un grand' cœur (k fbutient malgré fbn infortune». 

De Bouifu. Hedvîge ^aâe s^ 

Ce n'efl que par effort qu'un grand cœur peut haïr*. 

la Chauffée, Maximun j aHe 2* 

Ah! qu-un cœur vertueux eu fâtisfaît de voir 
Que ce qu'attend (a flamme eft Ton premier devoir f 

Morand*. CkUdéric, aSit i^. 

Un grand.cœuf peut avoir un inôanc de foibleflè ;. • 
Mais^ quelque puifTamment qu'il en foit con4>attu t, 
{.'amouc n'y dpit jamais étouffer la vertu. 

Le Blanc. Ahen-Zdii^ aSle zi. 

On trompe fans effort un coeur né généreux ^ 
Et Telpoir a toujours féduit les malheureux, 

Id« â^e 3». 

Un cœur généreux. 
Ne fçauroit fans regret faire des malheureux. 

Id*. a€le 4. 
Un grand cœur ne fçait point (è trahir, 

Pararoni, Bùja\tt , a^t i^ 

Cf S traits de l'aveugle for une 
Ne peuvent ébranler qu'une vertu commune. 
Un grand cceur doittou^purs» dans ces extréfflité»||. 
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MépriCér de* revers" qu*il ii'a point ihérlcés : 
Et, quèlqueiibit enfin le (brrqui nous accable. 
On n-ed point malheureux quand on n'efi poinff 
coupable* Id*? a^f !•' 

Lor(qu'^un grand co^r conçoit nné noble entreprifè ^ 
Examiné- t-il tant fî la loi Tautorife ? 
Sans s'afTervir au joug d'une audère équité ^ 
Il règle Ces devoirs fur (on autorité. 

MarioD* Ahfalont ûSit t^ 

Invoquer le tfr^pas pour finir fon ihalheur , 
l'erdre un époux-, des fils , & mourir de douleur r 
Éft d^une amfc commune & qui cède ï Torage,' 
Mais après de tels coups relever (on courage y 
ï)évorer (a douleur , ofer ouvrir les yeux 
A l'éclat ie ce Jour qui npus eft odieux-. 
Souffrir fans murmurer , &, s-oubliant fbi-méme ^ 
. S*îmm'oIef, eYi vivant pour un peupFe qu'on aime » 
Cegénéreax effort étoit digne de vous; 

Clément. Miropt^ a^e li 

Que les cotfurs généreux (ont ai(ement trompés f 

La Place* AJelle , aBlt s* 

Qtoyet que , dans un coeur' (ènfible & généreux ^ 
Tout cède au plaifir pur de' faire des heureux* 

Ihii. 

les coeurs généreux dans tout Ce font conhoîtfe. 
Nobles pa" fèntiment , grands feulement pour l'être i 
Dans l'effort des vertus iHeuf en coûte moins- 
A faire dès hofUreux qu'a (buf&ir des témoins. 

Id. CàUfie^ aclt j^ 

L ir 
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Un grand caur outragé n'efl jamais méprifkbie* 

Id; Vtmft s aSe i» 

XJh grand' coeur jamais ne fedcguiCe. 

M auger •. Amefirii , a£ti. z^ ^ 

Braver pour Con pays l'infortune & ta tnort>. 
D'un bon rét)ublicain c'eft le vulgaire effort* 
Souffrir Tingratitudé , & méprilêr l'envie ; 
Immoler , s'il le faut, (â gloire avec (à vie ; 
Faire tout pour l'état » (ans retour , (ans e(poîr ; 
Cefl l'effort des grands coeurs, &x:'eft notre devoir» 

MArmomel** AfifiomètUi aStti^. 

Le malheur peut abbattre une vertu commune ; 
Mais un grand coeur , en butte aux outrages du (brt^ 
A Teigoir pour afpui^ pour a(ylc la mort. 

Id; Qicfâtrt » a$U . 4» 

Combien il eA doux pour un cœur géhéreux>: 
De n'avoir qu'à parkr pour faire des heureux!.- 

Id. J)tm le ^ran , a^e 3 2 

De la gloire aux g^r^ds cceurs la. carrière e({ ai(ee«. 

ld«. Hifadiiex^ aSlt a«^ 

Uii grandcœur doit braver tous les éyénemcns.;. 
Les^malheurS; aux vertus prêtent dés ornemens. 

Un grand coeur par l'offenfc eft ai(etnent feduit i^ 
Mais , dès qu'il eil vengé , le repentir le (uit. 

Tbîi. 

Un grand'coeur doit toujours braver Tadverfité i^ 

Le courage renaît dé la calamité. 

Se livrer (ans réftrve à Tafireufè trifièfle | 
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£e déCeCpoir alors devient uae foibleflè, 

Fenelon. AUxanire ^ oBt 2* 

Il ell peu de ces âmes hardies 

Qui dans un grand defTein comptent ppur rien leurs' 
yies ^ 

Et fçavent joindre encore au courage d*oftr 

li'efprit de tout prévoir 8f de tout difpofer; 

De qui raâivité paf Tobftacle redouble; 

Qu'aucun dés coups du fort ne (ûrprend Bt ne trou- 
ble ; 

Que n*émettf la pitié , le remords , ni l'effroi ; 

De ces grands cœurs en£n nés pour donner la loi» 

Saurin* JÊménophîs , a£te i • 

OefidansTadverfité qu'un grand cœur s'encourage» 

Paliflbt,.. Zaris, aâ€ u 

H >fied mal aux grands^cœurs d'infpirer la foibleilè : - 
La gloire ne fuit pas les pas de la vieilleile. 

Clairfootaînë» 1îe£kr j a€lt !• - 

G'eft dans les grands périls qu'un grand cœur Ce dé- 
ploie* JbiiL aSie 4* 

Jamais un grand cœur ne (ê livre aux forfaits. 

MailhoL PanfStû&e z» 

Un grand cœur près dabut ne doit point s-arrcter ; 
U Ce perd làns retour , -s'il n*«fe touttenter. 

Ibid».aâe 3* 

Ell-ce aflèz ^çour un copur 8c grand & magnanime » 
De plaindre des:(ujets que la fortune opprime? 

BadoBé Synoris , aÛe i , 

Un grand cœnr neconnoic de tounnent que la honte ^ > 

Lv 



ZfO CCEUR GEVCIIEUX rOnhnU IT MAOU amimb*^ 

Il cède à (à rigueur ; le reJle il le (ùrmonte. 

Du (brt des malheureux un grand cœur fdit le fîen*- 

Les plus grands cœurs- fouvent ont le plus de fo£- 

hleflè. Doiac* Zidica , a^e i • 
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C (E U R BAS. 

Il eft de ces cœurs vils ,.de ces âmes de fiinge'^, 
De bafleflè & d*orgueil effroyable mélange ,. 
Qui, du bonheur public en (ècrecilélblés , 
Déteftent les bienfaits dontils font accablés ; 
£t } dans les. jours ({reinr^.font<les vœux pour r< 

rage, 
E(pérant s*cnrichir des débris du naofragew 

DuBelloy». Tuitf,4âe 3^ 
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COLERE G* COUROUX. 

Zj e courôux d*une amante à peine dure un jour ; 
Et , venant de Taittour , c'eft un fîgne d'amour, 

Da Ryer« Alcimédony a6he 4« 

l^es colères des rois nous' laiilènt peu d*ami*s. 

]d« Akiotiéty a€îe 3; 

ie couroux d'une femme efi longtemps à dormir* 

Rotrou* Qfroèsj aâte i« 

te couroux d'une femme , impétueux d*abord. 
Permet tout ce qu'il oCc à fon premier ttanfport : 
Mais, comme il n a pour lui que fa lèule impui{rance> 
A force de groffir il meurt en fà naiflance ; 
Cu, s'étouftant foi- même , à la fin ne produit 
Que point ou peu d'effet, après beaucoup d^ bruit» 

Corneille P« Qitandre , aâe ^0^ 

Du couroux à l'amour fî le retour efl doux. 
On repafTe aifément de l'amour au coilroux*- 

Id. Othon , a0e 4t 

H fait mauvais pouffer tantde gens en colère. 
Il faut donner aux bons , pour s'entre fou tenir , 
Le temps de fe remettre & de fe réunir ; 
EtlaifTer aux méchans celui de reconroître 
Quelle efl l'impiété de fe prendre à fon maître» 

Ibih û-Elt s m 

Que fert la colère où manque le pouvoir ? 

Jd. Sertorivs, aSle i« 

Qui n'effgoinr irrité,. ayant trop de quoi l'être, > 

Lvj 



»5» COLERE. 

L'efi (cuvent d'autant plus qu on le voit moins pai» 

roitre ; 
Et, cachant (on déflèin pour le mieux dffiirer, 
Chercheà prendre le temps qu'on perd à murmurer* 

ld»> Sophonijle, aBe |« . 

Ui^couf eux &ti mal , lorfqu'il ed (ans pouvoir* 

Guerin ^ruurn^^ acU lé ■ 

Un e(prîtoffèn(e , dans l'ardeur du couroux > 
Prendroît même le ciel pour le but de (es coups*- 
Mais^ Icriquela rai(bn a repris (on uùge^, 
A didipé lesflots^ a calmé cet orage 9. 
U condamne (buvent ce transport inCttiCk 
Et conçoit de Thorreur dexe qu'il a pen(c. 

La Caze. Incefte fi^pofé j a£U 2« 

Un cœur que la colère agite Inceflfamment 
Peut-il > dans (es malheurs) reposer un moment ?^ 

S. GcriDam« TimoUon » aBe ? » 

Plus le couroux e(l grand , moins on s'y doit régler ; 
Et Ton premier eStt eu de nous aveugler. 

De Prades. ArfactyûBes^ 

C'eft un grand fardeau que le couroux d'un roi ; . 
Il le faut éviter avec un foin extrême-. 
Et le premier amour eft l'amour de foi-même.' 

Villedieu. Favori, aBe 3* 

Le couroux dés amis eft facile à calmer ; 
Il cfi prompt à s*^teindrc , & lent à s'allumer. 

Ferrîer, Mrafie y aBe s. 

Le couroux d'un amant n'efl pas longtemps à crain* 
dre; 
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Comme un moment l'allume , un autre €;ait Ter 
teindre. It Graogc. Athemis , aât 4. 

Quoi que puide^â nosxœurs infpirer le couroux 9 - 
NXl-il pas & plus jufte & plus digne de nous 
De (buffrir (èuls les maux qui troublent notre vie , - 
Que de voir dans* les pleurs toute* notre patrie i 

La KoiTe. hlanlm ^ aât i%. 

Comment retenic une jufie colère ij 

Duché. Abfalon^a^e i«. 

En Tain on peuti>raTerlà colère céleflé; 
Ainfi périt Timpie au crime abandonné* ■ 

Id» Ditora,aâe s» 

Que ne peut une amante en couroux i 

Barbier. Céfiw m.i aâe a* 

Quand d^un couroux fi prompt une ame eft enflam- 
mée. 
Tout :ce qu'elle a xTàideur (e diflîpe en fumée. 

La colère efi rapide & n^a que des tran(ports« 

Chàteaubrun. PkHoâhty aêle }• 

Ah ! que jamais mon ame<i à tes tranfports livrée, , 
De tes noires vapeurs ne (e trouve enivrée , 
Implacable colère , indomptable couroux. 
Des fiers tyrans du cœur le plus cruel de tous ! 

Exhaler (on couroux, c*eft trahir fa vengeance. 

Dcfchaiiips* .• CatM * acie z* . 

Un fèul mot quelquefois défôrme là colère* 

Voltaiie* . Orphelin , aÛt 4« 
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Prévenons la colère célèfle ;* 
Souvent aux ofienfés elle remet Ces droits , 
Et la foudre des dieux eâ dans la main des rois; 

Guys» Térit,a6tt 2« 



COMBAT.. 

iJ H public combat efl un champ glorieux^ 
Qui ne refîemble en rien ces defîeins furieux ; 
Ceft l'objet' courageux d'un efprit magnanime. 
Où la vertu Ce pique & l'audace s'anime. 

Pichou. IiiJistlU Lonjidtnte y aBe 4*^ 

Ca gloire d^un combat confiûe à fe défendre. 
Non à révénement. 

Scudcry» Amour tyranniqut , aSle $ i- 

Dans un ccmbat où le danger m^appelle,- 
Laviâoire ou la mort m'en Temble toujours belle; 

I<i. Trompeur pvni , atU i ^ 

tor(qu'on peut efpérer , à Tindant qu'on Ce bat'. 
De Ce voir couronner â la fin du combat , 
En ce cas il eu. bon de tenter la fortune. 

Qui combat mollement veut bien ne vaincre pasi 

Rotrou. Lûure , a£ie 4» 

Quarid , après le combat , l'ennemi Ce rapproche , 
Notre paix eA aifée & notre grâce eH proche. 



combat: vff 

Le dëmofi întonflant quFpréfîde aux combats , 
Comte y en un jour élève» & l'autre met à bas* 

Borsrûberr». Coups £ amour , aSti 4,. 

Qu'il cft ai(e de vaincre , & qu'il eft glorieux 
Quand , combattant pour foi , Ton combat pour les? 
dieux! Morcl, TimocléCy aâle s. 

Combattre injnflément*, c*è(l faire un attentat. 

Cheffairlt, S» Gervais , aclt 2» 

BJusrude efl le combat, plus grande eft la vidoire jv 
Mais rhomme vertueux dedans (on propre fait: 
Trouve la^récompenfe, & s'en tient fatisfait. 




•S6 C O M P A S S I O N. 



C O M P A S S ION. 

J E fiiîs homme , il eft vrai ? & c'eft aflez de l'être ^ j 
Pour aimer à donner Ces (oitts compatiilàns 
A des coeurs généreux que l'on croît innocens* 

Voltaire.. Mahomet ^ aât 3». 



m 



COMPLOT. 

y OAKD dés mortels obfcurs ou de vils téméraires 
D*un complot mal tifiu forment les noeuds vulgaires. 
Un feul reflbrt qui manque à leurs pièges tendus - 
Détruit ]*ouTrage entier, & Ton n'y revient plus. - 

Voittire* Romefaiofée^ aBe a. . 

On redoute \m complot qu'on cherche à découvrir* 

De BeUo]^ Tuust aâe 3».< 




confiance: «yj?- 



G O N F I A N C E :&• C O N F I E R*. 

\J M homme peut commettre en la garde d'autruî. 
Son honneur, (èstréCorst fôn^plai/îr, Ton ennui «^ 
Et ne rieft réfèrver de^IêcretS; de (bo ame : 
Et* celui (èul ed fol', qui confie une femme.- 
C*efi là qu'il eft fatal d'éprouver Ces amis , 
Et qu'on a hafàrdé ce qu'on leur a commis.; 
C'eft laïque pourioi^méme on n*eft pas trop fidèlfr|; 
Et c>â de oe (èul bien que l'avarice eil belle. 

Hotrou. Lcw^ perficutii'y dite i^. 

Dan» ce qu'on publie'il eft de la prudence 
De-ne pas s.'expofèr à trop de confiance^^ 

Corneille* Th, Amiibali aSie 4%* 

Souvent on fe perd par tro^ de confiance. 

PcUegrin. Ulyjfe m^ ^ aSU s • 

Jufqu'à l'imprudence 
On fted6ltpa^, ftigneur, porter la confiance 

DefcbampK MeduSy aSlezi^ 

On confia ai(ementdès malheurs qu'on (ùrmonte ;: 
Mais qu'il eft accablant de parier de (à Jionte ! 

Voltaire* Bruxus , a^t z^ 

La confiance afiure la viâoire. 

La.PlacjCj», Vaà[t fiuvét ^a^î i^ 

*^' 
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CONJURÉ. 
V M vrai conjuré ne connoic plu5 d'aitiîs. 

La Place, Vemftjauvie, aSie 2^ 

Un conjuré doit agir 9c Ce taire*^ 

CoUardeau». jiftarhé , aâf 2»> 



e O N Q U É R A N T. 

Un conquérant 
Doit cheminer partout comme un feu dévorant* 

Mairer* So'yman , aBe 1^ 

Aflèz de conquérans , à force de puifTance r 
Rangent les nation» à leur obéifTance; 
Mais fort peu fçavent Tartde vaincre les cfprit*,. 
Et de bien mériter les (leptres qu'ils ont pris. 

Id. Sophcm/hCf a£ie 3^ 

Tous lesr conquérans,^ 
Pour erre ufùrpateurs^ne font par des* tyrans^r 
Quand ils ont (bus leurs loix afTèrvi dès provinces". 
Gouvernant juftement, ils* s'en font juftes princes; 

Coroeille P» Cinm , aâe 2 , 

d.d4 lexandre. 

Ce n*€Ù: plus ce vainqueur modéré , doux » àfr 

fable ; 
A tout ce qui l'approche il devient redoutable : 
ILes dieuxi-'ont fait trop grand., &.lbnlbperbe caur 



CONQUERANT. »jr^ 

Ne peut plus (burenir le poids de (a grandeur» 
Four Ces vailes projets la terre el trop petite. 
Des reCpeàs qu^on lui doit c'efl en vain qu'on 5*ac^ 

quitte ; 
Mortel 9 il veut jouir des honneurs immortels y ] 
Et» trop bas (ur un trône , il afpire aux autels. 

BruejTi» Lyfimachus y acte i« 

Un conquérant met le comble à (a gloire.^ 

La Foflè, Polixène y afie r^ 

Ah! c'cft là votre (brt , conquérans^ formidables : • 
La gloire aux immortels vous rend prefque (èm^r 

hlables y 
Et , jamais Satisfaits d'un triomphe /i doux y 
Vous voyez les vaincus-m^ins à plaindre que vous*. 

Sommerîve* Baja\et , a^t 2 » 

Gonquérans glorieux, après votre vidoire 
Le (àng que vous, verfèz accroît -il votre gloire t 
Un vain honneur doit-il enfanglanter vos mains f 
Devient-on des héro* en ceiTant d'être humaine £ 
Ah ! d^une faufïè gloire efclaves Ôcvidimes > 
Dans tous autres^que vousvous-puniriez vos crimes*' 

Ibii: a£it s • 

Qui veut enfreindre tout & peut tout conquérir ^ 
Doit } ainiî qu-à régner , erre prêt à mourir* 

BoilleU Antoine ^.A^t z*. 




C Ô I^I Q U ETE! 



€ a N Q U E T 

I L n*eft point de conquêtes 
li ne (oient au grands casuis des faveurs touteS' 
prêtes». 

Ne me propofê point de conquête nouvelle ; 
Celle que Ton délire eft toujours là plus belle ;« 
Et le plusgrand^fervice &' te nlôifis' limité 
Efi celui qu'on nous rend à notre volonté. 

Id^ TiJmiftocU^ aâe Sm' 

La conquête prompte eft bien mal apurée \ 
La' fureur des torrensn*eft jamais de durée. 
Surprendre urf ennemi , c*êft ( pour ne point flatter}.^ 
Dérober la viâbire , & non 'pas Tacheter*' 
Quand fur la foi publique un prince fe repofe» 
Qu*iln*a point* de fujet de craindre aucune chofè »^ 
Gènes il effaif? d^opprimer ùi valeur V. 
Et toute là prudence eft courte en ce malheur; 

ScuJery* Ahour tyramdque , a^t i^ 

La conquête- facile eft presque fans plaifir. 
Uh coeur aime parfois qu^oti choque fbn defir »;. 
Cette difficulté ne lui fèrt que d^amor^e, . 
Et le guerrier fait cas d'uiie place qç'il force*. 

Une conquête aifée eft tKgnede mépris: 
£a peine eft une amorce atx généreux e(prits; 

Id^ OrâHUfAâi'i^^ 



De tous les plaîfîrs ce font tes plus exquis 
^De donner des pays par les armes acquis > 
{Ou qu4nd ;le grnnd éclat 'de notre renommée 
Nous donne des états Glus défaire une armée:: 
Et de ces biens parfaits que la gldire produi[t 
On peut bien aux (buiriis en laifler IHiHifruit* 

Detbaretf. ^oxane , a^€ 2JI 

.'La plus jufie conquête eil toujours la plus belle* 

,Guerin« Qiomine , aâe i« 

Sçaéher. que d'un cœuTi tendre -$: fidèle 
%A conquête doit être & ptécieufe & belle ; 
-Et qu'un & rare prix , fous ramoureu(ë loi » 
ïE&digne d'pccuper tous les vœux d'un grand rot. 




^^ CONSEIL. 



CONSEIL & AVIS. 

15i£M Courent cet efprit qui conduit les provinces 
Agit par les confeils qu'un fu jet donne aux princei* 

Du Ryer« Alàoaét » d^e s« 

Les (âges confeils cendent les rois heureux» 

Id« S)ynamis , aBe 3. 

Quoi que Von entreprenne ^ unconleil équitable 
Eu, toi^ours généreiu & toujours honorable^ 

Id« Saûl y a£tt 2« 

Les bons conièik fbnt le tré£br des rois* 

Mairct» Soliman, oBt z* 

Quand un avis s*accorde avec la vérité 9 

Pe quelque part qu'il vienne , il doit être écou<é« 

Ibiim aBe 3« 

Les confèils violents 
XnuncM le repentir plutôt que les plus lents* 

IhU. 

Lecon&il qui plaît fè fait aifêment fuivre* 

■ Snidcry« Didoiiy a&e x« 

XTn changement d avis , quand la raîfbn en preffe , 
N'eft pas une aâion contraire â la lâgeflè. 
Ne voir que par fon Cens ed le propre des dieux , 
Comme il l'eâ des mortels de voir par beaucoup 
d'yeux* Rotrou* Antigone , aBe 4« 

JLes tifliides con&ils n'ont rien que de la honte. 

Boiixoben* Théodore ^ aSlt i» 



/ 



<: O N s E I L* a4% 

0n généreuse conlèil efl un puilTànt iècdurs. 

Corneille P« HéracliuSy a£ie s* 

Toujours le bon conseil vaut mieux que la: colère* 

Claveret. Ravijjemem de Projkrpine ^ a£le is 

On peut concilier ce qu'on ne voudroit pas* 

Corneille Th* Gbmmoie, a£le 2« 

SJn finçère confeil eu toujours écouté. 

Id« Théoiat y aSIe |« 
Onruitpeu les confeils qu'on crok intércfles ; 
Et , quand on efk aveugle à Ces propres lumières^ 
JUcs raifbns d'un rival ne perfuadent guères* 

Quinault;» Afiratty aStt !• 

|Le con(èil le plus prompt efl le plus fàlutaire. 

Racine» Bajain, a£le i^ 

hes confeilsjtbnt vains pour les cœurs réfi>lu5!» 

la Foflc^ Thefle^ fl^e i, 

Sçachez» par unconfèil prudent 8c généreux , 
Pe leur propre fureiu: fàuver des maUieureu^* 

Kadal« Saul , aête U 

Qui ne peut (é réibudre ^ aux con&ils s'abandonneii 

Voltaire* Mérope^ aât $0 . 

Les coni!èils d'un ami (ont les flambeaux de l'ame» 

Da Terail. Lo^ « o^e x^ 




a«4 C ON SENTE MENT. 




CONSENTEMENT, 

Pa r le confentemem notre amour fe fait vôîr^ 
!Et par Tobéiffance on montre fon devoir ; 
JL*iin eft libres fans fard , l'autre eft fouvent forcée, 
EtXouvcnt un eflfet contraire àia.pepfee. 

jya Ryeu Alcionée^ o^ej» 




CONSOLATION. 

Da»« les plus grands ennuis ,c'cft un foulage- 

ment 
De «e fe voir pas feûl à pleurer fon tourmenta 
Celui qui veut d'autrui confoler le dommage 
U rend moins rigoureux alors qtf il le partage; 

X'Hériticu Hercule , .a&€ ^ 




CONSPIRATEraU 



CONSPIRATEUR. %6S 



COÎISPIRATEUR, 

V o us o(èz conrpircT contre votre paysf 
Quand un homme a formé ce projet parricide J 
On dévoue aux courmens ce citoyen perfide ; 
Son opprobre s^actache aux flancs qui Tom porté i 
Et (à honte le fiiît dans fà poftérité ; 
A fes concitoyens (on nom eft exécrable ; 
On récherche a^ec Coin les traces du coupable; 
Rebut de l'univers « i Coi-rAèrne odieux , 
Il vit errant, (ans loix, fans amis Se fans dieux; 
Son fupplice aux mortels oSpc un exemple horrible | 
Le tombeau lui refufe un afyle paifîble ; 
Et la terre abandonne aux tnonftres dévorant 
De ConcoT^s déchiré les rétdles expirans ; 
Ses mânes , agités dhiiie éternelle rage , 
En vain parmi les morts (ê cherchent un pa((^ge $ 
L'enfer même , l'enfer fè rend lourd à Ces cris. 

Châteaubriin. ^hilo^tty a&ê 5% 

QuKçait con(pifer> (çait (e taire & mourir* 
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. CON S T A N C £• 

Le à conibifice d'»m»nt fied mal aux grands map» 

narque^* Du Ryer. Aiuxaalrt , adt s^ 

La conûancc fi*efl plus qu'une fauffe habitude » 
Qui n'a rien 4*airucé que de la fervltude. 

Id, Ar^eniSy a6le }• 

n efl difficile au coeur vfaimeni «tieint 
De (Roquer (èf defirs, de^oujoîr ce qif*iltn^inu 
Ah ! \quUl eQ mal aiTé de & poiliy^r réfoudre 
A demeurer Conùsiaà & rôir tomber la (^dre ! 
Et qu'un coHir aime peu » k)r(qu*il peut conlëntir 
A rinjufie deiTeiii quirôblige à partir ! 

La confbnçe en 'am<»iif ^tt^-^uveot des miracles ; . 
Par la perfëyérance On rot^pc d^ grands obfiaclei» * 

, ... g^iJQoterc» ' Tnéoiwe, aât i» • 

A Ibrtk du danger fefcnt îes beaux combats , 
Tu M confiance eit la<^)ie où le defir eâ bas. 

Cette maie TÎgueifr de confiance héroïque 
N*eft point une vertu dont le (èi^e (e pique ; 
Ou, s'il peut jufques-là porter (à fermeté» 
Ce qu'il appell^e ^mpur n*ei| qu'une dureté* 

Corneille P. Swréna , aJ^ 4; 

n n'eft point de vertu pareille à la confiance , 
Nous n'exécutons rien que par (on affifiance ; 
{4 PUS les 6attt9 deAèin^ que nou« préméditons 



C^O N s T A N C E. 2^7 

Se perdent quand d'abord nous les prédpItons« 
Il n'eft point de grand cœur que le temps ne fléchiflè ; 
Il n'ed point de mépris qu'un beau feu n'adouciilè: 
Et celui qui fçait l'art de bien perfévércr 
Obtiendra t6t ou tard ce qu'il peut efpérer* 
Par la fuite du temps l'or fe fait de la terre , 
L'air mange les métaux , & l'eau creufe la pierre ; 
Les plus fiers remparts font enfin renverfes'. 
Et le|. plus orgueilleux fe trouvent abaiifés. 
Quand on l'efpère moins 9 la beauté la plus fièré 
Relâche quelquefois de Ton humeur altière ; 
Et) recevant les feux qu'elle-même a caufés. 
Lance autant de fbupirs qu'elle en a méprifes. 
DesfoDtaine* Perfide y aêie 3, Ciiiez^ Quixaire , aSle t^ 

N'eft-ce pas un effet deborflancc afTez rare 
De voir tomber le coup qui nous doit défunlr> 
Sans en frémir d horreur & fans le prévenir? 

Le Clerc. FirpaiCy a£le % % 

Dans un mal fous qui la confiance efl à bout. 
On s'égare , on s'emporte , & l'on s'en prend à tout. 

Corneille Th. Ariane^ aâe 3* 

La confiance en amour efl digne d'un héros. 

là. Laodice, a£le s m 

La confiance n'eft pas une vertu de cour. 

Et le cœur le plus ferme aifément Ce pardonne 

Une infidélité qui vaut ime couronne* 

Ce n'efl qu'une chimère habillée en vertu, 
> Si nos pères ont eu cette folle manie, 

Mij 



a(S8 CONSTANCE. 

Le (îcclc eft bien guéri de cette maladie. 
Croyez moi , Léonor , à prêtent à la cour 
On ne fçait plus donner de chaînes à lamour : 
Comme il eft un enfant , on croît qu'ii ain^e à rire i 
Ef Ton traite de jeu ce qui fut un martyre. 

Villedîeu. Favori , aâle 4« 

C'eft dans les grands malheurs que U conft^nce 

éclate* 

. Ferrîer. Atmt àt Bretagne ^a^ z» 

A l'épreuve d'un traîne il n'eft point de confiance» 

Jbidt a^e 4» 
Ah ! quand vers quelqu objet on a porté Ces vceu^ , 
Eft-il rien de plus bas que d'éteindre f€$ feux ? 
Mais qu'il efi peu d'amours longues & violentes ! 
Sur tout que Ton voit peu de ces femmes con(r 

jantes 
Qui , îufqucs au tombeay fidclies à leur choix , 
JÎ'ont aimé, n'ont brûlé , ne l'ont dit qu'âme fois! 

Campiilroii. Alcibiaie , aSte 4^ 

la confiance efi tpjujpur^ la vertu des héros. 

Bernard. Laodamiey a^e 2»^ 

La confiance aux rois fied en toute entreprife % 
En eux tout favorife un courage éprouvé : 
Leur crime difparok dès qu'il efi achevé. 

^ Nadal. Ai^iochui » a&e S i 

De qui cherche à nourrir une fatale erreur, 
La confiance efi révolte , & le zèle ed fureur. 

14, Heioie^ 40« 4i 

Duc font ks vertus où i^^nque U confiance? 

Panchct, Héraçlides, aHe 2,^ 



Constance. %6s> 

Cenilantdans la vertu, quedois-je redoutera 

Lisant* Al\aiie , a£le 2 • 



CONTENTEMENT G* SATISFACTION. 

L'adversité d'un ennemi défait 
Contente bien autant que l'honneur (àtisfaît* 

Du Rycr« Éfiher, acle 5* 

Qui n'efl pa» content efï toujours miferabie : 
On a beau nous combler & de biens 8c d'honneur. 
Nos defîrs peuvent (èuls régler notre bonheur ; 
Et, de quelques faveurs dont un roi nous honore > 
N'avoir pas ce qu'on veut c*e(t n'avoir rien encore. 
Uirefprit,fant qu'il fouffreSi n'eft pas fàtis&it. 
Reçoit comme des maux tous les biens qu*on lui 

fait : 
Et , pour un cœur qui (ult un charme qui l'attire , 
Il n'eft plus d'autre bien que celui qu'il defire. 

Quînaak. Mariage dt Cambifef a€i€ 3« 
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COQUETTE. 

£ T K E dans une cour où Ton volt cent coquettes t 
Oa fe rit d'un amant qui s'arrête aux fleurettes : 
C'eft avoir peu d'efprit de ne rien demander 
A celles dont l'humeur nous veut tout accorder* 

Gilbert* Amours d'Angélique y a6le }• 

Telle qu'on croît coquette eu ÙLge fort (buvcnt ; 
Et qui croit tout avoir > n'en a rien que du vent» 

Ibid. 



CORRUPTEUR. 

^vi corrompt les mœurs qu'un bon prince 
reçoit, 
EmpoITonne une iburce où tout le peuple boit» 

Benfcrade* Gufta^ht^ a^t \. 
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COUP. 

IjA pe(Bnteur du coup {burent rou^ étourdît) 

On le croit tepoufle quand il l'approfondit* 

. Cor«eîHe. P* Roiogiine t aÙe |« 

Tel qui fe confole après un coup fatal f 
Ne f^uroit voir ion bien aux mains dç (on riyal« 

Le coup que de tout autre on verrolt ans colère ^ 
Nous arrache le corar quand la main nous efl chère ; 
Et roiibli ne pouvant jamais s*en obtenir f 
Le cœur dévient par-là plus ardent à punir. 

Coraeilic Th. Gzmma , a^i 4* 






Vitf» 
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C O U P A B L E. 

L*E- coupable eft (an» paix ^ 
Et & timide oreille tft toujours aux agnetsw 

Hotrou» CliagtnorjaBcsi 

Un coupable toujours accuiê fon forfait^ 
Ne pouvant déguiftr la vérité éa Mu 

Cormeil. RAviffanem de Flmfe , a&e si 

Un coupable qui plaît eit bientât iunocent* 
Pour (çavoir le coupable « il fuffit des^compltces* 

Corneille Tbv Lâodfce, â^« 4« 

Un coupable toujours mérite qu'on Topprime » 
Et qui plaint ion malheur fe charge de Ton crime* 

Quinault» Amala\antt , aBt i. 

On nié un crime en vain , lorfqu'on n'eft plus croya- 
ble; 
Et , quand Tindice efl fort 9 par une dure loi , 
Quiconque eu accufê n'eft plus digne de foi. 
Aimer un criminel , c'cft Ce rendre coupable ; 
En faire un inhoceiit» c'eft être charitable. 

Ceritiere. Jjmoctnct reconnue j aBe $% 

Le coupable eft heureux $ lor(qu'il eft condamné 
De (ubir promptement le (ùpplice ordonné. 

Chevillar^. Théandre m. , a£ie 4; 

C'efl mettre le coupable i couvert du (upplice» 
Que lui faire trouver fon juge en fon complice. 

Barbier. ArrU , aât 2* 



COUPABLE. %7i 

Un coupable ennemi n'eft que plus dangereux. 

Plus le coupable eil grand, plus grandeille (uppHce; 
Rois , tremblez liir le trâne , & craignez leur juiUce» 

Voltaire» Sémiramis^ aSte 5* 

Four paroitre coupable , on ne Veû pas toujours. 

La Chauffée* Maximien^aSle i» 

D'un coupable knptmi la race eft criminelle* 

Do Belloy» Timss aêtti. 
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u E dît-il de la cour ! 
Qu'on n'y voit obrèrver ni parole ni foi ; 
Que le menfonge y règne , avecques l'artifice , 
Dans un trône bâti des mains de la malice ; 
Qu'il n'ed rien de & fort qu'on ne veuille afibibiir ; 
Qu'on détruit tout le monde , afin de s'établir ; 
Qu'on y voit > par un coup qui blefiê la nature > 
Les vices en efïèt « les vettus en peinture ; 
Que le luxe y triomphe avec l'impureté ; 
Que ces deux noms &meux , jujlice & vérité j 
Sont deux termes (acres où perfbnne ne touche; 
Ou , s'ils font quelquefois prononcés par la bouche» 
C'efl avec tant de fard , qu*on remarque aifement 
Qu'elle fait vioience au cœur qui la dément ; 
Qu'à peine > en tout un fiècle , a~t-oA trouvé dans 

Rome 
Un Ceuï homme qui fut véritablement homme » 
Et dont le ràgc efprit , d'intérêt dépouillé , 
De ces vices communs ne Ce trouvât fouillé* 

Barc, 5. Eufiache , aSle a» 

La cour ne manque point de langues indifcrettef* 

Du Ryer« Argérûs^aâie 5, 

La cour eft fertile en malices : 
C'efl un théâtre ouvert à tous les artifices , 
Où l'ami le plus franc efl toujours un menteur , 
Où le plus défiant efl le meilleur aâeur. 
Je vous l'ai die cent fois > je vous le dis encore : 



C O U Rr zfs 

Redoutez à la cour quiconque vdu^ adore» 

Id. Efihir, aHe i« 
Je fçais bien que la cour^ fi (ùjette aux orages» 
De même que la mer , eu un lieu de naufrages; 
Et que s'en retirer, quand on ed dans Thonneur « 
C'eft aller triompher, c'efl un nouveau bonheur 
Que le (brt Inconfiant , qui Ce plait à nous nuire. 
Avec tout fon pouvoir ne i^auroit plus détruire. 

Id. Nitocrîs , aile i « 

A la cour , dès la première fois , 
Il Ce faut bien (èrvir de la bonté des rois* 

Duryal. Àgarithe , aile 2« 
O dure cruauté du deflin de la cour , 
De ne pouvoir foufl^rir d^inviolable amonr , 
De franchie fans fard , de vertu qu^offufquée » 
De devoir que contraint » ni de foi que maCquée ! 

Rotrou, Genefl ^ aâe }» 
O dieux ! que dans la cour , même au trâne oh. nous 

fommes. 
On doit appréhender les emb&ches des hommef f 

D'Alibray* Soliman , a^e 5 » 

Je {<^ais bien que la cour eil pleine de contrainte ; 
Et tel feint de brûler pour couvrir Ion deflèin , 
Qui porte , au lieu de feu , des glaces dans le (ein* 

Duperron, Heureufes aventures , a£le i , 

Qui veut à la cour paflèr pour le plu« fage ^ 
Par des crimes divers fait fcn apprentiflàge. 

Ibîd^ a^e 3» 

C'efl un grand art en cour que de Ce fçavoir taire. 
n faut tout ignorer , ou le feindre du moins t 

M vj 
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Les paffions des rois n*aiment pas les témoins^ 

La Pincliere* Hippolyte , aâle 3 • 

Les myûères de cour fbuyent font G cachés , 
Qtte les plus clairro^ans y (ont bien empêchés* 
' CotncilUP» Nîcomèdejaâe i 9 

n eft vrai que les cours ne font pas agréables 
A ceux que la fortune a rendus inlferables , 
Et que la fblîtude a fbuvent allégé 
Les plus vives douleurs d*un efprit affligé. 

Desfontaines* S, Euflache , a^e 1» 

La cour efLune (cène en merveilles féconde , 
Qui fait changer de face au théâtre du monde» 
C'efl là que tout excelle en Tart des fiâions : 
C*eft là que l'intérêt règle les paflîons ; 
Que la fortune aveugle élève , & puis fè joue 
De ceux qu'elle avoit mis au plus haut rang de & 

roue. Ibid, aâe 2« 

Souviens-toi que fbuvent à la cour 
L'artifice eft cachée fous le front de Tamour , 
Et qu'ordinairement le fècours d'une feinte 
Fait qu'une ame y paroît fenliblement atteinte; 

Id* Simiramis 3 dâe i« 
La cour peut ramollir la plus miole vigueur» 

Grenaille» Chrijpem^^aâe z* 

La cour n'eft rien qu'intrigue > & chacun penfe à Coii 

" Gilbert. Amours d*Jngéliçue j aât i » 

Vous devez Taverdr que dans la cour de France 
Ceftpeu d'être galant ; qu'il faut de la vaillance , 
Et qu'un homme làns cceur y paife mal le temps* 
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Pon dent peu dans la cour ce que Ton a promis » 
Et <^i perd (â faveur n'y trouve plus d'amis. 

Songez que dans la cour , quand on dépend d'un au-* 

trc, • 
D'un fonge , d'un (bup^on , la bt(àrre terreur 
Pouflê dans le néant cette foible grandeur: 
Songez que la faveur efi un charme infidèle ; 
Que le pas efi gliflknt > quand on s'approche d'elle* 

Boyer» Qodldt, aÙ9 4* 

Pour former un beau nœud dans ce galant (eJQ.ttr > 
JLe mérite fbuvent ne fait rien (ans l'amour. 

Id. Policrite , a^e 4^ 

C'efi un crime à la cour d'avoir trop de vertus* 

. . Corneille Tb» Commoie , a^e i« 

On vous flatte , on vous aime , après vos grands fer« 

vices; 
Mais au premier revers , quoi qu'on vous eût promisy 
Si le roi vous manquoit > vous n'auriez plus d'amis* 

Id» Darius , û£le z* 

Cefi ainfî qu*à la cour ^ par un fort rigoureux 9 
Qui n'a que du mérite efi rarement heureux ; 
Et qu'au gré des flatteurs que la faveur excite > 
Qui n'a que du bonheur a toujours du mérite* 

Quinault, Mariage de Cambijè , aSte i« 

A la cour , où la foi n'ofe prefque paraître 9 
L'efpoir de s'aggrandir fait ai(ement un traître* 

Bourfault. Marie Stuard , afte i« 

Le changement ed commun à la cour. 

Racine* Bnufnnkvt fO^es^ 
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Des Vervices pafles on a peu de mémoire» 
Plus les fujets fameux (è (ont acquis de gloire » 
Plus ils font enviés , & moins leurs grands exploits 
lé^s mettent à couvert de la rigueur des loix* 

La Chapelle. Za'ide , a£le i • 

Dedans les cœurs des grands s^élèventdcs orages 
Où les plus cfaailes coeurs » 6 malheur ! font nau- 
frages. Tcrnet. Sainte Reine ^ a^e i^ 

L^intérét à la cour mafque tous les ylûiges , 

Et les plus empreflës à fléchir devant vous 

Vous préparent Ibas main les plus dangereux coups* 

Peftcbches, Amhjxiaix » aâe i ^ 

Un Caton à la cour eil un triile animal ; 
Mais il faut cependant lui faire politeffe : 
Aux gens qu'on hait. le plus , on fait ici careiïê* 

IbicU 

La fîncérité blefle ; 
Elle pafïè si la cour pour une impolitefle , 
Pour un manque de monde & d^éducation. 

Ibi(L dâle 2« 

J'étudie un peu l'art de dillîmuler; 
Car on dit qu'à la cour cet art efl néceflaire , 
Et qu'on n'y brille pas , quand on eft trop fincère. 

Ihii. 

Je vois qu'il faut ici cacher Ces fentimens ; 
Etre contre (bi~méme en garde à tous m o mens ; 
Ecouter (ans rien croire , & parler (ans rien dire, 

Ibii. 

Je r^is bien que la cour , (eigaeur > a &s naufrages ; 
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Mais Ces jours (ont plus beaux , (bn ciel a moins d'o* 

rages* 
Souvent la liberté dont on Ce vante ailleurs 
Etale auprès dun roi Ces ions les plus âacteuif» 
Il récompenfc , il aime , Il prévient les Cervices : 
La^gloire auprès de lui ne (bit point les délices* 
Aimé du fbuverain , de Ces rayons couvert > 
Vous ne (crvez qu'un maître , & le reftc vous (èrt« 
Ebloui dun éclat qu'il re(peâe & qu'il aime. 
Le vulgaire applaudit jufqu'à nos fautes même : 
Nous ne redoutons rien d'un fénat trop jaloux , 
Et les révères loix Ce tsdCent devant nous. 

^ Voltaire. Hnims , aSle 2* 

« 

Souvent dans les camps un fbldat honoré 
Rampe à la cour des rois & languit ignoré. 

Souvent à la cour tout change en un moment* 

Il n'eft point à la cour d'amis vrais & (blides ; 
Les hommes y (ont tous ou lâches ou perfides. 
Celui qui vous embraile à vous trahir efi prêt. 
On n'y connoit d'amis que (on propre intérêt. 

Le Blanc* Ahm-Zàidy a£ie j« 

La fîncère amitié n'habite point la cour. 

Son phantôme hypocrite y rampe aux pieds d'un 

maître ; 
Tout y devient flatteur, tout flatteur cache un traître* 

GrciTet. Edouard y a fie 3« 
Cette mer à la vue offre un calme trompeur. 
On ne peut y voguer qu'au gré de la faveur î. 
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Souvent le. moindre (buffle en ride laHirface 9 
Le bonheur trop rapide entraîne à la di(grace« 
Le caprice du peuple fit la haine des grands 
Sans eeflè de l'envie y déchaînent les vents. 

D'Arnauld, Gajford dt Coligry j a£le i« 

A la cour de leur maître 
Les mortels malheureux ne peuvent-ils paraître ? 
La demeure des rois n'eft-elle pas pour eux 
Un afyle auffi sûr que les temples des dieux? 

CoUardeau. JfiaihiyaÛti^ 

Le calme dans ces lieux eft voifin de l'orage. 

Dorât* ZuUca, aBc 2» 
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COURAGE GRAND.FOIBLE 

6^ FORT. 

jI an T homme de courage eft makre de (on ferty 
Il range là fortune à Ton obéK&nce; 
Son^ devoir ne connoit de loi que (à puiflànce ,. 
Même quand c*eft un roi qui n'a d'autre devoir 
Que de jouir des droits d'un (buverain pouvoir* 

Théophîle», Pyranu », aÛe i^ 

On refpeâe par tout ïes^ illufires courages ; 
Et la vertu « charmante en tous événemens,. 
A par tout des ami». Se par tout des amans» 

Du Ryer. Aldonée ^ a£le i>^ 

De g.én^reux courages 
Sont toujours en état d'exciter des oriages» 
Et le malheur des rois de tout ten^ps a permit 
Qa'un boras qullè .révx^lte ait trouvé des amis. 

IbiéU 

Un courage oS règne la vertu 
Peut bien être aflailli, mais non pas abbattu. 

Id; Qéoméien y a£te x» 

D'où vient, ff (buvent, que tant de grands cou-; 
rages 
Ont fait dans leurs defleins de funefles naufrages? 
C'eft que leurs coeurs craintifs , à la pitié penchans^ 
N'ofent être une fois entièrement méchans. 

* 

Ida DyrumisyOâh 3i 

• ... 

CeuK-U vivent toujours, en dépit de Tcnvie^ 
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« 

Qui hafardent leur bien , lewr fortune 8c leur vie;" 
Et quiconque au béguin s'expofè pour autrui ^ 
Peut dire que la mort ne peut rien defiîis lui. 

Durval. Trav^UM fVUlyJfty aât i« 

Un homme courageux . des dcfiins combattu , 
Tient fon pa) s par tout où règne la vertu» 

Ou Rocher. Indieiuu amounufi» a£le i« 

Qui (buffi-e coirdamment un defiin rigoureux 9 
Fait Toir qu'il méritoit d*étre moin« malheureux^ 

Scudery* Jtmour tyrannique y actt 5« 

L'on ne doit jamais témoigner (on courage , 
Quand la per(bnnc aimée en reçoit un outrage* 

Id, Ibrahim 9 aÛe i« 

Rien ne peut dans la guerre exciter un courage. 
Comme un prince qui montre un gracieux vifâge ; 
Et 'f s moindres regards dont il flatte nos (èns. 
Four faire aimer la mort, ont des charmes puiflans. 

D'Ahbray* Soliman, aSt i^ 
Ce n'eft point reflèntirun courage abbattu,. 
De trahir le péché pour fuivre la vertu* 

Beoferadc, Ci/oparre, a£k ti 
On efi toujours prêt quand on a du courage. 

Corneille P. Cidy a^e 4. 
L'amedoit fe roidîr, plus elle eft menacée. 
Et contre la fortune aller tête baiilee, 
La choquer hardiment, & jfans craindre la mort. 
Se préfènterde front i (on plus rude effort: 
Cette lâche ennemie a peur des grands courages» 
Ef fur ceux qu'elle abbat redouble (es outrages» 

ld« Médéc, 4£U u 
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Un grand courage, à quelque point qu'il aime » 
Sçait toujours, au befoin^fe pofleder^roi-ntéme* 

Id* Othottf aBe i* 

le moindre {emportement fied mal aux grands cou» 
rage*. Id. Pcrfée, aât j. 

La grandeur des îUuftres courages 
Se remarque bien mieux dans l'oubli des outrages9 
Qu'alors que la rigueur de leurs juftes arrêts 
Sur quelque criminel venge leurs intérêts* 

Deifôncaîa^s* EvAméiony a^t i* 

C'eft dedans les malheurs 8c les plus grands oraget 
Que le font admirer les plus fermes courages» 

ld« ' 5« Oeti^j a6le i* 

C'efl parmi les malheurs que paroît le courage* 

Id» Hermogfnty a€le j* 

Un courage franc e& rarement trompeur. 

ld« Orphifey aile u 

De même qu'un rocher eft ferme dans l'orage. 
Il faut dans les malheurs con(erver fbn courage; 
Croire que les deftins nous peuvent affliger, 
Mais que leurs changemens ne nous fçauroîent 
changer* Chevreau* Deux amis y aSle i m 

Toujours un grand courage eft ennemi du vice, 

Id. Innocent exilé , aêle 4« 

L'on marque (on courage en bravant fon effort. 
Comme on fait Gl foibleiïè en recherchant la mort* 
C'eft là que Tafliirance ou la crainte Ce montre , 
Quand on attend (on choc» ou qu'on fuit (k ren- 
contre; 
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Et celuî^là n*eft pas courageux à demi ^ 
Qui tk*oCé dilpttter (k vie à l'ennemi# 

Id, Pompée nu » aâê ti 

il faut qu'uir grand courage 
Pl^gne fbn ennemi que la fortune outrage v 
Puifqu'un prince eft barbare & n*e(l pas généreux^ 
S*ii ne donne des pleurs au (brt des malheureux. 

Cil [et. An de régner , aâle b» 

Par fois dans les defleins la force eH inutile t 

Un homme quelquefois fèrt autant comme mille r 

Et le courage fêul nous fait venir à bout 

D une chofè où fouvent Ton défefpéroit tout« 

ld« Quixaire r ti^* 3» 

Le courage languit dans un lâche repos» 
Et ce n'ed qu'aux tyrans que Ton doit les héros* 
Sans les monflres. Hercule auroit été (ans gloire; 
Et l'horreur du combat précède la vidoire. 

Gilbert. JÊrrie^oBe i« 

C'eft dans l'ambition que paroît le courage , 
Et le courage éclate avec bien plus d*honneur; 
Alors que le mérite eu égal au bonheur* 

D*^Aubignac« Saiiue Càt%erinej aÛe 2« 

Le courage paroit à Ce vaincre (ci- même, 

CoUetetf Qfmi/iie, tf^e 3« 

Le courage paroît à (àuver ce quV)n aime ; 
Car» qui ne prévient pas les traits t}e ce malheur; 
Montre qu'il n'eut jamais ni dVmour ni de coeur.. 

mi. 

Lorfque plus puii&mment le malheur nous outragé , 
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CVÔ lorfqu'il faut combattre avec plus de courage. 

Et qu'il faut faire voir au deflin rigoureux 

Que quiconqitô a du cœur n*eft jamais malheureux* 

«Defmaretsùi Rexelane j aâe 5» 

On peut être vaillant fans tenter les ha(ards. 

Broife. Turneyaeiei^ 

Qii'efl-ce que le courage où manque le pouvoir? 

MoDtâeury. Jfdnthal m, ^ aâe 3 ^ 
Ceft à fuir ce qui plaît qu'on montre fon courage. 

Corneille Th^ Çii, a6le 4« 

C'eftauxcouragpsbas, aux amés ordinaires 
A goûter lâchement des amorces groffières ; 
Et qui peut en montrer un cœur moins abbattu » 
Lors 9iéme qu'il augmente affoibiit fà vertu. 

Id« 7îm$cnite , aâe 2^ ". 

•On doit craindre tout dans le plus haut pouvoir f 
D'un grand courage aidé d'un puiilànt àiîtQ^oït. . 

Quinauk* Çyms m, , acte s m ' 

Quel courage ^flèz grand peut ne s'ébranler pas ? 

y4Uedieu. Nkéis\A^z 2, 

C'efl aux foibles courages 
D'oflfrîr à leurs amans de fervUes hommages i 
Les reines ont horreur d'un commerce fî b^s ; 
Et qui demande un coeur ne le mérite pas. 

Abeil'c. Argelici a£ie^^ 

Ceô dans un grand revers qu'on voit un grand cou. 

rage. Vrkà^n^ R pilvs ^ aût 4» 

Mourir lorfque le fort rend la vie importune, 
Ceft rprdinaire eflfei d Une venu xommunç ; 
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Mais vivre en efluyant les plus funeHes coups. 
Lui faire voir un cceur plus grand que Ton courroux; 
CVft là que la vertu doit briller davantage : 
D^ns les extrémités éclate un grand courage* 

Campiitroo. Kir^inie j a£ie si, 

Ccfl dans les grands périls qu'éclate un grand cou-* 

rage. Leogepierre. EUCht ^ aâU 4. 

.Tout homme à fon gré peut défier le (brt, 
Çuaod il voit d'un oiçme ceil & la vie 8c la mort» 

• - Duché. Abfalon , a£lt 4* 

Songeons* qu« , plus on cherche à nous persécuter. 
Et plui notre courage eu eu droit d'éclater* 

lÀm Déhorks aêie x« 

Un généreux courage 
Tardonne à qui le hait , mais non à qui Toutrage. 

Crébillon* Ori/ûiâ, aâte x^ 

Se laiflèr prévenir ed moins une vertu 
Que rimbédiliié d*un courage abbatu. 

Id* Triumvirat^ a£lt |« 

Le vrai courage efi de (çavoîr fbuflfrir , 
Koo d'aller exciter une foule rebelle 
A lever fut (bn prince une main criminelle* 

Voltaire* Marianf , a€le 5 , 

Le droit de commander n'eil plus un avantage 
Tranfrois par la nature ain/i qu'un héritage ; 
C'efl le fruit des travaux & du iang répandu , 
Ç'4eft le prix du courage. 

]d. Mtrofî , aêtt x^ 

' Ah ! cpt Tamour in(pire de courage ! 
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Tout homme à (on état doit plier Ton courage* 

Id, Céfar m. , aâe $ » 

Le, courage s'épuiCe 8c manque à la vîeilleflè» 

Id. Orejie , aSe 4* . 

Four (àuyer Tétat » il Giffit d'un grand homme. 

« 

Id. Rome fauvée^ aâe i« 

I7n courage indompté dans le cœur des mortels 
Fait ou les grands héros ou les grands criminels» 

lia. aBtt $m 
On fignale à (à honte un courage imprudent* 

' Piroo. Gu^ave, aéte 4^ 

Le courage 8c laTorce ont des bornes prelcrites ; 
Une force oppoSe en reftraint les limites. 

Romagnelî* Samfon,a6te 3« 

Plus on efi malheureux > plus il faut de courage, 

f Thélamirt , afîe 4^ 

Le courage 
N*efl point à ne po^er.que d*InutUes coups» 

BoifteU Antoine , a^e 4« 

^ Le vrai courage 

D*un péril glorieux (oufFre peu le partage. 

La Place. Aielle, a£le 2« 
\Jn courage éprouvé craint peu qu'on le traverfet 

MarmonteU Arifiomine y aâe i^ 

. Qu'une ame courageufè 
Trouve aîfément le porc d'une vie orageufe! 

Id, Cléop2tre,a£ie4i 

Le plus ferme courage 
Ne pàflè point ainfi , uns un cruel effort » 
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Du rein des voluptés dans te fexnde k mort* 

Plus le fort nous éprouve ^ phis il nouî outrage y 
Plus Von doit fe roidir & s'armer de courage* 

5 Biàlûiajkr > aâe u . 
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ÏJ« prince courageux » né pour donner la loi. 
Aime bien mieu^ mourir que fléchir (bus un roû 

Morand. Chiiiiffrû; , aâe x« 
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COURONNE &• DIADEME. 

Xjes couronnes des rof>, vainement adorées» 
Ne "font faites fouvent que d*épines dorées , 
Dont le trifle feuillage 9 où Tife l'envieux , 
Nous préfènte partout un ombrage ennuyeux* 
Les deffeins ennemis de tant d*ames mutines 
Sont les plus belles fleurs que portent ces épines; 
Et la pompe des grands , û féconde en honneur > 
Ne pntsède jamais que l'ombre du bonheur. 
Lès monts q«i lèvent trop leurs orgueilleulès têtes 
Sont les premiers objets-des vents & des tempêtes ; 
Et le trâne royal , qui nous fèmble fi fort» 
Eft le premier objet des injures du fort.. 
L'on entend (buvent dire au vulgaire des hommes 
Que les loix ne vont point jufqu'au rang où nous 

(bmmes ; 
Maïs qu'il fcache de moi que les plus puiflàns rois 
Reçoivent du ibuci les plus févères loix. 

Du Ryer. Argéiûs , a$ie $9 

Mériter la couronne & fçavoir commander 
Eft autant , à mon gré , que de la pofTeder. 

Id. Qéomedon , aâle 4. 

• 

La couronne eft charmante à tous les grands efprits , 
Et qui la croit un faix n'en connoît pas le prix. 

Id. Efthery a6îe i. 
Mon plus grand mal n'eft pas de quitter la couronne ; 
Un (âge quelquefois la fuit & l'abandonne : 
Mais le plus grand de$ maux dont je (ente les coups. 
Tome U N 
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C*efi.de céder le trône à de moindres que noiif« 

On mérite la mort & les maux qu^elle donne , 
Quand on a mérité de perdre une couronne. 

nid. éett }« 

Cefi tomber de la gloire fupréme^ 
Ce partager l'éclat qui vient du diadème* 

Id« Nitocris » oBe 4« 

CroIs-tu que la couronne ait des douceurs divines » 
Et que Tes belles fleurs (oient des fleurs (ans épines ! 
Sçais-tu que le malheur accompagne Torgueil» 
Et que de l'or d*un trâne on peut faire un cercueil i 

Scudéry. Andromin ^ a^t 2« 

Celui ne <:onnok pas les droits d'une couronne» 
Qui n'u(è abiblument du pouvoir qu'elle donne» 

Id, Euioxiy aBtt 2^ 

On n'acheté jamais trop cher une couronne» 

Id^ Lygiamon, A^e 2m 

Le bonheur peut conduire à la grandeur fupréme : 
Mais 9 pour y renoncer, il faut la vertu même ; 
£t peu de généreux vont jufqu'à dédaigner , 
Apres un fceptre acquis , la douceur de régner. 

Corneille P* Otma , a£ie 2« 

Tous les crimes d'état qu'on fait pour la couronne" ' 
Le ciel nous en ab(but 9 alors qu'il nous la donne ; 
Et dans le (àcré rang où (à faveur l'a mis^ 
Le paiTé devient jufle & l'avenir permis. 
Qui peut y parvenir ne peut être coupable ; 
Quoi qu'il ait fait ou failê > il efi inviolable ; 
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Nous lui devons nos biens ; nos jours Cont en Ces 

mains » 
Et jamais on n'a droit fur ceux des fburerains. 

Ibîd» aBtt f« 

Il n'eft que trop vrai , la plus belle couronne 
ITa que de faux brillans dont Téclat l'environne i 
ït celui dont le ciel pour un (ceptre fait choix , 
Jufqu'à ce qu'il le porte , en ignore le poids. 
Mille & mille douceurs y Semblent attachées^ 
Qui ne (ont qu'un amas d'amertumes cachées; 
Qui croit les pofféder , les (ènt évanouir ; 
Et la peur de les perdre empêche d'en jouir» 

Id* Héracliusy aSle i« 

L*on a peu d'éclat auprès d'une per£bnne 
Qui joint à de hauts faits celui d'une couronne* 

Ce n'efi pas attemer aux droits d'une couronne. 
Qu'en conferver la part qu'un père nous en donne; 
De fon dernier vouloir c'eft fe faire des loix^ 
Honoser là mémoire, 8c défendre Con choix* 

Qui fçaît porter une couronne y 
Quand il a prononcé, tx'aime point qu'on rai(bnne# 

Idt Sertorius , aÛe 4« 

Le plaîfîr de bien faire eft un plaifir célefte ; 
Et celui d'excufèr lorfque l'on peut punir, . 
De rendre des états qu'on pourroit retenir. 
Et libéralement remettre une couronne, 
C^-de- ces grands effets dont l'univers s'étonne, 

l'riAao. Crilpe m. j c6lt 2% 

Nij 
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Qui f^aît vaincre des rois mérite une couronner 

Des Fontaines» Sémiramb > A^e 3 • 

Les couronnes, Thônneur, les tréfors,les pro- 
vinces» 
Les triomphes , la gloire & romement des princes,; 
En un mot, ce qui peut leur donner des jaloux. 
N'eu rien qu'un faux éclat qui les aveugle tous* 

Chevreau» Od, a^e 2« 

L'oflfre d'une couronne eft un riche nuage , 
Qui, furprenant les fens, nous en ôte l'ufage» 

ld« Innocent exilé , a^e u 

Qui triomphe des rois peut porter la couronne. 

ChilHac, Cii, aSle té 
Que de malheurs, lorfque notre couronne 

N'a pour foutien la main de celui qui la donne! 
*^ . Ibid^ 

La couronne a de grands avantages. 
Les plus vains des mortels lui rendent leurs hom- 
mages; , 
Mais, quel éclat qu'eUc ait, elle a touiours foa 

poids , 
Et fon or fait blanchir la tête de nos rois. 

Gillct. An de régner , «^e i • 

Qui croit que la couronne eft fi pleine d*appas , 
En difcourt en aveugle , & ne la connoît pas ; 
Par tout elle a fes maux qui valent bien fes charmes. 

Boyer* Dêmétrius y A^e !• 

Qui perd ce haut rang, pe«t tout perdre avec lui.; 

Id. FéiériCi a^e s. 



COURONNE. 191 

n £ed mal de prier » portant une couronne* 

Id« Porus , a6ie 4, 

Lor(qu*il faut racheter Téclat d'une couronne. 
Et voir par Ces efforts un tyran abbattu > 
C'efi être criminel qu'avoir trop de vertu. 

Montâeury* TrafibulCj â6U 14 

Qn s'oublie ai(ement avec une couronne* 

Corneille Th* Ânntbcdj A0€ 3^ 

Il faut de la confiance 
Pour regarder le (ceptre avec indifférence* 

L'efpoir d'une couronne efi ficheux à quitter. 

Id« Laodice , a&ê I4 

L'éclat d'une couronne eft une douce amorce ; 
Et quiconque du trône a goûté les appas. 
En conçoit mieux le prix quand il n'en jouit pas« 

Id, Maxîmîen, aSie 4, 

Les droits de la couronne 
Ne (e cèdent jatnais ; c'eû le ciel qui les donne» 
Et qui grave les traits de la divinité 
Sur celui qu'il appelle au nom de majefté» 
II faut qu'un peuple entier fléchidè a cette marque 
Imprimée en naiflant fur le front d'un monarque : 
Et l'homme, alnfi choifi pour lui donner la loi ^ 
Ne peut quitter l'honneur de cet augufie emploi f 
Sans méprifèr la main qui lui donne un tonnerre » 
Et fait un raiflèau d'or d'un ouvrage de terre* 

Monuuban. IniégMity a$ti t^ 

La couronne renferme 6t cache beaucoup plu» 

N iij 
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Ce pointes fous^ le front qu'il n'en paroît (feflîiA 

Cirano* j^gripfine m» j aÛe z^. 

Avec un. diadème on n'attache pas bien 
Un cœur tout généreux qui veut aimer pour rieir*. 

Bid. 

On brift une couronne, alors qu'on la. partage» 

L'heur d'un diadème 
Cède au bien d'être aimé d'un objet que l'on aime» 
Qui méprilê en amour doit être muépiifi y 
Et ne mérixe pa» ce qu^il a refu(e«. 

U« Générait ingrâtiatdi ^ oBt H 

11 efl doux de porter au front une couronne. 
Quand la faveur des dieux y en naii&nt » nou» hk 

donne ; 
Mais il eft bien plus doux & bien plurglorieux 
De le devoir encore à foi-méme qu'aux dieux*. 

Id* Stratomct , aSit i«. 

Un homme qui fbutient le poidu d*une couronne^ 
Goûte peu ces plaifîrs que la campagne donne. 

ViUedieu* Favori j aÛe i ». 

I/a plus belle couronne eft pefânte à porter. 
Quand elle eu un prélent qu'on force d'accepter ; 
Et Ton crut de tout temps la liberté fî chère , 
Que tout ce qui contraint perd le droit de nour 

plaire* Id. Nitétîs^aSle i,. 

On peut être fans (ceptre& n'avoir nuls défauu^ 
Puifque , (ans être roî , Ton peut être héros. 
Les tiues éclatans que la vertu nous donnât 
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Doivent naître de nous, & non d'une couronner 
Notre (blide gloire efl de la mériter ^ 
Et ne confifie pas toujours à la porter. 

Ihîd, aSle zr 
L'éclat d*une couronne éblouit aifément ^ 
Et peut tenter la foi du plus fidèle amant. 

Pradonr Pyrame ^ a€lt 2. 

L*honneur du diadème a d'étranges contraintes.r 

Bernard* Laoiamie , a£ie 2* 

Quand les dieux (ùr un front ont mis une couronne. 
Ce n'eâ qu'avec le jour qu'il faut qu'on l'abandonne^ 

La Grange, Ino , a£ie i» 
Heureux qui, (ans remords , portant un diadème ^ 
N'a point à redouter la vengeance fiipréme » 
Et n'eft point obligé de confèrver ce rang 
Par des droits violés & des fleuves de (kngm 

Qui connoitroit Tes maux que coûte un diadème 
Le fouleroit aux pieds ; & le moins lage même 
Craindroit de ramaflèr un funefte bandeau 
Qui lui fait entrevoir dans (à perte un tombeau : 
Mais d'un rang élevé , pour pouvoir en defcendre , 
Le fort par un cheveu le plait à nous fû (pendre; 
Et troublé , chancelant (bus ce faite orageux. 
On ne voit pour tomber qu'un précipice affreux 
Sur tous ceux qui , de (àngcimentant leur puiflànce^ 
Par force au trône afiis régnent par violence : 
De chagrins , de foupçons , nuit & jour dévorés , 
Tourmentés de frayeurs , de remords déchirés , 
ETclaves de leur rang , las d'eux-mêmes , ilsrègnenf ^ 

N iv 
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Et , punis par avance^ ils fbuflfrent ce qu'ils craignent^ 

LoBgepierce* EUêlre , aBc 2 » 
Et quoi ! pour être heureux , faut-il une couronne î 

Duché* Ahfalon, aSlt z» 

La couronne n*a*plus de puiflàntes amorces 
Pour qui , de mille foins judement combattu y 
Yevt autant que fès droits confulter (a vertu. 

NadaL OJarphis > aâie 2 ^ 

Une couronne 
N'eft jamais bien à nous fî le (àng ne la donne» 

Crébilloo* Sémirûmis y aâe 1% 

, Le ciel met fur le front des lultans tel que mol 
Un éclat qu'un mortel ne volt point fans efTror» 

Châteaubrun» Mahomet ^ a6te z* 

Quandun heureux hafârd nous offre la couronne , 
On la prend fans (bnger au droit qui nous la donne* 

Defchamps. LypmAchux, aât z^ 

La couronne eft d'un prix qu*^on ne peut trop pa}'ec» 

Le Blanc» Aben^Zàii^aEle 3«, 

Pour tes ambitieux la couronne a des charmes ; 
Mais elle n'efl fouvent qu'une (burce d'allarmes ^ 
Le poids de la grandeur détruit la liberté : 
Le foin d'en fou tenir la trifle dignité , 
La crainte des revers, la trahiibn % l'envie 9 
Des rois les plus puiflàns empoifbnnent la vie* 

f ThéUmire^aâle i^ 

Qui porte une courctane > en doit être l*)ippui« 

Tancvot. Adam y a£le x«, 

Dans quel gouffirc de foins, le diadème entraiac \ 
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Qu*o!i acheté à grand prix une pompeufe chaîne ! 
L'éclat dont elle brille & (es trompeurs attraits 
Valent-ils l'humble état où nous vivons en paix ? 
Brumoy* Coiwoaimntnt de Davii^ dâe £• 

Pour (entir le poids d'une couronne » 
n faut la fbucenir. La pourpre des tyrans 
juache des cœurs rongés de remords dévorans*: 

Marmontel» Denyi U tyran , aSie z » 
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^01 fçait faire ùl cour» fe fait aux mœurs dm 
prince»- Coraeille P». Othon, a^é i« 

Des courtifànv la principale étude 
Efl un art lâche 8c bas qui Cent la lèrvitude , 
Qurdes rois quels qu'ils (oient fiàtte les fentimen^]|; 
Donnant à leurs défauts des applaudi(Ièmens« 

Triftan«. FolU dw Sage , aBé i • < 

Tous-lescourti(anff, qui fônr pleins de finefle^. 

Souvent n'ont point d'amit^, mais ont plufîeurr 

, maitreflès» Gïlhctu- Amours d'Angélique tââe z. 

Aux vrais hommes de cour, aux. hommes comma 

toi , 
C^efi un fôiblè motif que la reconnoiflance ; 
Oublier les bienfaits , c'eil leur haute prudence;: 
Il faut 9 à qui s'en (êrt & leryeuti^ retenir,, , 
Xie charme du £ré&nt, réfpoirdè Tavenir;- 

Boyet» Démetrius t oMè s)i* 

H. Vv 
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Pour ft rendre heureux t> 
.Un courtifkn doit être & fubtil & foignetfx* 

Qttîiuulb CcHf$ itamour * aBe $•- - 
Ainfi 9 des courttfànsle cœur b^s & farouche 
Ne prend autre intérêt que celui, qui ie touche ^. 
E 1 9 dans &s propres foins chacun d'eux attaché y. 
Par ce qui touche autrui ne peut être touché*. 
L'aâion la plus jufie & la plu^ éclatante , 
Lorfqu'elle efl lâns,eQ>oir , leur eft indifférente ^-. 
Us n*eftiment jamais ce qui ne leur fert pas ;. 
La vertu toute pure eft pour eux (ansappas» 
A leur gré , la fortune eft (èule aimable &: belle , 
Et tous font: vanité d'être aveugle comme elle* 

Id«. Mariage de Canéijky, a£te i • 

Ah ! ne refIèmblons> point à ces ameslêrviles 
Que le crime à fbn joug, trouve toujours dociles^ 
Et qui de Téquité profanent tous- les droite. 
Pour applaudir (ans cefTe aux foiblefiês des roisiw 

Deichamps» Anûùochm » aâî $ « 

Eh ! CcigneuT'y endnrez.une noble rudeflè 
Qui ne connoit d'excès que ceux de la (âgeflê: 
Aflèz de courtilàns., rampans adulateurs', 
Laiflànt'vos intérêts & ne (pngeant qu'aux leurs « 
Sous un air de vertu vousdéguifènc les vices « 
Et de fieurs: fous vos^pascouvrent les précipices. 
N'éteignez pas « fèîgneur > fans vous bien confiilter ^ 
Iieftul flambeau t[ui peut vourles faire éviter. 

Piron. Caîijihène y aéli i. 
Tel te eft dit courtîfan là bafîèilè ordinaire r. 
ii*QUvrag6 djft &« jrcù«»,^ea tout^ilie révàce ^ 
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■a 

Du nom de Dieu Ibuvent honore un vil humain 
Qui doit tout Con éclat au nom du (buverain. 

D'Aroauld» GafparideColigir/^ a£le ^« 
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J E trouve aupTjès des rois chaque Infiant balârdeux % 
Et c*efi bien s'aflurer que de craindre auprès d'eux* 

Du Kyer. Alcionéty aSle 2« 

Craindre pour l'innocent efi lui faire un^ outrage» 

Id« Oarigène, aêle 3« 

La crainte & les remords (ont indignes des rois. 
La gloire ne peut rien où la crainte eft plus forte*- 

ihid, a6te $9 

Le bien du public efi une foible loi 
Que Ton refpeâe peu quand chacun craint pour Cou 

Id» Scévole , a6ie k • 

On craint toujours de perdre un tré(br qu'on eftime* 

Scudery* Armînius ^ a(^e 3. 

La crainte ébranle une ame, & puis l'amour Teiii'^ 

porte; 
Et l'une & l'autre en(èmble étonnent la plus forte*- 

Idt Ibrahim, ûÇit 2« 

La crainte ne peutrienfiir une ame affligée* 

IblU 
Quiconfpe s'abandonne àdt^ firivolèr craintes» 

N. vi 
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Il ne reçoit jamais que de rudes atteintes» 

Frénicle* Niohe » aât 4«' 

Qui ne crainrriènt craint quelquefois les dîeuxë. 

Boifrobert*. CaffanirtfaÛe i«. 

Qui punitle yaincu ne craint point le vainqueur. 

Gprneiilt P; Fom^t nu »aê9 v.. 

Qui n'efl point au vaincu» ne craintpoint le vain^ 

queur. ^j^*- 

Quel défordre peut craindre un coeur dïfëfpcré t 

Qui n*appiehende tien , préfiime trop de foi*. 

De qui Ce rend! trop tât, on doit craindre une em^ 
bûche* H; Roiogunt 9 A£ti ^^. 

On ne peut, craindre aflêz.jgourle (àlutdcsrois-«> 

Oh ne peut obfêrver Fennemi que r6ncraint9 
Sans témoigner dtt«trouble , ft fans changer de teinta 

Xriftan». Séàéque m. » aêh 4*. 

La crainte eA ihjuflè où tout eft parfait- 
Dés Fdnuines», Pèrfiàt \.àBt 1 •> 
Qui' cède parcraihte »a trop peu de vertu*. 

Chevreau* Inioeent exilé \ aBé- 1«. 

On ne punit jamais (ans donner un exemple ; 
Si bièn> que' nourvoyonsL, au/fi: clair quelejoiir»> 
Que la.crainte fait' tout au défaut de Ifamour*. 

Id». Lunèct , aBe. 2». 

E€UtKi(»;<Syç< iMit ' €i 'rà it » albrsqu-on^ aime bien t: 

&i3u^i^ Amenait J^jÀBÊyO^^SM 
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Une éternelle crainte €& compagne du vice. 

Id« Télêphonte^ a^ i. 

Que peut craindre un monarque au (èin de fi» 

< états f Boyer*. Agamemnonj aât $• 

1/a crainte for le trône efl de fnaùyaiife grace^ 
Ce Conf troubles qu*un roi doit toujours s'épargner* 
CXn n'efl jamais tyran quand on (çait bien régner:. 
Suffit, d'avoir régné pour rendre un règ|ie jufie. 
Quand on s*efl revêtu de ce pouvoir auguflci 
Quand le ciel l'a faufFcrt, quand le fort l'a voulu, 
Ç'cfl aflcz. pour garder le pouvoir abfolu. 

là, Fédéric,a&$tp 

Il efi beau de n'avoir à craindre que les dieux; 
Et 9 (ans rien redouter du c6té de la terre» 
Olcr.,^ d'un front égal , attendre le tonnerrew 

Id.. Fils fippqp! ^ àSti u 

Qui. court au. tombeau n'a rien à redouter^ 

Subir, en les donnant, là contrainte des loix. 
Et craindre d'être injufie , cfL la crainte des rois* 

Id^ Arf^ce^aSle 4^ 

lia crainte ne peut rien (ur une. ame romaine». 

Corneille Th*. Cémmoiet a^4« 

Qui craint de trop dire, ou trop diflîmukr>> 
Feut montrer quelque trouble avant que de parler*. 

Id« Pyrrhus , àSie }• 

Tout eA fufpeâ oii L'on voit tout à craindre». 

Id* StiH'con , oBlt 2», 

Comment (e forcer , quandon ne fçauroltrrain*»^ 
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Quand on eft uns amour » on efi toujours (ans cndff» 

te* Pradoiu PhèJre^aih i« 

Ne cnint^n pas toujour^pour un héros aimé i 

Id. RfgttbiSyûàe i« 

On n*a rien à craindre & rien à ménager t 
Quand on a & tendteflê Se (à gloire à venger. 

Terrier» Amu du Bretagfit , oâe 4W- 

Ne craignons pas celui ^ peut tuer les corps » 
Mais le dieu toutpuiffiint qui , (bus (a froide lame » 
Peut faire en un moment périr le corps & Famé* 
S'il faut mourir pour lui > ne fuyons les tourmens ». 
Et cherchons dans les feux des rafraichiflèmenSb 
Que le dur cheralet*) la roue 8c les (upplices 
Soient no^ ébattemens & nos chères délices; 
Car mille ans de tourmensjci bas de de pleurs 
Sont moins qu^un jour de joie aux célefles grandeurs* 

Teniet* Sainte Reine y a£ie 2* 

On nes^immole point , quand on n'a rien à craindre» 

Campifiron* Aoiromc , ûBt %• 

Cette crainte qu'en nous le jufle ciel imprime 
Pour ceux qu'il fait régner par un droit légitime > 
Impofè le£lence aux plus féditîeux. 

Bernard, taoddmîe , ^Be s m 

Je f^ais^ quel efi des rois -le fouyerain pouvoir ; 
Mais la craime des dieux eft le premier devoir* 

Brucyv» Lyfimachus, a€h i^. 

Q[ui ne craint^oint la mort fçait mourir & Ce taire» 

La Grange. Amajls , afle 5» • 

La crainte , toujours compagne des £^aits> 
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N'entre point dans un cœur qui n'en commit jamais* 

Id. CaJJius^dêie !• 

Souventpourcraindte trop on ceflè de rien craindret 

Id« Méléagre, aâie 3» 

Qui ne craint peint la more furmonté le danger. 

Id* Ortfte , aile 4«.. 

£a crainte fied mal fiir le front d*un vainqueur» 

Duché* Âbfdùn , aât ^. 

nfied bien débrayer à qui n*a rien i craindre» 

Barbier». Arrit , a^t z^. 

Qu*a-t'-on<à redouter d^une amegénéreufè? 

^CrebilloD* Pyrrhus y aÛt s^. 

Dans Tame dés mortels qtie de fureurs infpire 
La crainte deiè voir arpcber un empire V 

Daxichet* Ç/rua^^aSleti 

Efl-ceau (àng.dônt je (ors à connoitre la crainte !■ 

ChatcaubruR* Troyennes ^ a^e 1 ». . 

Si la crainte efiparmi le vulgaire 
Des foîbleflès de l'ame un effet néccffaire , 
Sa vive impreffionibuvent dans les grands cceurr 
Eil un préfàge fur des plus cruels mal beurs*. 

Defcharops* Antîcchia', aSte 4, 

La crainte 8c les remordiJ font d'une ame conraïune ^ 
Que toucbe foiblement le foin deia fortune* 

De Cauxi Lyjïmachns ^ aât ^9, 

Quand ^n'redoute toutr, on ne' pardonne rien; 

La Serre«. Artaxan » a6le i». 

Pour vaincre, il fuflSt de ne rien redouter.. 

}Miùst:. Aî^îfty aât X». 
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B Tant mieux mourir que de craindre la moru 

Id« Cêjèr m, , aett )« 

I**amo«rbiaTC la mort; la crainte les con&lte. 

Id« Or^ty ûÛ€ z«. 

Il» crainte liiir le crime , ft c'eft (on châtiments 

Id« Sénùrûmb , aâe s •^ 

Lccfiûnft fut toujours au-deflbu»d*un grand corar«. 

Le Slaiic* AhenrZàii , ûBt i« 

Qui dompte Tamour ne craint point le trépan 

LaNcNie. àiakomet^ aât $• 

iQui ne craint point la mort 9 ne craint point qui la 
&nne» Greflêu EdouÊrd^^aât 3» 

Eft-H quelque danger pour qui craint peu la mort f 

La place» Vtmft fauwée , aBe x •• 

Qui ne craint point la mort eft fur de mourir libres 

Marmontel. Qiofoxrt» a^ 2« 

Qui peut tout connoit-il les defirs ou la crainte t 
Quand tout eft 1 craindre , il refte a tout o(er.. 

Sàurio* Améaoj^hîs i aâe 5^ 

La crainte efi touJoursla.compagnedii crime» 

Chimene». Amala^onte y,a$tt z«. 

Qui ne craint rien (è (ufSt à (bi-méme. 

Coilardeau». Aftarhé , oBt 5^. 
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CRIME, ATTENTAT & FORFAIT* 

DépLAi&B à Con roi , c^eH avoir fait un crime* 

Théophile* Pyrame , aâe i« 

Favorifànt un crime « on offenfè les dieux* 

Auvray* Madonte , a^t 4^ 

En niant le forfait. 
Le coupable n'a pas pour cela (àtisfait* 

C^eft , à mon avis , commettre un attentat , 
Que de voir fans fureur l'ennemi de l'état. 

Du Kyer* Thémflocles ^ û^e r* f 

Dans la religion , la contrainte eft un crime ; 
Et celui qui la (oufFre eu celui qui Timprime. 

Muret* Atkenaïs y a€ie ^0 

Eh matière d'état > on prend part au forfatt,. 
Pour trop paroitre ami de celui qui Ta fait. 

Mv Soliman, '^a^e 5^ 

Sous ombre de (ùpplice offrir un prix au crime 
Eil y contre l'équité, rendre un arrêt pour lux 
Qui porte préjudice aux intérêts d'autrui, 

Rotrott* Otùtj (t^€ f * 

Au point d'exécuter, tout crime paroît beau ; 
MaisqutpéchoitCàns crainte , après eft fon bourreauj^. 

Qui fait un crime , à Tautire aiïemcnt fe refont ; 
Et qui vend fen honneur , efl capable de tout. 



jo6 cKfM'Er; 

Ainfî que les xsjrtus , les crimes enchaîner 

Sont toujours 9 ou fouyent ^ Tun par Tautre traînés} 

Id. Venceflas, a&t 4* 

Le crime jamais ne demeure impunir 

Un «rime n'efi pas crime & doit faire pitié 
Quand on voit qu'il eA fait par excès d'amitié*> 

Defxiureu* Koxani, aât 4« 

Un crime attire l'autre ; & de peur d'un fuppliccy 
On tâche , en étouffant ce qu'on en voit d'indice > 
De paroitre innocent à force de forfaits. 

CorneiUe P. Qitanirt, oBts^ 

C'efl crime , qu'oppolèr des liens volontaires 
A ceux que la; naifiânce a rendus néceiiàires, 

Çeltti-là fait k crime â qui le crime férr, 

Id. Miàéty^at t^ 

Si l'on court aux grands crimes avec avidité, 
Laiilêz-en rallentir rimpétuofité ; 
D'elle-même elle avorte, & la peur des (Itpplicer 
Arme contre le chef les plus- icéléscomplices* 

Quand le crime d'état (ê mêle an (acriiège , 
Le (âng ni l'amitié n'ont plus de priTilêge. 

Id. PolituBt , a^t %• 

Et depuis quand , (êigneur , la Coif du premier ran^ 
Craint«elle de répandre un peu de mauvais (àng ( 
A vez-vous oublié cette grande maxime 9 
Que la guerre civile eâ le tcgnt du crime { 
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Et qu'aux lieux oà le crime a plein droit de régner i,' 
L'innocence timide eâfèuleà dédaigner î 

Qui connoitun^obftacle au bonheur de Tétat» 
Tant qu'il le tient caché y commet un attentat» 

Id« Suréna , a£lt 4i 

Un (ujct qui Ce voit le rival àt (on maître , 
Quelqu'étude qu'il prenne à ne le point paroitre j 
Ne pouflè aucun (bupir (ans faire un attentat 9 
Et d'un crime d'amour il en fait un d'état, 
n a be(bin de grâce » Se fiirtout quand on laime i 
Ju(qu'à feréyolter comtre le diadème, 
Julqu'à fëryir d-obâacle au bonheur général 

IhuU 

Ceux qui: font travailler d'un ver de confcîence 
Couvrent leur repentir d'un (èmblable fiknce : 
Le (buvenir d'un crime imprime des remords,. 
Qui géneai nos elprits de plus* de mille morts» 

La Calprenede* Braiamante ^ a€lt }«, 

Toute l'horreur du crim« a&fôurce dan» l'amer 

Triftan. Chrifit m» , aBt £• 

Toujours le crime apporte des^allarmes* 

Id«, Folie au Sage , a6le 4« 

Pour observer les loix on condamne le crime#^ 

ChevreaiL Innocent exilé , aCle $• 
Qui s'attaque à (on roi porte au ciel (on ofTenfe » 
Elle ed irrémii&ble d& partout (ans défen(è* 

Celui qui dans un crime efi toujours obfiiné ^ 



sot C R I M E. 

Peut bien faire du mal s'il n^efl pas (bupçomié« 

Id* Véritables Frères riwoji* y aâ« !• 

Tels crimes impunis ont caute quelquefois 
La ruine Se la mort des trônes & des rors. 

Regnanld. Marie Stuartf aâc i% 

C^eft un crime commis qu'un crime propose ; 
Ç,*eû ravoir déjà fait que de Tavoir o(ë« 

lbi(L oBt it 

Un crime uns efièt e& toujours réparable. 

Grenaille* Chrijpe m« > AÔe 4é 

Quelque grand qu'un attentat puiflè être , 
Ayant que le punir» on le doit bien connoitre» 

JLt Caïe* Incefiejufpoff , «âe 39 

A quelle extrémité Ce porte une ame noire 
Quand elle délibère & quand elle entreprend 
De commettre un forfait pour obliger ivi grand I 

Oillec* Art de rigner « oBt j* 

Le crime défimit ce que l'amour aflèmble. 

Id« Sigifmondf ûBt 4^ 

Au crime en nul climat le chemin n'ei! ouren* 

Gilbert. AMt^aBet^ 

Comme d'un précfpice on tombe en un abîme « 
Un- crime tout de même attire un autre crime» 

Ihldé aBt fi 

Si les crimes d'amour ne pafToient pas pour crûnet > 

Les forfaits les plus grands deviendroient légitimciî 

L'adultère , Fincefle A: ïts aflafiïnau 

-Avec impunité troubleroient les états* 

Le plus grand (célérat» pou( s*exempter de peinCf 
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Sous le ToUe d'amour voudroit cacher Gl haîne ; 
On ne verroit que morts, qu'horreurs, qu'embra* 

ièmeos , 
Et tous les ennemis fe nommeroient amans* 
Sous quelque nom qu'il pai^ , il faut punir le vice» 
Sans re(peâ de perfonne exercer la juflice, 

Id« Sinàramîiyaâe ié 

Pu le crime peut tout rien n'efi en aflfurance* 

Id. Te/epftofite, a$tt i« 

Le crime s*accroit par la peur du tourment* 

le Vayer« Oranà Sélim , â&e 4« 

L'on Ce doit éclaircir par un fimple attentat ; 
Mais perdre (burdement un criminel d'état , 
Et , pour peu de clartés qu'y voie un politique ,; 
Paroître en apparence injufle & tyrannique ; 
Ne Ce point attacher à la formalité', 
£t Ce bien prévaloir de (on autorité. 

Magnon* SéjmuSyaBt $9 

Le iêul repentir eft le crime des rois* 

Boyer* Démétrîm, A$tt i» 

Le crime Ciit le crime, & la peine rofFenfè» 

Id« Orfipafity a£îe ^é 

Un méchant tôt ou tard reçoit ù, récompenfè ; 
Le ciel ne peut foufirir un crime (ans vengeance» 

5 Perfilide y ââe ^, 

Un crime eft toujours crime : encor qu'on Tait pro- 
mis 
A tous les dieux entèmble , il n'efl jamais permis* 

Jobert. Balie , aBe i. 



/ 
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Le crime -efi toujours tel , quoique récompenïet 
Le préfent n*ote pas la honte du pafTé^ 

Cadec* Oromaie , a^e 2« 

Tous les crimes (ont beaux qu'on peut juflifier» 

Corneille Th« Birimct « a$lt z^ 

Quand 9 après un effort mille fois combattu ^ 
Le crime par contrainte échappe à la vertu , 
De (bn indigne objet uns ceflè poiledée 9 
L'ame entraine partout d'épouvantable idée : 
Un vif & dur remords n'en eâ jamais banni ; 
Et 9 coupable un moment > on eâ toujours puni« 

Id, Camma , a^t i« 

Le crime fait la honte , & non pas l'échaflkud. 

Id* Comted*Ejfexy a6le 4« 

A qui nous prête un crime on doit tout accorder, 

Id. Laodice, afie 4« 

De quelque façon qu'un monarque périflè , 
Fût-ce par un malheur qu'on n*eût fçu prévenir » 
Le crime du hafard efi un crime à punir. 

Les crimes ne (ont faits que pour les âmes baflîês^ 

Id. Maximien y a^t 2 9 
On partage un forfait à foufFrir le coupable. 

Id* PerJUe j aÛe 5. 

Qui (àuve un criminel fe charge de fon crime* 

Id* Tim&crate , a6ie i • 

Qui plaint le criminel , prend la part de (bn crime,' 

5 Enfam de Brute m, , aâe 3^ 
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Z<e crime dont on pleure* efl prelque non commis. 

Montaubaa* Iniq;onde , aâe 5 « 

De Tattentat qui trouble une ame embarrafleei» 
Xa parole eH toujours auprès de la penfée ; 
Et le coeur , agité par quelque grand deflèin , 
Ebranle 9 malgré Coi , la bouche avec le fèin* 

Cirano. Jgrifpinem^f dât $4 

Du maflàcre d'un monfire il £brt ailèz d'efiime^ 
Four disputer Thonneur d'en avoir fait le crime. 

Plus un forfait efi grand , plus un pardon eft rare« 

Quinaolt* Amalaxpate * a^e 4« 

Crois-tu qu'un premier crime, au moins fans vio^ 

lence , 
Puiflè du fond de Tame arracher l'innocence ? 

Id« Bellérophon, aÛe |« 

Qui peut Ce garder d'un crime revêtu 
Des trompeu£ès couleurs d'une fauflè vertu i 

Ibid» a£le 4, 

Au plus honteux état où jamais on puiflè être , 
Toujours tel que l'on eu ilefl beau de paroître ; 
Et , dût la vérité nous ouvrir le tombeau , 
-Quand on dénie un crime on en fait un nouveau* 
\ U^ Cyrvs m» j a£le i9 

Un crime n'efi jamais qu'en celui qui le fait. 

Ibid. 

Un crime qu'on ignore eA toujours excul!âble ; 
Et qui n'efl qu'accufé n'eu qu'a demi coupable. 

Id« Mariagt de Cambife , aSle 3 • 
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Loriqu^au premier crime on s*€Û autori/e 9 
Un (êcond à commettre eft beaucoup plus ai(S ; 
On Fa plus hardiment affronter Tinâmie : 
La main déjà coupable en eft bien plus hardie ; 
Et je n^ignore pas ce précepte û beau 9 
Que i*alyk du crime eu, un crime nouveau* 

Boarfiialt* ManeStuardya0€ r^ 

Quand dHm crime d'état on & croit aflùré » 
On a fait Cm devoir dès qu*on l'a déclaré» 

Ceux que noircit le crime & qu'ont proscrit les loix 
Souillent de leur a(peâ la majefié des roîs. 

jC'eflpar un grand effort qu'un grand crime s'efface. 

Jbid. 

]l7fl crime couronné perd le fiirnom de crime; 

Ibid» oBt si 

Pour qui défend un (ceptre il n'efl point de forfait. 

VîUedieo, Niténs , a&t 2« 

Quelques maux qui fiiivent l'efclayage » 
Un grand coeur trouve un crime encor plus odieux*; 

Jhid^ aSie )• 

Le crime d'une mère efi un pelant fardeau. 

Racine. Phèdre ^ oBe 3, 

Quelques crimes toujours précèdent les grands cri- 
mes. 
Quiconque a pu franchir les bornes légitimes 
Peut violer enfin les droits les plus (acres. 
Ainfi que la vertu , le crime a fes dégrés ; 

Et 
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£t ^mais on n'a vu la timide innocence 
Faflèr fiibitement à Textréme licence. 

Ibii, aSe 4; 

Tous le* premiers forfaits coûtent quelques efforts ; 
JMaiS) Atcale yon commet les féconds ans remords* 

H, ThéhaiU » aett 4* 

Tout crime efi odieux pour monter à l'empire. 

Olry. Béros très-chrétien y a^e t;^ 

Quand un crime avéré ne veut que le fupplice » 
La pitié doit céder la place à la juftice ; 
Et , quand au facrilège on peut s'abandonner, 
U n!e(l plus glorieux alors de pardonner. 

Chefiaûlt. Saint Gtrwais , aSèe t« 

C'eftun crime d'entrer dans le £ëcret des dieux. 

Paden» Ansigone , a^e i« 

Dans tous les esprits, le crime d*un amant 
N^efl pas crime > ou du moins fe pardonne aifément » 
Et y d^un indigne fort quel que foit le caprice , 
La honte eft dans le crime & non dans le fîippUce* 

la Chapelle. Zaïie , aùt 4« 

Pour un crime faux un jufie jugement 
Sur de vrais criminels porte le ckâtiment* 

Geneft. Joftph , aSle 5* 

Souffrir un attentat , c'eft s'en rendre complice* 

Brueys. Lyjîmachus ^ a£le i • 

Qu'au point d'exécuter , les approches d'un crime 
Font de rudes combats dans un cœur magnanime ! 

La Grange. Axhinàis » aÛe 4», 

Tom9 L O 
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Lorfqa*on veut absoudre un cnmù manifefle > 
U ne faut qu'une voix pour ramener le reâe» 

Id. Jugurtha , a€tt z\ 

Le crime avec loi porte £bn' châtiment* 

Doché. Abfdlott , ëBt 2« 

Le crime apparent n'efi pas le crime même. 

La Moth€« Inès , ââe 5« 

Le crime naît du crime en une ame perfide* 

Quelquefois d'un forfait naiflênt les plus fàints droiU]| 
Et le crime le perd dans la gloire des rois* 

Nïdal. Hiroit , aÛe 4» 

Un nouveau crime enfin Ibulage un coeur coupable* 

Id, Saut » aclt 3« 

Le crime efl toujours crime , encor qu'il Ibit heu« 
reux* Pellegrîn, Pélopée , (tâe u 

^Auffitât que du crime on le fait un devoir 
Et que pour le commettre on n'a qu'à le vouloir» 
A ce qui nous y porte aifément on fe livre ; 
Ce funelle penchant n'eâ que trop doux à lUivre* 

IbiiUr 

Le projet le plus grand , l'aâion la plus belle » 
A quelquefois befoin d'une main criminelle* 

Crebilloo, dti/z/uz, aSle j» 

Ce qui (èmble forfait dans un homme ordinaire » 
En un chef de parti prend un alpeâ contraire. 

" ; Ibîd. 

Le crime qui plait efl toujours le plus grand* 

Id« EleSlre, âc2e 4« 
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Le crime efl toujours crime , .8c jamais la beauté 
N*a pu {èryir de voile à ùl difformité* 

Id. Pyrrhus , a6le 4» 

Laillèr le ctime enlpatx , c'eft en être complice. 

» • Id» RhûLiamifit y aât 1» 

Dès que le crime feul caufe tous nos malheurs. 
On ne doit plus trouyer de pitié dans les cœurs. 

Id» SémiramiSf aâU 5, 

Un meurtre 9 quel qu*cn (bit le prétexte ou l'objet^ 
Pour les cœurs vertueux fut toujours un forfait ; 
Mais les républicains ne (h font point un crime 
D'immoler un tyran , même digne d'eûime» 
Us ne regardent p'ointleur tyran comme un roi 
Qu'élève au-deffus d*eux la naiflance ou la loi. 

Id, Triumvirat y a6it it 

Le crime n'efi forfait que pour les malheureux. 

Id» Xerxès , aêle 4* 

La peine â pas lents atteint enfin le crime. 

Danchet. HéracHdes j aêle i^ 

Quiconque pour régner eut un droit légitime , 
Doit- il jamais fouffrir que le (ècours du crime 
ApplaniiTant ion trône « un lèntier odieux 
Y conduifè un mortel désavoué des dieux ? 

Id.. Nitétis , a£le x. 

Les crimes des mortels firent naître les loix , 
Et c'eûpour les punir que le ciel fit les rois* 

Gomès. Sémiramîsy a£le 3. 
Le crime feul tremblant mérite qu'on le plaigne. 

Châteaubrun, Mahomet j a^t i^ 

Oij 
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Je me meurs* Rois, tremblez : ma peine eAUgltûne } 
J*ai chéri la yerra , mais î*ai (bufièrt le c rime* 

Le aime eftraiemeiicfiparé de Paiidace« 

Delchtmpc» Coton ^ oBe i« 

Pen(ês-tudoBC qu'un crime^ 
Pour ûuTer la yertu» derienne légitime ? 

Uîd. 
Tous les jcrimes heureux ont l'éclat des rertus* 

Vainement un coupable enfevelît (os crimes. 
Le temps les Eût (brtir de les profonds abyfines. 

Pour o&r un grandcdme , il fîifSt d'un grand nomj 

Xt Serre. Anamre, aût 2« 

Toujours un moindre crime en entraime un plus 
grand. I^ûf* 

Le crime jcfi quelquefois plus fîer^ue l'innocenoew 

Le crime quelquefois fiiit de près l'innocence* 

Voltaire. Mahomtt ^ a6le 3 ^ 

^ffajpnat 

Des lâches Icéiérats c'eil le partage infâme* 

Id* Œdxpet âSle 2* 

Le crime efi d'obéïp à des ordres injufies. 

Plus les nœuds font Cicrés , plus les crimes fbnf^ 
'grands* Id* Sémirtmis , a€lt i* 

Répare-t-on le crime , hélas! par des préftnsi 

mi. 
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Les crimes (ècrets ont le» dieux pour témoînsw 

Le$ attentats groflierr, les crinies ordinaires 
Ne (ont que les exploits des aflaffins vulgaires. 

Il faut qu'un crime aîr l?éclat des vertus , 
Ou qu^à jamais fts traits demeurent inconnus. 

Le crime a (es héros > ainfi que la vertu»* 

Rien n^approdie des mainc d'im cceur noirci de 

crimes f 
C*eù là le vrai tartare, & cent fois plus cruel; 
Le crime fçaitluiièul punir le criminel* 

FoUard. Œdipe, a&e zi 

L'aveu libre dU cœur (èul confomme le crime ; 
Le brafi le fait en vain, file cœur ne Tanime, 

Après que de mon Cott Delphe a'daigné m'inflruire. 
Tout ed crime pour moi dès qu'il peut m'y conduire; 
Tout peut prêter la main au malheur qui me Cmt ; 
Qui s^y jette une fois , c'eft trop tard qu'il le fuit* 

Ihîd^ 
Qui commet les forfaits , aifément s'en convoie* 

Rofflagnefy* Samfon , aâle 5 • 

Le crime a fbn remords qui toujours l'importuner 

De BoufTut Hedvige^ a£H 4» 
U n'arrive que trop au crime d*étre heureux. 
Les délais deviennent dangereux* 

JDaChaaBTée» Maxîmieny a£le i^ 

G» • • 
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Qui xc^ire le crime aKcmeat le (oupçonae» 

Les crime» ont entre eux un trifie enchatnement ; 
Des moindres aux plus grands on parvient aifément • 
Un amour effiréné s*y porte de lui-même; 
Plus il eft criminel , & plus il efi extrême» 

i MM roi. 

Quelque rang qu'un (bjet occupe dans Tétats 
Qui vous désobéit > commet un attentat. 

Le BUbc* AhtnrZdià » a^t x« 

Le crime prend fbuvent la voix de la vertu. 

6refic<. Edouard j n^e 2» 

Un crime (ans fiicccs perd toujours Ton auteur. 

Ihid, a£ie 4«. 

L*horreur doit habiter dans le fejour du crime. 
Il n'cfi point de dieu qui commande le crime. 

D'Arnauld. GAffOrd de Coif^ny, d^c u 

Après un crime heureux qu*on a mis à profit , 
Sauver le criminel, c'eften perdre le fruit. 

Le cïîme emprunte en vain la voixdel'innocence» 

La Place. Adeîle y aât i. 

Le crime feul peut înfpirer la crainte, 

Ihïd. ûÛe 4. 

Le crime efl toujours lâche. 



/ 
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Quel a(yle n'eâ pas ouvert au crime ? 
Ju(qu*au pied des autels en rempant il Ce gliffe, 

MarmonteU Anfiomènt^ aâle |« 

Ceft au pied des autels que doit périr le crime. 

Id« De/ys U tyran 9 aSie s m 

. Quand le crime tremble , il ceflè d*écre à craindre. 

Id* Héraclides , a£le 2 • 

Le crime tôt ou tard e& fùivi du fupplice. 

PaliiTot. Zarès,d^'^0 

Le crime en Ces détours fuit la clarté des cieux* 

Portelance. Antipater , a6ie 4« 

Le crime n^eâ fouvent qu'un inilantdefoiblefle; 
Et cet infiant) tiiivi des maux les plus cruels , 
Peut accabler un cc^ur de remords éternels. 

Cbimèoe» Amalaxpntty a€le )• 

L^ vengeance des dieux nous fait dépositaires: 
Ils veulent qu'un exemple apprenne à Tunivers 
Que leurs yeux fur le crime en tout temps font 
ouverts* ïbid^ 

Grands dieux! G. la vertu paflè pour impofturey 
Le crime imite-t-il la vertu la plus pure f 
Lai{Iè-t-il dans les coeurs tant d'intrépidité? 
*Non fans doute, un coupable a moins de fermeté» 

nid* a6ie 4. 

'Qui croit toujours le crime en peut être capable. 

Aid* aSlesm 

Quand on connoitle crime & Tauteur du forfait » 
Qui craint de le nommer s'en accuse en (ècret. 

Guys. Tirée ^ aSlt 2. 

Oiv 
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Four les rangs élevés il n'eil que dé grands criœf 5; 

Mailhol* Parus 9 aBit x^ 

Le crime Ibupçonné (è démafque ^lui-même* 
Le crime a les remords , (on fruit eA k triftefTe* 

Du Térail; Lûgus, aSt^ 2* 

II* arrive fbuvent que le crime (è cache 

Sous les dehors brillans d'une venu &ns tache; 

5 Balthafar , a6it x» 

Si le crime efl hardi, (buvent il efl timide. 

Badon • Symms , ûSit 3 • 

Vas, pour qui le commet , le crime eft toujourir 

crime ; 
Et la^néccfBtCf qui» (èmbl'e Texcufër , 
Ne peut vaincre fbn cœur confiant à Taccufèr* 

La Touche* Iphigénie , a^r i • 

Jufques fiur lea autels on doit punir le crime» 

Où le crime efiTarbitre, 
La verm ne peut rien , n'étant plus qu'un vain titre* 

Collardeaa* Afiarbé , aBz 4» 

Le crime s'kveugte , & Ton peut te fiirprendre; 

Ihii. ' 
Souvent le crime , après de vains tranfports % 
Expire dans un cœur \ la voix des remords* 

Dorât, Zulica , aSie 4,, 

On hérite d« crime , en recueillant (èsfhiitSè. 

De Bclloy* Tlm » a€te 1^ 
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S r le coupable rit & l'innocent (oupire ; 

Si l'un monte aux bonneun quand l'autre t'en rC'- 

Si l'ui a dans & gloire autant^adorateun , 
Quel'autre, dans fa honte, adeperf^cnteurs; 
Dieu, pour antorilêT ces eSèts admirables^ 
Se forme des raifôns qui font inpénëtrables. 

Baro, s, Ei^acU, aSt if 
Le crime a'eâ caulï que par l'imention. 
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C^oMBiEiide criminels ont trouvé de délices^» 
De rofès & de lys au milieu des Supplices l 
Combien de malheureux ont tiré leur fiipporc 
De leur propre courage 8c du lèin de la mort l 

Un criminel jamais s*eft-il fait (on fûpptice ? 

Maréchal. Vi&ateur Romain , a^e 4« 

Le criminel qui fixit d'un pge légitime 
Imprime â chaque pas des marques de (on crime $ 
Et , fans qu'il (bitbefbiti d'un autre délateur » 
Lui-même il efl fon juge & fbn accu(àteur« 

Du Ryer* DjnamU , aStt f^ 

Un e(prit criminel Ce confond aifément. 

H* Lucrict » d$tc 3^ 

Toujoui^s une ame criminelle 
Epie les dellêins qu'on médite contr'elle* 

RotroBt Cléagmor f aBe s^ 

Que craint un criminel qui prefiê fon (ùpplice , 
Qui (bi-méme e& fon juge 8c condamne fbn vice ^ 

Ihid. 

Jamais un criminel n'ordonne (es tourmens. 

JLa Piaeliere. Hippolyte^ oBt ^^ 

En matière d'état , ne fût-ce qu'un atome « 
Sa perte quelquefois importe d'un royaume» 
U n'eâ fcnipule exaâ qu'il n'y &ille garder ^ 
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Et le moiadre avantage a droit de décider» 

Corneille P. Attila y a6le i^ 

On ne pardonne point en matière d'état: 
Plus on chérit la main , plus on hait l'attentat» 
Et, lor(^ue ùl fureur va jusqu'au (àcrilège , 
Le fexe ni le &ng n*ont point de privilège. 

Id» Or&oAyA^ej, 

Tous les criminels , (ans un heureux (ùccès » 
Auprès des (buverains n'ont jamais eu d'accès* 

l4k Calprenede* Edoitard^ a£ie 5» 

Les tourmens 8c la mort ne Ce doivent qu'aux vices ^ 
Et c'efl aux criminels à (buffrir ies Hipplices. 

" Chaalmer. Pompée m. , aSh 3» 

L'e(poir des criminels gît en la ftule mort. 

Regnauld« Blanche de Bourbon, aSle si. 

Jamais un criminel ne s'avoua coupable. 

Gilbert» M» France r. a6ie i». 

Qui Ce Cent criminel ne cherche point Ton juge* 

Le Bigre. Adolphe, aât^ 
91 

C'eâ être criminel qu'appréhender de l'être. 

Corneille Th. Béréaice ^aSh 4* 

Oa n'eft pas criminel toujours pour le paroitre* 

Id. Comte d'EJfex^aiit 24 

C'eil être criminel que d'être fbup<;onné« 

Id. tûodke , aêit 4m 

Un criminel peut il être jamais heureux î 

Id. Stilîconta€le\i, 

Cf û être criminel que d^étre cru coupable. 
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Les criminels toujours ne font pas foudroyée 

Un feune coeur, heureux dans (es premiers forfàirry 
S^abandonne (ans crainte à de plus noirs projets' : 
Et, ne confiiltant plus qu'un flatteur qui le loae , 
Va ju(qii*à préCiimer que le ciel lesavotte. 
Il <»roit exécuter tout ce qu*il entreprend ; 
n n'cfiplns de deflêin qui lui (êmble trop grand.' 
Rempli de confiance , il court , triomphe ) immole^ 
Pour lui le (on (ê fixe & la^ viâoîre vole : 
Il gagne des (bldats & Teûime & le cœur \ 
Les peuples à fi>n nom (ont glacés de terreur : 
Ain£ y gardant (ur tout un empire (hpréme , 
Tout rhonore ou le (îiit , tout le redoute ou Taime $, 
«Tant qu'enfin r fa valeur rélevant juTqu'aux deux ^ 
B voit (es attentats devenir glorieux. 

Campiflioii» Aaironîc , û^e 2* ' 

Un criminel d*état efl toujours erimiheL 

Bernard». Bmms ^ aÛe $ ir- 

OfttCeû point criminel pour être ambitieu:tt| 

Crébilloo. Sémùamis, aBe i». ^ 

On efi plus criminel quelquefois qu*on ne pen(è»^^ 

Volraire» ^dipty oBt 4». 

Oaeft allez puni quand on efl criminel. 

Romagpnefi.. Sâmfim , jiBe $^ 

Jamais un criminel, (è livrant à Ton juge. 
Fît -il de réchafiàud le lieu de Ton réfugef 

5 Marie StuartioBei» 

Ed-on moin& malheureux quand on efi criminel f 
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^n œil criminel méconnott les vertus* 

IHâ. 

Pour & détruire entr^eux les (célérats font faits* 

D*uh complice qui trembk on doit percer le flancs 
AiTurer fon iècre^en répandant (on (àng* 

f Régulus^ û^e 2. 
Imiter leurs forfaits, c*e A mériter leur fort. 

taurin* AménophU^eifit i9 

On n*efi prefqxie jamais 
Parmi les criminels ^ fans fèrvir leurs forfaits* 

Porcelance. Anâpûîtr , a^t 4« 
On doit, en rougiflànt, reconnoître fbn crime ; 
Etre fbn propre juge & s'offrir pour vidime. 
Cet effort humilie, & n'eft jamais honteux: 
Un tel aveu ne vient que d'un cœur généreux , 
Qui fënt toute fà faute & (a noirceur extrême. 
Heureux le criminel qui s'abhorre lui-même ! 
Qui connoît fbn erreur n^eft pas loin d'en fbrtir » 
£t qui fçait l'avouer a f^u s'en repentir* 
Mais 5 pour brifèr fès fers dans l'efiroi du fupplice» 
D'un crime TuppoTé fb nommer le complice, 
S'accufèr de forfaits qu'on ne fbupçonnoit pas , 
Ceâ traîner lâchement la honte fur fès pas , 
C'efI trahir l'équité qui prend notre défenfè 9 
C'efl s'oppofèr au ciel qui veut notre innocence ; 
Et-, digne desforfaits qu'on a fçu fè prêter^ 
C'cfl mériter la mort qu'on vouloît éviter. 

Uïi. 

Un criminel fl cher fait oublier le crime« 

ïbiL 
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CRUAUTÉ. 

Four perdre le cotip^ble & lui faire un {îipplice. 
Même la cruauté peut devenir jufiice. 

Du Ryer, Efihtr » oBt s • 

jUn prince t& odieux u&nt de cruauté» 

Scuàcry» LygdamonsûÛe 2« 

Moins les coups (bnt punis, plus ils gênent les 

âmes ; 
Et» par des cruautés qu'on ne peut concevoir. 
Us vengent l'innocence au-delà de Telpoir, 

Corneille P« Oitanàre, a£le 4« 

La cruauté ternit l'éclat de la viâoire. 

Gucriot Prince rétabli j a^c t« 

La cruauté, fatale à plus d'un potentat. 
Souvent les a réduits dans un funeâe état. 

Vaernevick» Duc de MSonwmah , ûÛe i» 

Quelle fête , grands dieux ! qu'un (peâacle terrible^ 
Où rinnpcence meurt dans un (îipplxce horrible ; 
Où , uns loix & (ans frein , l'affiDeufè cruauté 
Efi pouiTée au-delà de l'inhumanité ! 

Chateaubrun. Traytma» aBt 4* 

Exterminez , grands dieux! de la terre où nous (bm- 

mes 
Quiconque avec plaifir répand le Cang des hôm« 

mes* Voltaire. Mahomet , aBe a» 

Laiilêz aux coeurs^ qu'un monilre a portés dans (on 
flanc. 
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L*lnliumalne venu de répandre leur (àng« 

La Place. Califie j A^e 4» 

La cruauté flétrit la plus belle viâoire. 

Marmoiitel* Cléopatrej û$tt 5« 

La cruauté ternit l'éclat de la valeur. 

Du Boccag^e. Amazones 9 â^e^ »« 



CURIOSITÉ. 

Li*ON ne doit jamais (è montrer curieux 
Des affaires des rois 8c des décrets des dieux ; 
Et Ton ne peut , fans crime , en vouloir plus con- 

noître 
Que leur intention ne nous en fait paroltre. 

Du Ryer. déomédon, dâe i« 

La curiofité quelquefois nous trahît; 

Et , pour un demi mot que du cccur elle tire > 

Souvent elle dit plus qu'elle ne penfe dire. 

Coraeille P. Othon , acle 4« 



Fui du premier volume. 
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